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Un Breguet-Atlantic 
s'écrase 

en Grande Comore : 
18 morts 


DERNIÈRE ÉDITION 


-MERCREDI I) MARS 1981 



Fondateur : Hubert Beuve-Méry 


Directeur : Jacques Fauvet 


Le président des États-Unis se déclare prêt |Le débat entre MM. Giscard d’Estaing et Chirac 


SH 


Une carte 
politique 


entrées en Afghanistan le 
21 décembre 1819, rUJELS.S. est 
engagée dans nne épreuve de 
force. Nu< n’ignore qu’elle ne 
renoncera pas h imposer sa lot 
aussi longtemps qu’elle espérera 
vaincre la résistance afghane. 
Tontes les < solutions politiques », 
ou conférences internationales, 
prônées ici et là ne peuvent 
constituer qu’un babillage consa- 
crant Se rapport des forces sur 
Je terrain. 


d’exister de la nation h/ghane 
est la condition nécessaire de 
sa survie — - nécessaire mats non 
suffisante. Le monde est peuplé 
de nations subjuguées. U sym- 
pathie que l’Occident peut témoi- 
gner à la résistance, les multiples 
condamnations de Kngêreneo 


Lundi 9 mars, pour la pie- j 
mière fols depuis* qu’il est à la 1 
Maison Btauche, le président 
Reagan a envisagé publiquement i 
renvoi d'armes aux résistants 
afghans. Même pendant sa cam- I 
pagne électorale, 3 avait toujours ■ 
éludé la question. Seul jusqu'à 
présent, le président Sadnte — 
dont on peut penser qu'il avait ') 
obtenu Pavai et peut-être la | 
contribution des Américains — 
a décidé d’envoyer des armes , 
aux mouvements de résistance. 

M_ Giscard d’Estamg, interrogé 
Iqra de sa conférence, de presse 
dn 28 juin, ; JR^t .déclaré '-r 

« Faut-Il qv’iitt '• pnys connue là 
France 1 ahle militairement la. 
résistance afghane; Ma réponse 
est négative », et de rappeler que 
la France se prononçait pour 
une « solution politique ». 

c Un pays comme la France - 
signifie implicitement qu’un pays 
différent serait fondé à livrer 
des armes : les Etats-Unis, bien 
entendu, qui seuls ont une capa- 
cité financière et logistique suf- 
fisante, mais qui seuls aussi 
peuvent prendre politiquement 
un tel risque. 

Dans une aussi dangereuse 
aventure le fournisseur n'engage 
pas que lui -même. La seule voie 
praticable pour acheminer des 
armes en quantité significative, 
capables de peser sur les combats, 
passe par le Pakistan et ne 
pourra être utilisée que » ce 
pays s’estime garanti, d'une façon 
créa aie, contre des représailles. 

En toute hypothèse, nne telle 
opération pose des problèmes 
considérables. La réaétion du 
Pakistan ans propos de M. Rea- 
gan n’est pas connue O est dif- 
ficile de prendre une décision pour 
un pays confronté à de graves 
difficultés politiques et qui se 
pose en champion du non- 
alignement. La résistance 
afghane, composée d’éléments 
très divers, est incapable de 
s'unifier. A ce jour, ce sont les 
musulmans intégristes, assez 
proches de riran, qui sont mill- 


a livrer des armes 
aux résistants afghans 

Ait cours d’une interview télévisée, le président Reagan s'est 


s’est porté 

sur la politique étrangère 


L’nnique 

convergence 


M- Giscard d’Estaing devait être. 


w M. Jacques Chirac craint 

tout autant que M. Marchais 
mardi 10 mars, à 20 h. 35, que la compétition présldan- 


déclaré tundi 9 mars prêt à faire, livrer des armes aux résistants (invité de l'émission • Le grand débat - sur TF t. A cette occasion. tielle des 26 avril et 10 mal 
afghans. « Je ne sais pas. a-t-ü ajouté, si les Soviétiques pourraient {] D 'était pas exclu qu’il réponde au sujet des accusations portées ne se réduise dès avant le 

avoir une objection à cela, mais Je pense que c’est quelque chose qui contre lui an cours du septennat. Bl se pourrait aussi que le chef premier tour à ce que le 

doit être envisagé.» fLire page 4.) de l’EtaL. comme il en avait manifesté son Intention la veille en secrétaire générai du P.Gf. 

recevant les dirigeants de ITJJJJF, évoque sa décision de no pas appelle un • numéro de duat- 

Le jour même, M. Reagan avait reçu & son tour un message briRuer Dn troisième mandat an cas où fl serait éln en mai- listes - entre MM. Giscard 

personnel de M. Brejnev, qui traiterait essentiellement de la prépa- d'Estaing et Mitterrand. 

ration d’une rencontre au sommet et de la reprise des négociations de n était P. B “ probable, en revanche, que le président de là clairement et 

Genève sur les euromissiles. Selon M Gensher., le ministre ouest- République s attache à répondre directement a M. Chirac qud B adM cIMnmmtt m 
allemand rij* affaire* étrm inérrtx nrturJlemevl A Washtnolon. les souhaite plutôt paraître ignorer, comme il 1 avait montré dans vigoureusement manifesté 


allemand des affaires étrangères, actuellement à Washington, les souhaite plutôt paraître ignorer, comme u lavait montre dans 
Etats-Unis seraient prêts à reprendre assez rapidement ces négocia- sa déclaration de candidature, le 2 mars. Cest d ailleurs sans 
ton». La lettre reçue par M. Reagan - qui se rend ce mardi 10 mare doute poor - contrer . cette rotonté de le marginaliser que 
à Ottawa - aérait plia longue tue celles refîtes par les autres chefs M- Chirac renforce ses attaques. Ce tnt encore le cas. lundi soir. 


; de gouvernement occidentaux. 


rigoureusement manifesté 
lundi soir sa volonté de ne 
pas se laisser marginaliser. 
Mettant nommément en cause 
M. Giscard d'Estaing. et à 


Les bons offices Je M. Censcher 


lors de l'émission - Cartes sur table - d' Antenne 2. au cours de "• Giscard cfEstali 

laquelle le candidat soutenn par le RJ* JL a très vivement critiqué plusieurs reprises, il 

la politique étrangère du président de la République. hiofs très durs, ni 


De notre correspondant 


De Gaulle + Reagan 

par JACQUES AMALRIC 


mois très durs, notamment 
pour condamner la « diploma- 
te du pendule et pour 
réclamer la substitution d'une 
* politique de solidarité » à la 
« politique d’assistance ». 

Affirmant catégoriquement: 
« Je serai présent au second 


Washington. Le ministre des tement -j? Bien des dente ont dû grincer, pas poussé plus loin. Qu’aurait tour- j’en suis persuadé ». 
SÏSi 8 ® M à Su- Sec à M la ^uë IundI 4 l'Elysée, à l'heure de répondu M. Chirac à propos de te maire de Paris se serait 

„n pr*^ie P fe^^^raP Haie « œnte» la diffusion de ■ Cartes sur ta- ses responsabilités dans le lance- contredit s'il avait accepté de 
obligé de tolnl? atisfactlon. “ e ’• ’■ T* 0 ?"? "“PL f Si 

n ï» &“pS n ^obte.n : ire conge tenu des dUflcoltée qqe 


Etats-Unis sont disposés à rouvrir les pai 
assez rapidement des négociations . Bonn c 
avec TCJJLS.S. sur la limitation gauche. 


i comme s'il était soucieux de 


des armements stratégiques- Peut- «(Vous sommes convaincus, a ^,. 0 , -, aussi d’écllnser enfin a-t-il nrèféré se réfmrier 

r.^STl? < ^S ch! f« 5 H n i M n CO f S!i i; Mme&te-Prance Garauil^S duos des gméraUtés au la coÿï 

dft ^ mSÜi HHutilSL première à avoir levé, voilà ration avec ire paye ambre plutôt 

îani T tâtyô^r l P lufileurs mois déjà, un tel lièvre, que d’aborder franchement le 
noî°ffiS£ dlscSslons reprend ^ e à Geneve sans tenter. » partie de remlSBlon avalt problème que pose la Libye ? 

interrompues en novembre der- ^ général Halg est persuadé, pourtant débuté par une conoes- Nous avoua appris 01 revanche 
nier sur les missile s basés en g 0 !? 53 PfJ 1 Q^.ff yhln gton sion du maire de Parts au prési- que l'ancien premier minltre de 

Emrone. doit «procéder rapidement, en dent - citoyen - candidat : grosso m Giscard d’Estaing avait été 

^ consultation avec ses alliés ». à un modo, M. Jacques Chirac n'a rien choaué d'anorendre aue le nrésl- 

Le secrétaire d’Etat américain examen de la situation pour voir a -redire- à la paifuque iranç»i«c gent de la République; lors de sa 


esponsabllltés dans le lance- contredit s'il avait accepté de 
t. de la coopération nucléaire raisonner au-delà du 26 avril. 
eo-iraklenne ? Pourquoi a-t-11 Aussi bien s'est-il borné à 
le T^ 6 bQt _ d P- Con _ ni f t - répondre à ses interpalla- 
B < L^m P î^ d ^Trîb r ï leurs : a Demandez d'abord 
iStenlbfta' ÜeSo’ 7 PoS^ au candidat Valéry Giscard 
~ i, a-t-U préféré se réfugier d 'Es tain g (qualifié deux fols 

des généralités sur la eoopé- de « candidat de l'U.D.F. «j 

n avec les pays arabes plutôt ce qu'il fera au second tour 

d’aborder franchement le s’il est troisième. » 

lème que pose la Libye î „ ^ pa8 ^ qug 

« M Chirac est parfaitement 
•IkSÜÏÏ m! cf accord avec le candidat 

ué d'apprendre «me le nrésl- socialiste pour déplorer que 


après - un' entretien à Ja Maison Âueuh calendrier n’est fixé. 
Blanche avec M. Reagan, ris par- B(SO „_ - 

lalent du même sujet, dans le ROBERT SOLE, 

même sens, mais sans dire exac- (Lira la suite page *J 


forme et non pas des critiques de- d’rm'EUtt 
fond ». H est dommage pourtant ûr Jec des t 
que ses ta fier locuteurs, partie uJ 16- été 1e seul 


regardé VEtat (Tlsraël, à partir ] est dangereuse », il demeure 


rement agressifs ce soir-là. n’alent 


« résolument hostile aux 
nationalisations ». Se réfé- 
rant aux propos tenus le 


L'ARMÉE ESPAGNOLE APRÈS LE PUTSCH MANQUÉ 

L'épée de Damoclès 


: Mélo ç-œt »vec rAfbganistan g mois par le chef de retat, 

«ù la Polo»» m 00 es jommee „ , a /o u( d ; . si M. Giscard 

entrés dans le vif dn snjet et une înainuor nar là 

la létborique ebiraijnlenne a dû T.' q „ P.i,„ 

faire le plus maL Prenant le Q ue élection de M. Mitter- 

contre-pied des prudences giscar- . rand Implique un risque de 

dlennes au début de l’affaire désordre, d'aventure, je croîs 


afghane, M. Chirac a Jugé « in- qu'il a raison. » 

de r éaetlo o ^ croM yralment ? „ dftj 
française claire et nette durant __ cas /s croira (y est 
les trois semaines qui ont suivi ioui cas, 10 croira. 1 # est 

l’invasion de l 'Afghanistan, n a la seule convergence que l’on | 


les trois semaines qui ont suivi 10 . c as, 1 e croira. 1 # est 

l’invasion de l’Afghanistan, n a la seule convergence que l’on 
aussi accusé M. Giscard d'Estaing puisse relever entre le prés! - 


\ Deux semaines après la tentative manquée 
de. coup d’Etat, le général Milans del Bosch, 
ancien capitaine- général de la région militaire 
de Valence, a été officiellement inculpé de 
rébellion militaire le lundi 9 mars, et le lieute- 
nant-colonel Angel Torres Riera. aide de camp 
du général Armada, a été relevé de son poste. 


T . . . . .... . ■ . . , U »»wu. eu »r rrnuom n vmowvks dent de la République et son \ 

Le général Armada, ex-c hef d état-major adjoint pour y rencontrer M. Brejnev, ancien premier ministre, mais j 

ae I annoe est aux arrêts depuis le 25 février. « cautionné en quelque sorte e // 0 est de taille 

l’agression commise en Afgha- 

Prenant la parole. lundi, à l'école d'état nlstan ». Rnni Ire indéniablæ J;® a ® 2S1. 

major dé la capitale, le roi Juan Carlos a erreurs commises par le président ™'« prédominante au fende- 

demandé aur TorS armée™ dé faire preuve ^ M. Chirac au- main du premier tour ? On 

. d. discipline, d'^Slt de SlrSlce MdSSS - îg* 


„u UB D du « sommet » ôcddental de M . Chirac se déclare - rôso- 

Madrtd. - « Le prmcipal parti. De notre envoyé spécial l’on se propose d’intensifier te ?Sfpaîï dSi ISSSLS 1 * 

chez nous, c’est ramée. » Uj ANDRÉ FONTAINE 5?® te terro ? snM ** vague^mestedfiJtKejnev de râmoirU - rfe é^G/scaS 

événements récents ont confirmé AIN UK t fUiNiAHNC freiner le processus des autono- réduire les effectifs soviétiques en rampant » ae M. biscara 

te pertinence de ce propos tenu mies régionales, c'est bien dans; Afghanistan. d'Estaing qnau • coliacti- 

devant nous. U y a trois ans, par épée de Damoclès au-dessus de l'espoir d’apaiser ces mêmes vlsme » de M. Mitterrand. 

Santiago Carrlllo. Non seulement la vie politique. SU n’est pas militaires. SI les généraux et {Lire la suite page 9J ■ : 

U s’en est fallu d’un cheveu question pour le moment de cons- colonels arrêtés pour leur parti - 

qu’elle ae s’empare du pouvoir tituer on gouvernement d’union cipation au «golpe* sont traités 

dans la nuit du 23 au 24 février, nationale, c’est parce que les comme des coqs en p&te. c'est- j 


vlsme » de M. Mitterrand. 


mais elle suspend désormais une militaires n’en veulent pas. SI de toute évidence, pour la même I I ^ fj JOUR LE JOUR 


C.Q.F.D. 


mettre en échec les chars et les 
hélicoptères blindés soviétiques, 
des armements spécialisés. 

Remar quons que, si ' avec 
M. Reagan lee Etats-Unis, pour 
r Afghanistan comme pour le 
reste, ont changé de langage, U 
ne s’agit surtout jusqu’à présent 
que de langage. Le président 
américain a évité toute formule 
contraignante. D n’à pas dit qnli 
enverrait. des armes. D «pense» 
simplement que « c'est une chose 
qui doit être envisagée». D D’à 
pmi encore ""l" le bras dans an 
engrenage irréversible, n menace 
seulement et, lundi soir, 3 s’est 
assuré une carte de plus en vue 
d'une grande négociation Est- 


LA JUNTE DU SALVADOR 
REJETTE LA MÉDIATION 
DE L’ORGAMSATHHI 
DES ÉTATS AMÉRICAINS 


"Socialisme 
5 responsabilité 
limitée -le Roi est nu' 

Jacques Rougeot 

Le socialisme semble bénéficier en France d'une 
sorte d'immunité et, s'il arrive qu'on le antique, c'est 
surtout pour déplorer ses mauvaises fréquentations 
communistes. 

Jacques Rougeot, professeur à la Sorbonne, réagit 
contre cette attitude : passant au crible les positions 
prises par le Parti Socialiste sur les grands sujets 
qui engagent le sort du pays, il met en évidence 
irresponsabilité comme une caractéristique perma- 
nente de ce parti. 

Pour ne pas laisser le champ libre ô la gauche et à 
l'extrême gauche, il a participé 0 la création de 
l'Union Nationale Inter-universitaire (U.N.I.) dont il 
est aujourd'hui le président. 

ÉDITIONS FRANGE-EMPIRE 


possible. n faudra au candidat 

sur celle «J-un homme, h rené- «en eue la rwKOeue menée â®rS iqüê' pour 

teînSLSKlfî-! LSS 5 .JEÎ «t Ut fa «nue pomme, il conuainere le, FrJwaf, de 

,aa on changer. la logique du raisonnement 

“ " t* Bien aura luttte changer de BERNARD BRIS, 

pour les a n s, espoir pour les 

antres, le déroulement des évèue- 111 

mente. Aucun ne s'est précipité 

dans larue oü la vie a continue « LA TRICHE», D’YVES LADLAN 

comme devant. Pendant ce tempo, * 

le roi. en qui tant de bons esprits _ 

avalent longtemps voulu ne voir ¥ /_^ ^ w*uw**mn**d*d* 

qu'un émule de Franco, rappelait fj tl6 DTOVOCOtlOfl 

à l'ordre par téléphone les géné- JL 

raux hésitante envoyait pronie- # V • 

ïïmIîkl: pedagogique 

de lui donner son aval et revêtait JL O C7 M 

voM s ’ ouvrant 188 d ’ un monle8 Bt 108 falb,esse8 ^ ^ 

brillant économiste, occupant- de correspondent. U décide d'appeler un 

Insurgés de déposer leurs arçnea ragponssbllltés dans lé sec- chat un chat, la lâcheté ce qu'allé 

Déjà, quinze Jours plus tôt. tour financier : « L’histoire des re/a- est le cynisme, une Irrépressible rôa- 
devant le Parlement basque, Juan uons /ntemeUona/es *esr tm feu de Itté. et l’aveuglement de l'opinion 
Carlos avait démontré son sang- tricheurs, où celui qui triche le mieux, publique une affligeante Infirmité, soi- 
frold face aux Cris des sépara- OU le moins met OU le plus long- gneusemant entretenue, 
tistes les plus engagés et amené temps, est celui qui emporte le La provocation devient avec lui 

les communistes, les socialistes et mise. • Je suis sûr qu’il n'en a une pédagogie. Imaginez que cet 

les nationalistes modérés à crier : jamais douté. Mais, après avoir servi homme, qui n'a qu’amitîô pour les 

ot Tïpa el régi» C’est le rnèm^ cri au Fonds monétaire International, et Etats-Unis, où il -a fait une partie 
qu'on a en ben du. répété par de* é la Banque mondiale, avoir assumé de ses études at de sa carrière, écrit 
millions dè poitrine», le 27 février cinq ans la direction des affaires dans le dernier de ses livres : - Le 
ri ans les rues de toutes les grandes économiques â l'OTAN, sans, depuis, privilège américain de battre mon- 
villes d’Espagne. Après tout, c’est cesser d'être attentif à la monnaie naie. tout à tait exceptionnel dans 
au roi, Us le savent bien, 90*101 — - la monnaie, c'asi le pouvoir -, — l'histoire économique, tfa été el 

Carrülo ou un Felipe Gonzalez, aux échanges et à la puissance longtemps toléré que perce qu'il 
entre outres, doivent d'être an- politique qui en découle, M. Yves reposait sur un consensus Impll- 

jourd'fmi en liberté: Laufan change de ton, sinon d’aïs- cite— » 

tude. Las sans doute de respecter MICHEL JOBERT. 

(Lire la suite page 3J les masque» dont s’affublent les hégê- fLtre la suite page 42 j 


Une provocation 
pédagogique 

Voici que s’ouvrent les yeux d’un monles et les faiblesses qui leur 
brillant économiste, occupant- de correspondent. Il décide d’appeler un 






m 


ii 


Page 2 — LE MONDE — Mercredi 11 mars 1981 


COMMUNICATION 


Remous autour de l'UNESCO 


La communication 
est à Tordre du jour, 
notamment à l’UNESCO 
où le problème 
de la protection 
des journalistes 
en mission périlleuse, 
sur lequel revien 
Pierre Gaborit 
après l’article 
de Denis Périer-D avilie 
(le Monde du 28 février), 
a fait rebondir 
une polémique 

déjà ancienne 

entre deux conceptions 
de l’information. 

Débat aussi 

autour de « Libération », 
dont Bernard Lallement, 
prenant le contre-pied 
de la position 
de Serge July, 
déplore la disparition 
sous la forme 
qu’il avait 

jusqu’à ces temps derniers. 
Quant à 

Philippe de Saint-Robert, 
il attire l’attention 
sur le fait que 
dans un monde assisté 
le créateur culturel 
est le seul 

qui n’ait droit à rien. 


L ES problèmes de commurrica- 
tion ont été la grande préoccu- 
pation de TUNESCO durant 
ces trois dernières années. La décla- 
ration de l'UNESCO sur lès masa 
media, la constitution d’une commis- 
sion Internationale pour l'étude des 
■ problèmes de la communication dont 
la présidence fut confiée à M. Sean 
Mac Bride, prix Nobel et prix 
Lénine de la paix, l'adoption des 
principales conclusions de cette 
commission lors de la conférence 
générale de l'UNESCO qui s'est 
tenue & Belgrade en novembre 1980, 
sont autant d'étapes qui délimitent 
un grand débat : Il oppose ceux qui 
revendiquent la création du nouvel 
ordre mondial de l'information et 
ceux qui s’en tiennent & la doctrine 
de la tibro circulation de l'Infor- 
mation. 

Pour faire bref, disons qu'il s'agit 
d'un côté de réclamer une redistri- 
bution équitable des moyens de 


par PIERRE GABORIT t») 

communication (satellites, agences 
de presse, médias, etc.), de l'autre, 
d'exiger simplement la suppression 
des entraves â la libre circulation 
ri ('information. Les pays du Hère- 
monde, et spécialement les pays non 
alignés, sont les avocats du rééquili- 
brage ; les pays occidentaux, et spé- 
cialement le monde anglo-saxon, lee 
tenants du statu quo. Les Etats socia- 
listes restent sur une prudente 
réserve. 

S'agissant d'un aspect limité du 
problème, la protection des journa- 
listes, une réunion, qui vient de se 
dérouler au siège de l’UNESCO du 
16 au 18 février. & fait rebondir la 
polémique en des tenues tels gu'H 
est permis de se demander si ce 
n’est pas r équilibre actuel des rela- 
tions internationales qui est en 
cause. 


Un projet limité 


La réunion de consultation de 
l'UNESCO avait pour objet la discus- 
sion d’un projet de constitution d'une 
commission internationale profession- 
nelle et d'une conférence internatio- 
nale périodique pour la protection 
des Journalistes è partir d'un docu- 
ment de travail dont la rédaction 
m'avait été confiée par l'UNESCO. 
après que rinltiative en eut été prise 
par l'ensemble des organisations 
Internationales et régionales de jour- 
nalistes. 

Ce projet prédit la création d'une 
commission - Internationale pour la 
protection des journalistes compre- 
nant toutes les organisations Interna- 
tionales de journalistes professionnels 
assistées des organisations Interna- 
tionales de juristes et d'institutions 
humanitaires (Croix-Rouge et Amnesty 
International) et dont Je rôle setait : 


— De procurer aux Journalistes 
en mission périlleuse dans des zones 
de conflit armé une meilleure protec- 
tion par la délivrance d'une carta 
spéciale d'identification ; 

— D'aider les journalistes en mis- 
sion périlleuse, en mission à l'étran- 
ger ou exerçant dans leur propre 
pays à surmonter les entraves à 
l’exercice de leur profession ; 

— De faciliter le rapprochement 
des points de vue en matière de 
déontologie et d'éthique profession- 
nelle. 

La conférence Internationale pério- 
dique, réunissant les Bats (désignés 
à travers la structure propre de 
l'UNESCQ), les propriétaires de mé- 
dias, les journalistes et des experts, 
aurait pour mission de proposer des 
mesures tendant à améliorer la situa- 
tion des journalistes grâce aux rap- 
porte de la commission. 


Une surprenante controverse 


Dés avant l'ouverture de la réu- 
nion, une vïolentB offensive contre 
ce projet se- fit jour. Dés le 
16 février, la presse américaine 
donna le ton. En substance, on y 
dénonçait un projet de l'UNESCO 
visant à enregistrer les journa- 
listes (1) et à Instaurer une ■ censure 
éthique » (Z), c'est-é-dire, selon cette 
interprétation, & permettre aux Etats 
communistes et du tiers-monde d'in- 
terdire aux journalistes l’exercice de 
leur profession s'ils manquaient à 
des régies professionnelles qub la 
commission de protection aurait elle- 
même définies. 

II y aurait évidemment là de quoi 
Indigner tous ceux qui sont atta- 
chés è la liberté de la presse, si 
toutefois le projet controversé pro- 
posait de telles mesures. Ce qui 
n'est aucunement le cas. En effet : 

— La délivrance d'une carta spé- 
ciale pour les journalistes en mis- 
sion périlleuse ne constitue aucuns- 
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EST-IL MORT? 

Les généraux allemands face au Führer 

Des jours de l'ambition folle à ceux de 
l'apocalypse, se découvrent les rapports 
de Hitler et des chefs de sa Wehrmacht 
Ainsi s'écrit le roman noir des rivalités, 
des complots et des haines dans un 
univers qui. du globe terrestre, va se 
rétrécir à celui d'un bunker dans le 
crépuscule de Berlin. 
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ment un processus d'accréditation 
Internationale qui se substituerait au 
système actuel d'accréditation par 
les organes de presse, mais seule- 
ment un système complémentaire 
d'identification permettant aux jour- 
nalistes en mission dangereuse de 
faire reconnaître leur qualité grâce 
A un document unique, universelle- 
ment reconnu, il faut ajouter que, en 
tout état de cause, P annexe I 
aux conventions de Genève de 
1948. qui vient d'entrer en vigueur, 
prévoit la délivrance d'un tel docu- 

— H n'a jamais été question de 
subordonner de quelque manière 
que ce soft la protection des jour- 
nalistes à l'observation par ceux-ci 
d'un code d'éthique professionnelle, 
d'autant plus qu'un tel document 
n’existe pas. 

En un mot ce projet si contro- 
versé, et dont pourtant l'objectif est 
modeste, ne méritait ni cet excès 
d'honneur ni cet excès d’indignité. 
M. Charles Hargrove a d'ailleurs 
souligné dans le Times du 19 fé- 
vrier qu’il n’y avait rien dans le 
projet qui na soit déjà évoqué 
dans les déclarations adoptées par 
l'UNESCO. 


m règles concoctées par MM. Brej- 
nev. Kadhafi et Khomalny » l 

Tout cela n'ost ni décent ni 
sérieux. 

II n'y a pas de « projet UNESCO 
Comme l'a déclaré M. Hervé Bour- 
ges, porte-parole de M. M’Bow à 
H'A.F_P. (3), l'UNESCO s’en est stric- 
tement tenue à sa mission qui est 
de faciliter les rencontres entre 
organisations professionnelles pour 
élargir la liberté de la presse -et 
la protection des journalistes. 

Quant à parier d'un - projet Brej- 
nev-, le propos est savoureux. Qui, 
sérieusement, pourrait croire que la 


llnée à surmonter les obstacles qui 
entravent le libre exercice de la 
profession de journaliste sourirait à 
un Etat particulièrement vigilant pour 
ce qui est de sa souveraineté 
nationale ? 

Autrement çflt. Ib clivage ne 
peut être Ici analysé en termes 
d'opposition Est-Ouest ou Nord-Sud. 
D n'est question pour les Organi- 
sations Internationales de journalistes 
professionnels que de sauvegarder 
des journalistes. Et qui pourrait nier 
que cela soit indispensable ? Car 
n y a des chiffres et des fir 
qui parient 

Des chiffres ? Ceux qu' Amnesty 
International a cités pour la seule 
année 1877 où cent quatre corres- 
pondants de presse ont disparu 
ont été emprisonnés dans vingt-cinq 
pays. Ou encore ceux livrés à 
l'assemblée générale de l’institut 
international de presse à Nairobi 
qui a vu se confirmer le procès 
d'intention fait à l'UNESCO. 

Des images ? Qui ne se souvient 
avoir vu sur son écran de télévi- 
sion un journaliste du Nicaragua 
froidement abattu, en plein reportage, 
par un officier de la garde nationale 
du dictateur Somoza ? Sans parler 
des innombrables cas de journalistes 
expulsés parce que leur témoi- 
gnage pouvait porter ombrage 
Etats sur te territoire desquels Ils 
effectuaient leur reportage. 

Les tentatives pour éluder 
nouvelle fols te problème de la pro- 
tection des journalistes sont peut- 
être à mettre au compte d’un nou- 
vel épisode de la guerre froide 
relancée tout à la fois par les offen- 
sives soviétiques et le raidissement 
américain. Il serait lamentable qu'une 
fols de plus les journalistes en fas- 
sent les frais. Ces Journalistes qui 
appartiennent à la profession la plus 
sinistrée et sur qui. pourtant repose 
l’effort de mobilisation d’une opinion 
publique mondiale pour la paix et la 
coexistence entre Etats. 

(Il Hem York Times du 16 février. 

(2) New York Times du 18 février. 

(3) Le Monde du 5 mais. 


Les écrivains et le pouvoir 

par PHILIPPE DE SAINT-ROBERT 


D IEU sait si le pouvoir gis- 
cardien s’attache à décou- 
per la société française en 
rondelles, à sélectionner les 
citoyens par catégories, à sérier 
ses moindres démarches démago- 
giques. Tout se passse comme si 
cette nation ne devait surtout 
plus être une, c'est-à-dire comme 
si elle ne devait surtout plus 
être une nation. Mais 11 est une 
espèce restée résolument à l’abri 
de toutes les sollicitations, et, 
partant, de toutes les tentations : 
c’est celle de ces gens qu'on 
appelle communément les artis- 
tes. ou les intellectuels. L’écrivain, 
notamment, est en passe de 
devenir le paria de la société 
libérale avancée. 

H serait intéressant de savoir 
pourquoi des gens qui se piquent 
si volontiers de culture la mépri- 
sent à ce point. Accordons-ieur 
qu’ils ne le font pas nécessaire- 
ment exprès, mais c'est pire, car 
11 faut tenir alors pour sur que 
c’est une conséquence inéluctable 
de leur système. L'affaire de la 
« libération » du prix du livre est, 
à cet égard, bien révélatrice. On 
dispute encore des causes (visi- 
bles ou invisibles) et des effets 
(venus ou à venir) de cet acte 
de provocation gratuit et à peu 
près unique en Europe même. 
Mais l’inspiration, en tout cas, 
m'en semble claire : le livra est 
un produit comme les autres, qui 
doit être soumis aux lois de l'offre 
et de la demande — comme sL 
en face d’un consommateur ordi- 
naire, il y avait un seul produc- 
teur et non deux (l'éditeur et 
l’auteur) . et comme si l'un de ces 
producteurs n'était pas, par prfm- 
dpe. autre chose qu’un simple 
producteur, mais un écrivain, 
c’est- â -dire un créateur dont la 
valeur ne se mesure ni à la. quan- 
tité d’œuvres produites, ni à celle 


façonnera le goût (c'est-à- 
dire qu’on l' amoindrira), et aux 
dépens des producteurs (éditeurs 
compris), auxquels on passera 
commande en fonction de la 
demande qu’on aura façonnée et 
réduite. H y aura toujours des 
auteurs, n n’y aura plus d’écri- 
vains ; il y aura toujours des 
produits. Il n’y aura plus de 
créations. C’est là une fatalité 
inéluctablement liée à la loi qu’on 
applique, et pour autant que l’on 
continue durablement de l'appli- 
quer. Je ne voterai pour aucun 
candidat à la présidence de la 
République qui ne s'engagera pas 
à abolir f 'arrêté scélérat pris à 
cet égard par le m i n istère de 
l’économie. 

Pierre de Boîsdeffre. dans ses 
entretiens imaginaires avec 
Goethe, qui viennent de paraî- 
tre (1), se livre à. quelques ré- 
flexions très enrichissantes tou- 
chant» à la situation historique 
de l'écrivain dans les sociétés 
contemporaines. 33 montre l’im- 
portance prise pax la littérature 
ri-ang les mœurs françaises, depuis 
l'époque romantique. « C’est, 
dit- il, le romantisme qui a élené 
F artiste sur le pavois, qui a con- 
féré à la littérature la dignité 
(Tune religion. » Mais si, dans la 
période classique précédente, et 
même à la Renaissance, les ar- 
tistes demeuraient davantage can- 
tonnés dans leur art, encore 
convient-n de remarquer qu'on 
les aidait à créer, et que les 
créations artistiques sont l'hon- 
neur de toutes les grandes épo- 
ques, qui s’y trouvaient justifiées 
et en attendaient leur gloire pos- 
thume. De François I" & 
Louis XV, on n’a pas lésiné 
Taide et le respect dû à ceux 
â qui ces règnes doivent le meil- 
leur du souvenir qu’ils nous lais- 
sent. 


Le seul qui n'aif M à rien 


Aujourd'hui que tout le monde 
est assisté, que le chômage est 
subventionné par l'Etat et les 
soins par la Sécurité sociale, le 
créateur, c'est-à-dire le seul qui 
travaille davantage pour les au- 
tres que pour lui-même, est aussi 
le seul qui n’ait droit à rien. 
Pire : voilà donc qu’on s'emploie 
à désorganiser le système aléa- 
toire dans lequel il avait du mal 
à survivre. Comme si l'acte mè- 


D’antres enjeux ? 


La New York Times du 16 février 
et V International Herald Tribune du 
21 février ont Invité l'UNESCO à 
abandonner toute Initiative en ma- 
tière de protection des journalistes. 
En des ternies si pressants qu’il est 
probable que ce qui est ainsi en 
cause dépasse largement te pro- 
blème de la sauvegarde des journa- 
listes. Qu'il s'agisse d'une relance 
de la guerre froide sur la lancée 
des déclarations du président Rea- 
gan à propos de l’UNESCO ou qu'il 
s'agisse des premières manœuvres 
autour de la succession de M. Kurt 
Waldhelm & la tête de l'ONU. 
Quant ô M. Edouard Sablier, dans 
sa rubrique du 19 lévrier à Radio- 
France, Il ne s’est pas embarrassé 
de nuances, allant Jusqu'à parier de 

(*) Agrégé des facultés de droit, 
prof es s eur à ltenlveraîté Paris-Nord. 


Edité par la B.A.H.L. le Monde. 
Oécanta : 

icqM Famt, directeur de la pteDcal 



LIBERATION ? 

par BERNARD LALLEMENT (*) 


L iberation s’arrête ; et 
c'est tou# un pan de la 
liberté qui s’effrite. Car 
Libération n’était pas n’importe 
quel quotidien, c’était Libé, notre 

Né dans la mouvance de 
T après-mai 68, il avait repris le 
flambeau de l’agenoe de presse 
Libération, fondée par Maurice 
Cl aval et Jean-Claude Vernier. 

H se voulait le reflet d’une 
sensibilité qui nulle part ailleurs 
ne trouvait à s'exprimer. Le relus 
des nonnes, du classement, une 
agressivité, une Insolence, qui, 
souvent, ont fait grincer des 
dents,- c’était tout cela Libérer 
tion / Une parole nouvelle, là où 
la parole était confisquée. 

Mais c'était aussi un autre rap- 
port entre tous les travailleurs 
d’un môme journal : des déci- 
sions prises en commun — la 
dernière en date: le licencie- 
ment de toute Téqulpe I — 
r absence de hiérarchie, un sa- 
lalre égal pour tous, une rotation 
des tâches antre fabricants et 
journalistes. 

Ce ne tut pas toujours facile, 
et le journal traversa bien des 
crises. 

Oéjà en 1873 nous dûmes sus- 
pendre notre parution ■ et lancer 
parmi nos lecteurs uns sous- 
cription, unique dans l’histoire 
de la presse, car nos principes 
nous interdisaient tf avoir re- 
cours è des annonceurs ou- à des 


est bien différente de celle d'au- 
jourd’hui. 

Des quatre associés de la 
société fondatrice du journal — 
les éditions Libération — seul 
Serge July est resté, immuable 
comme le Commanda fora de Don 


Libération s’est peu è peu dé- 
gagé de son - amateurisme - de 
naissance. Il est maintenant re- 
connu et aspira à prendre place 
parmi les grands. 

Mais , hélas l Pour cela, H lui 
a fallu, et n est à craindre qu'l I 
fui tailla encore, abandonner 
nombre de ses principes d'ori- 
gine et de la otiarie de sa cons- 
titution. 

Le problème, maintenant, se 
posa en formes de pouvoir : 
celui d’une - direction - Impo- 
sent son journal ; et quarante- 
huit mille lecteurs ne lui suf- 
fisent plus. 

La Libération de Jaan-Pau I 
Sartre, qu’il voulait partie Inté- 
grante de son œuvre, n'avait rien 
à voir avec le fourr.Ti de (TAst/er 
de la Wgerie, dont il empruntait 
le titre. Mais if est à craindre 
que celui de Serge July n'ait rien 
de commun non plus avec celui 
de Sartre. 


Nous avions tenté, également, 
mais en vain, d" intégrer les tec- 
feurs è fs vie et à le confection 
du loumel. afin de o ontrebalan- 
oer le pouvoir d'une rédaction 
centralisée. 

Certes, le temps a passé, et 
>a réalité politique des années 70 


Tu as raison. Serge, Libé .est 
bien mort, fl fallait qu'il s’arrête, 
sf rassemblée générale du 22 fé- 
vrier 1981 fut un bel entgrre- 


me de 

un univers où tout est banalisé, 
sandardlsé, aseptisé. Mais Goethe 
revenu parmi noos donne à Boîs- 
deffre la clef de ce système qui 
n’en est pas un : « D fallait 
aller en Amérique pour trouver 
nn pays où l’écrivain fût tenu 
pour rien, où la pyramide sociale 
reposât tout entière sur l’ar- 
gent. Ce que vous m’apprene* 
m’en dit long sot la faillite de 
r Intellect européen, sur l’abais- 
sement des valeurs. Et cela, dans 
la France de Voltaire, de Victor 
Hügo, de Giraudoux 1 s. En 
effet : tels maîtres, tels disci- 
ples. De tous les pays européens, 
derrière quelques fanfaronnades 
qui ne trompent plus personne, 
la France est actuellement te 
plus américanisé par la volonté 
sciemment organisée de ses pré- 
tendues élites. 


Un vrai débat 


L’ironie veut que nous ayons 
un ministère de la culture. Mate 
j’entendais l'autre jour son titu- 
laire, au cours d’un entretien 
radiophonique, dire sur ie ton 
bonasse qui lui est propre : « fl 
faut bien parler de culture de 
temps en temps -. » En effet, pour- 
quoi pas ? Dans ce ministère 
nouvellement voué, à La sacro- 
sainte « communication s, tout ce 
qu’on peut faire pour la culture, 
c’est sans doute d’en parler de 
temps à autre I L'essentiel est de 
communiquer, même lorsqu'il n’y 
aura plus rien à communiquer, et 
surtout alors. Comprenez bien la 
nuance et sa nécessité sociologi- 
que. Oh homme qui lit un livre est 
un homme qui a une activité, qui 
participe h quelque chose. On 
homme qui écoute tm disque ou 
qui regarde un fiivn est infiniment 
plus rassurant, car son acté est 
beaucoup plus passif et beaucoup 
plus dépendant. Aussi est-il plus 
facile de l'intégrer dans te sys- 
tème à la mode, et d'en faire ce 
consommateur idéal dont rêve la 
prétendue société libérale avancée. 

Voilà an vrai débat pour tons 
nos candidats â la France, mate 
lequel d'entre eux osera s*y aven- 
turer, pressentant ce qu'il recou- 
vre ? Quelqu'un nous enseignait 
naguère encore que les points de 
vue les plus élevés sont toujours 
les moins encombrés, mais 11 y a 
le vertige-. 


m 
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EUROPE 


étranger 


Espagne 


L'épée de Damoclès 


(Suite de la première page.) prend» ses responsabilités, face Nos voisins ont quelque peu 
_ _ _ _ .. . . à une armée dont la rogne ren- brûlé les étapes en se donnant. 

“ paradoxe de la situation, qqjj^tç au gç^ j a population, avant d*y être prêts, les Lnstltu- 


c’est que ce roi. qui a fait un si plus de sympathies qu’on ne pour- tions d’une monarchie à l’an- 
1 ” J “ " *" * " a ralt Je croire à première vue, Ja glaise : a n’y a pas tant de pays 


bon usage de son autorité natu- 


relle ne s’en voit reconnaître, pour CIige économique, l’agitation latins dont an puisse dire que 


AînRT dire, aucune par la Consti- 
tution, sinon celle, qu’il a forte- ^ 
ment mise à profit, «e chef des nœta^ Je l’homme fort 


sociale et le terrorisme créant, la démocratie y fonctionne 

Espagne comme ailleurs nna ment à la satisfaction générale 1 
Dans la mesure où. comme récrit 

AdotEb Suarez, qui ne s’est te ^ inanciai Tintes^ 

dans des écoles militaires ! Sorti toujours pas expliqué 


en Espagne que deux institutions 

de* Sal^ànqtæ ou de HSjvanL Ü raisons de sa démission, n’avait solides, l’année et le roi, le meil- 
n 'aurait pas su trouver te ton de pas su le faire. On met au- leur moyen d’éviter 1e renforoe- 
oommandement qui s’imposait. 11 jourd’hui en cause son manque ment dn pouvoir de l’une n’est 
n’aurait pas Joui, an sein du corps de vision, son tempérament sûrement pas de réduire celui de 
<im; officiels, du min imam d’ami- rancunier, son ignorance du l’autre, 
tiés et -de «délités personnelles monde extérieur. On cite, pour 

insinuer qu’ü était au courant du fes SohltilIllS dîfféfïlNÜéeS 


Vérité en deçà des Pyrénées 
n’étant pas toujours erreur au- 
delà, Il est un point sur lequel 
on a, iras los montes, imité la 
France : te jacobinisme s’y ma- 
nifeste comme chez nous. Jusque 
dans la manière de décentraliser, 
et on a étendu à l’ensemble du 
pays le principe de l’autonomie 
régionale. Ce qui ne pouvait que 
renforcer tes inquiétudes d’offi- 
cteos déjà malades de voir les 
couleurs de la Catalogne ou dt 
l’Euzkadi se mêler, sinon se subs- 
tituer. dans les marches septen- 
trionales du royaume, à celtes de 
la- monarchie. 


mrafs ce qui s’est passé une complot, sm allusion sybiUlne, 
fois peut difficilement se 


sentïel des cartouches à j 


ü y a quelques semaines, aux La sagesse consisterait, 
renouveler. Les conjurés pen- menaces pesant sur ta. démo- doute, aujourd'hui, à remettre 

salent mettre toutes les chances cratle - l’ouvrage sur 1e métier, füt-ce au 

de leur côté en marquant leur Son successeur pourra- 1- il P rtx d’une révision de la Consti- 

entre prise du sceau royal. Ils mieux faire? La connaissance tutfon. et à reconnaître qu’à des 
savent maintenant qu’ils ne peu- des dossiers, l’esprit de décision situations différentes ne peuvent 
vent plus compter sur Juan Car- et de repartie de Leopoldo Calvo S’appliquer que des solutions dif- 
los. La prochaine fois. Ils agiront Soteto ne sont mis en doute par férenciées. Les peuples catalan 

pendant qu’ü est à l’étranger — personne. Mais le prestige même et basque ont une langue, une 

aussi bien a-t-ü annulé, pour 1e du roi réduit sa propre autorité littérature, une histoire, en un 

moment, tous ses déplacements — dans la mesure où le pouvoir mot une identité, qui doivent, 

ou couperont 1e réseau autonome charismatique se partage diffi- légitimement, être prises en 
de communications dont dispose cHement. Dans tes conditions . compte. Tout Indique, au demeu- 
le palais. En tout état de cause, que connaît actuellement lTEs- rant, que le statut d’autonomie 
ils se garderont bien de lui deman- pagne, on l'imaginerait mieux de & Catalogne satisfait Pim- 
roi est le dft-nc la peau d’un premier ml- mense majorité du pays sans 
i tiré l’es- nistre français, qui est en somme rien remettre, en cause de son _ 
dis- le chef d'état-major dn prèsi- intégration à l'Espagne. Et une 

position. C’est au gouvernement, dent de ta République , qu’en Issue paraissait enfin en vue 
détenteur du pouvoir exécutif, détenteur de ta responsabilité au Pays Basque, après ta visite 
qu’ü appartient maintenant de princâpeJe. lorsque la mort sous la 

torture du militant séparatiste 
ArreguI a tout fait rebondir, à 
tel point qu'on peut se demander 
si l’affaire n’a pas été délibéré- 
ment montée pour créer le cli- 
mat de tension nécessaire au 
succès du putsch. 

Les militaires activistes se 
tromperaient, en tout cas, s’ils 
s’imaginaient qu'il suffît, pour 
liquider le terrorisme basque, 
d'intensifier la répression. Du 
Vietnam à l’Amérique centrale, 
les exemples foisonnent qui prou- 
vent qu’il ri*y a pas de solution 
proprement militaire à un pro- 
blème de ce genre. De mfirrw» 
doivent-ils bien comprendre que 
la prospérité dont jouissait rÊs- 
p agn e à la fin du franquisme, 
et dont beaucoup ont tendance 
à lui attribuer rétrospectivement 
le mérite, résultait, pour l'essen- 
tiel, du boom que connaissait 
alors le monde occidental. Mal- 
gré tes énormes crédits qui leur 
ont été ouverts, les généraux 
turcs, qu’ils prennent à facile- 
ment pour modèle, sont bien loin 
d’avoir redressé ta situation éco- 
nomique de leur pays. On peut 


Le général Milans del Bosch 
est officiellement inculpé de < rébellion militaire» 

De notre correspondant 

Madrid- — Dix-huit jours après reconnu le directeur 
la tentative de coup d’Etat, le garde dvüe te généra, 
général Mitons del Bosch a été des deux cent quatre-vingt-hult 
officteDemant inculpé de.a rébelr gardes civils qui ont participe à 
Bon militaire ». a-t-on appris, te l'assaut contre le Congrès des 

J< A A îroMd - #U5nnJ-j£fi dfflT Mnt. vin ptr-dmx rmt 


d’exception dans sa zone et fait été ce jour-là « amenés par 
occuper ta ville par tes chars. H sa7ls savoir ou fis allaient ». 
avait été destitué le 25 février Le débat se poursuit par, afl- 
et mis aux arrêts dans une gar- leurs dans les milieux politiques 
nînrm de Madrid. quant aux suites à donner à la 

tentative de coup d’Etat Le parti 
, - gouvernemental et les milieux 

depuis ta ten ta tive de coup dTStat. d'oppaàtton paraissent d’accord 


C’est le premier général inculpé gouvernemental et tes milieux 
depuis ta tentative de cpqp dTStat. d’oppositloii paraissent d’accord 
Trins autres se trouvent en fte te n- i-action de la justice 

tim préventive dans des lnstal- militaire aux officiers directement 
lations militaires de la capitale inyiliqués. Les a complicités pas- 
mais la justice militaire ne s’est s n’entreront pas en Kgne 

pas «More prœMmcée sur leur de compte. B s’agit d’éviter de 
cas = A généraux donner l'impression d’une chasse 

Armada ex-chef d état-ma£r en aux sorcières qui ne pourrait 
seeond de 1 année. Torees qu’accroître 1e malaise au sein des 

ex -gouverneur militaire de La forœs arméœ. En revanche, les 
Cojoff* et Léon ^ Pj^aio. «s- milieux d'opposition, même modé- 
ad Joint du général Milans del estiment que le parti au 

Bosch & Valence. pouvoir a manqué de réflexe et 

Le 4 marw . vingt-trois officiera qu*fl aurait dû tout de suite après 
de moindre rang appartenant à 1® ÇOUP de force procéder 4 de 
la garde civile et à la division rasades mutations dans les postes 
bondée Brunete avalent été de, com mand ement qm lui au- 
inculpés par ta Justice militaire, ratett vep™*- 
GeUe-cl paraît, en revanche, faire contrôle plus étroit de l’institution 
preuve de mansuétude vis-à-vis militaire- u Al IU1X « 

** - : comme l’a THIERRY MÀLINIAK. 


PARTISAN PE L’ETA MILITAIRE 

M. Telesforo de Monzon 
est mort à Bayonne 

M. Telesforo de Monzon, dépoté de la coalition Henri Bata- 
suna. proche de TETA militaire, est mort à Bayonne le lundi 
B mais. Farouche partisan de l’indépendance du Pays basque. U 
avait été ministre de l’intérieur dans le gouvernement basque en 
rêfi- fl était âgé de soixante-dix-sept ans. 

Poète dramaturge ; Telesjoro En 1937. après la chute de la 
de Monzon, ancien min istre de République, Ü avait été Vun des 
l'intérieur dans le premier gou- derniers à Quitter l’Espagne et 
vemement basque sous la Repu - s'installait à Sarnt-Jean-de-Luz. 
mqae et Mjndé au Parlement ^ lm poareatoi et reclurche 

™ èïn Saturne B partait en exB aux Btote-ana 
de r gudarri » à ta main. Télés- et au Mexique jusqu en 1946, date 
fan de Monzon, ariçtnatre de de J ~ 

7 erg ara, dans ta province de Bis- Lu 
cape, prônait V autonomie du Pays 
basque, s premier pas vers l’auto- 
détermination et l'indépendance ». 

Député aux Cortès, ü a tou, 
jours œuvré en faveur de cette 
autonomie, estimant que « les 
Basques fùùrlaie ntl jJflf regarder 
vers BObao au lieu de se tourner 
vers Porte ou Madrid ». Müxtant 
et dirigeant actif du parti natio- 
naliste basque (démocratie c ftre- # 
tienne basque) jusqu'en 1975, 
de Monzon s’est ensuite transfor- 
mé en un 

tiste et en véritable intermédiaire 
entre TETA et les organes tfin- 
formation. 

Après la mort du général 
Franco, Ü devenait Vun des prin- 
cipaux dirigeants de la coalition 
Herri Batasuna. Accusé d'apologie 
du terrorisme à deux reprises, i l 
n’en continuait pas rnoms a dé- 
fendre farouchement ses idées 
avec un humour acide. 


dire autant de ta plupart des 
dictatures d'Amérique latine. 

De toute façon, les officiels, 
appartenant essentiellement & 
l'armée de terre, qui sont tentés 
de passer à l’action, parmi les- 
quels oa trouve, paxait-ü, au 
moins autant de capitaines et de 
Jeunes commandants que de 
vétérans du franquisme, de- 
vraient bien se poser une ques- 
tion : sur qui s'appuyer? 

Sans doute ne ren contreraient - 
Us qu’une faible résistance armée 
de ta part de la population. Si 
on laisse de côté le cas des Bas- 
ques, c’est un fait que ta hausse 
du niveau de vie a . fait perdre 
aux Espagnols, pour reprendre 
une expression qu’un spirituel 
diplomate israélien, Emile Najor, 
appliquait S y a déjà longtemps 
aux Français, « le goût de mourir 
collectivement ». 

C’est tant mieux. Personne ne 
peut souhaiter à nos voisins du 
Sud de revivre l’horrible épreuve 
de ta guerre civile. 

Z2 n 'empêche que par lea mani- 
festations de Madrid, de Barce- 
lone, de Valence, de Séville, de 
Saragosse, etc, d'une ampleur 
sans précédent dans l’histoire du 
pays, ils ont montré où était leur 
cœur : du côté de ta liberté, de 
ta démocratie et du roL Le retour 


à la dictature ne pourrait pas ne 
pas créer une atmosphère de 
découragement général, peu pro- 
pice & l’effort, notamment écono- 
mique, Indispensable. Les puts- 
chistes en. puissance feraient bien 
de méditer, . da ce point de vue, 
l’échec des colonels grecs. 

31 y a certainement, parmi les 
militaires espagnols, des brutes 
gaSonnées et des fascistes bon 
teint rêvant d’une société en 
«donné par quatre. Mais il y a, 
en beaucoup plus grand nombre, 
surtout chez les jeunes, des hom- 
mes droits, patriotes, assoiffés 
de pureté' et d’idéal, à ta menta- 
lité proche de celle de beaucoup 
de leurs camarades français du 
temps de ta guerre d’Algérie. La 
tâche qui incombe aujourd'hui à 
tous ceux qui ne désespèrent pas 
de sauver ta liberté reconquise est 
donc d’abord de leur faire com- 
prendre que ce monde n’est pas 
simple et que les difficultés que 
connaît l’Espagne ne lui sont pas 
particulières. H faut aussi que 
ceux qui croient à la démocratie 
se rappeBent qu’elle est imprati- 
cable, & ta longue, sans un mini- 
mum de morale — Montesquieu 
disait de vertu, — mais aussi de 
bon sens. 

Juan Carlos n’outrepasse pas 
son rôle constitutionnel lorsqu'il 
attire quotidiennement l’attention 
des uns et des autres sur ces évi- 
dences. H devrait bénéficier, dans 
cette entreprise, du soutien de 
tous ceux qui, à l'extérieur de 
l'Espagne, savent que oe qui s’y 
passe- est loin de n’affecter que 
son seul destin. Quand ce ne 
serait que parce qu’un retour du 
pays à ta dictature ruinerait 
pour longtemps sans doute les 
espoirs de ceux qui, en Amérique 
latine, ont tant misé sur ta réus- 
site de la démocratie espagnole. 
Or l’Amérique latine est devenue 
un terrain de confrontation 
essentiel, comme le montre ta 
tragédie du Salvador, et l'Occi- 
dent est perdu s’il renonce à se 
présenter comme le rempart de 
ta liberté. 


de de Madrid, s’est contenté de dire 


risque existe dXaae arrivée au 
pouvoir des communistes, tes diri- 
geants américains sont d’habitude 
plus prolixes. Les Européens heu- 
reusement, à commencer par le 
président de la République fran- 
çaise, ont clairement manifesté 
leurs sympathies pour l’ordre 


quels tous tes partis espagnols. 


attendent moins des miracles 


économiques que ta consolidation 


n'empêche que, trop de dédain 
— ou de finasseries — vis-à-vis 
de cette candidature ne pourrait 
qu’affaiblir le régime. 22 est Indis- 
pensable que M. Calvo Sotelo ne 


£e Wonât- 


publiera dans son prochain numéro 

• IDfiS : Le nucléaire en Afrique. 

B CHU : Le second souffle de la dictature, la suite de 
l'enquête de J.-P. Clerc. 

• ACTIF ET PASSIF D'UN SEPTENNAT (VU) : La France 
dans le monde : une insertion économique difficile. 

• « lf MOMIE MS APIS ET SPECTACLES > : Robert 
Redford cinéaste. 


de l’Espagne d’adhérer an Pacte 
atlantique. Les auteurs de cette 
initiative cherchent à briser ainsi 
1e cadre étroitement' national 
<tono lequel est enfermée l'armée 
espagnole, & donner à ses chefs 
tm autre ennemi qu’intérieur, à 
multiplier pour eux les occasions 
de se frotter à des militaires, res- 
pectueux des institutions démo- 
cratiques. Les putschs des oolo- 
nels grecs et .des généraux turcs 


remplit parfaitement tes critères 
démocratiques exigés des mem- 
bres de l'OTAN. . " 

De toute façon, c’est dans-! 
l'épreuve que l'on reconnaît ses 1 
amis : l’Espagne mérite bien 

qu’on l’aide dans toute ta mesure 
du possible à préserver sa liberté 
retrouvée, 

ANDRÉ FONTAINE. 


Portugal 

Les ponts sont coupés entre M. Soares 
et le secrétariat du parti sodaliste 

De notre correspondant 


suxe-t-an, sera celui de lfl cela- 


de la cc 
medi 7 

part et d’autre, on est disposé & 
jouer le va-tout. 


général Eanes- Elle limite d’au- 
tre part les pouvoirs du secré- 
taire général du parti qui serait 
assisté de plusieurs adjoints. 

Le leader du PjS. regrette que 
les CNARF (Commissions na- 
tionales d'appui & ta réélection 
du président Eanes) n’aient pas 
été dissoutes, et ü y voit l’em- 
bryon d’un futur parti. M. Soares 
estime que la formation, l’année 
dernière, du Front républicain 
et socialiste avec les amis de 
M. Lopes Cardoso et les dissi- 
dents du PjS JL, a été une * man- 


ia République. Selon M. Soares, parti social-démocrate. L’éventuel 
crvHai.o- rapprochement entre les socialistes 
et tes sociaux -démocrates est un 

vieux rêve de M. Soares. Main- 
tenant que 1e chef charismatique 
du P-SJD-, M. Sa Cameiro. n’est 
plus. M. Soares espère devenir le 
leader de ce grand rassemblement 
de centre gauche. 

Mais des divergences profondes 
existent sur la révision constitu- 
tionnelle. Selon M. Soares, le chef 


construit sur les décombres du 


A la suite de cette divergence. 


parti jusqu’à l’élection présiden- 
tielle. Et U prépare un congrès 
qui. espère-t-ll. lui donnera l'oc- 
casion de provoquer une épura- 
tion jugée nécessaire. Aussi a-t-il 
refusé toutes tes propositions de 
conciliation. D a élaboré sa pro- 
pre motion qu’il a signée seul, 
pour bien montrer qu'il se consi- 


Le délai, pour la présentation 
des motions est clos. Celle du se- 
crétariat a déjà reçu le soutien 
des deux tiers des députés socia- 
listes, de pins de la moitié des 
maires élus sur tes listes du PB. 
et de plusieurs personnalités de 
grand prestige. 


responsable de ce choix, qui est 
ensuite soumis à l’agrément dn 
Conseil de ta révolution. Le secré- 


invoquant l’accord signé en août 
entre le général Eanes et le parti 
socialiste, selon lequel 1e P.5. 
s’engage à ne pas limiter tes pou- 
voirs du président de ta Répu- 
blique dans ta nouvelle Constitu- 
tion. 

a Je n’accepterai de rester 
secrétaire, général du PJS. que si 
ma motion est approuvée », 
affirme M. Soares. « Dons le cas 
contraire, poursuit-il, je serai un 
militant de base du parti. » En 
attendant, ü s’efforce de déclen- 


lU _ cher une a vague de fond i 


démocratie de ta 


Grande-Bretagne 

La grève des fonctionnaires a été largement suivie 

De notre correspondant 

Londres. — Deux cent soixante-quinze mille fonctionnaires, 
snr tu total de cinq cent mille, ont, selon les évaluations offi- 
cielles, observé l’ordre d’axrèt national dn travail de vingt-quatre 
heures, donné par les syndicats, qui, pour leur part, évaluent 
à quatre cent quatre-vingt mille le nombre des grévistes. Les 
dirigeants syndicalistes estiment, en tout cas, avoir remporté un 
premier succès qui les encourage à mettre à exécution, dans les 
prochains jours, leur programme de grèves tournantes. 

le mouvement de grève a dé- chantiers navals de la marine de 
montré que tes «mandarins» de guerre. 

Whitehall pouvaient à l’occasion L’ordre de grève a été plus 


se montrer aussi déterminés que largement observé dans le nord 
— ’ m Ecosse et, d’une ma- 

traie, dans tes régions 


ta Tour de Londres, où tes gar- bâtiments officiels, . 
diens en costume Tudor ont devant le 10 Downing Street. 

soigneusement rangé leurs halte- A dire vrai, la véritable épreuve 
bardes avant de cesser te travail de force aura lieu dans les pro- 
La grève a sérieusement affecté S L n ^ 

les divers organismes chargés de 

la comptabilité et de la percep- “ 

Bon des impôts, tandis que dans ■ 

les ports, I-absence des douaniers J* «J* fl» 

a enuragé les fraudeurs. Les ef- 35”£*ïï J? 

fats ont été plus sérieux dans 
les établissements : militaires. SS?,*?! 1 SÆtS: 
oàmme le Centre de recherches dee a nepaaracnlCT eth'en visage 
des armements nucléaires d’AI- Sf® diameboier son otfre de 7 » 
a. d'augmentation salariale. Elle 
touston, les divers servteœ. de en fait sur i'impopuianté 

surveillance électronique et Tes aes fonctinunaires auprès du 


étrangers. L’arrêt des .ordinateurs dérer comme dés' bureaucrates 
abandonnés par leurs opérateurs privilégiés, 
a également affecté l’activité des 


HENRI PIERRE. 


ALAIN BESANCON 



L'Economie de l'U.R.S.S., une veste pegeille? Un magma 
ordonné, dont Alain Besançon dévoile la secrète logique» 
Bamum gazes (l’omssi 

Si J'étais ministre de l'Education, je négocierais 
la commande à cent mille exemplaires- 

PIEBKE cuumi (lï KMO) 

Un thèse excitante - 

BUHimixiE Dumum (I£ CJUUH) EXCMixt] 
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EUROPE 


Rép ublique fédérale d'Allemagne 

Le congrès de la C.D.U. célèbre 
< l'agonie > du cabinet Schmidt 

De notre correspondant 

TUftmnhaiTn. — De façon para- ttona (totroot avoir Uea te 10 
Mannheim, dans une atmosphère thxSÏÏere 


Kota, aaxt été pour erocpieria rrro^lèmeda logement on celui 
«/fn du gouvernement ^iixmnigratlon- Aussi. M. Kohl 

*** Si compte-t-il sur une victoire de la 

A^jaravant, ^s démocratla chrétienne berlinoise 
sept cents délégués réunis dans qnl aaralt doute des réper- 
le Rosengarten avalent pris dussions dans la capitale fédérale, 
connaissance du dernier sondage cu ^^ais!te Rident de la 
d'opinion, selon lequel lfl cote CJ).U. s’est prononcé contre l'idée 
personnelle du chancelier est d’une « grande coalition * comme 
tombée de 55 à 43 %■ Les chré- çmTa réuni la CJ5.U. et le 

tiens -démocrates, qui avaient S p£> d e 1966 à 1969. 21 refuse 
recueilli 44£ % des voix au mois également de faire la cour aux 
d’octobre, peuvent, selon ce son- libéraux pour les inciter Si chan- 
dage. compter sur l'appui de ger de camp au Bundestag. Pour 
48,4 % des citoyens, tandis que j£ Kohl, ü n’est pas question que 
le score du BPD. est tombé de son parti revienne au pouvoir en 
42,9 % lors des élections à. 38.4 % empruntant tla porte de service*, 
aujourd'hui. Sur oe point, toutefois. M. Strauss 

I* coalition socialo-hbérale a a, ^ 

« perdu la victoire ». a déclaré 
M. Kohl S es dissensions^ internes j££STèL2^ 
permettent en tout cas â roppo- de pratl(Iuer ^ politique de 
^ détente existe» efdTtf élever 

tortomt sans doute, des chants ^ « anti-Amêrlcalns s, ne 

de triomphe. pourra que se tourner vrtb la 

Les querelles qui avalent affal- C-D.U.-C.&U. 
hü le eam p.jjgètlep^togmte ^ a „^ Kt formulée* contre 
paraissent désormais ouWléœ. ^ nno ri ter Schmidt ne sont pas 
Alors que Pan dernier M. Franz OQn velles - absence de en 

w a S T1 HiT^ V d? ï matière de poUtique énergétique, 

M. Koh l le titre de candidat a, divltion du SPD. sur la modexni- 
ïa chancellerie, ce dernier a fait, armes de l'OTAN, anti- 

devant les congressistes de Mann- et pro-sovlétlane_ 

heim, un éloge dithyrambique du M Kohl a défini l'état d’esprit 
leader de la CSü. bavaroise. des chrétiens démocrates pour oe 
M. Strauss a, pour sa part, dia- gm concerne la politique étraa- 
leureuaement remercié la C-D.U. ; « jvous nous appuyons, 

pour son soutien loyal dans une a -t-Ü dit, sur ^offensive spiri- 


Ancienne mOHanfe 
d’extrême gauche 

Mme NM KRAUSE 
EST CONDAMNÉE 
A TROIS ANS ET DEMI DE PRISON 

(De notre a or r esp ondanU 
Berne. — La Cour suprême du 


prison et quinze arm d’interdic- 
tion de séjour en Baisse. Le Juge- 
ment a été prononcé par défaut, 
l'accusée ne s’étant pas présentée 
à l’audience pour raisons de 
santé. 

Originaire de RFA mais Ita- 
lienne par mariage, Mme Krause 
avait été arrêtée en mars 1975 
à. Zurich. Poursuivie pour divers 
fléHta tvxmmis en Suisse à partir 
de 1973, elle avait longtemps été 
maintenue an secret et ses condi- 
tions de détention avalent suscité 


1077. elle avait été provisoire- 
ment libérée pour raisons médi- 
cales puis extradée en Italie. Les 
autorités italiennes s’étalent alors 
engagées à la remettre à la dis- 
position de la Justice helvétique 
dès qu'elle serait rétablie. En 
1979, un tribunal de Varèae l’avait 
condamnée à sept ans et demi 
de réclusion pour trafic d’explo- 


DIPLOMATIE 

Les États-Unis paraissent décidés à remettre en question 
le principe même dn traité du droit de la mer 


New-York. — La dixièm e s^- De notre correspondante contre F £ h mSratira3 P dê 

de te troisième oonférence ^administration Reagan à son 

des Nattora oate sur le droit de „£ g'ggjj d’une « révision* de la endroit et qualifie le projet de 
la mer. qui devait commencer ses position américaine, car * le renégociations d' « erreur stratê- 
EPJÏH ? 1 T m 1 B m f xs l , ,r-~ concept même du traité sur le gimien. a Les membres les plus 

Nation unies, s'est ajouméeaprœ droit de la mer est une erreur activistes du groupe des « 77 » 
profonde ». Le journal admet que fles quelque cent dix pays en 
1 2£H’ !£ te libre circulation dans les dé- vole de développement! ont admis 

3tt !f^l,, de nF SSI^7 traits est un élément peu contes- que Vexploitation des grands 
table du projet mais abjecte que fonds marins ne pourra jamais 
Le groupe asiatique, qui doit dé- le principe en est déjà contenu „ /afre sans Vtnvestissement de 
signer le successeur de Shiriey dans de nombreuses conventions capitaux privés », écrit-il. « Le 
Ut on AmOTstogje (Sri- internationales. %5jetde truité ne constitue ni 

raort en dàmtee à « La mention du libre droit de défaite pour les Etats-Unis. 

New-York. n a. e neffet. pas jfest destinée Qu’à faire ni une victoire pour les non- 

rensffl à se mettre d’accord ^ pour accepter quelque chose qui inté- alignés. » 

rssse beaucoup plus les Nations £e ATetc York Times, qui observe 
Knfes » écrit le Wall Street Jour- pourtant pour l’Instant une prn- 
da ° M- nal : un transfert international de nte réserve sur les Initiatives 

qui n est pas c andidat offlcieL massif de revenus, sous les aus- de la nouvelle administration, a 
re l^4? n - re ? otr re f & ~ s te VONU. grâce & récré- cependant, lui aussi, protesté, 

jL C mage tes ressources provenant hindi matin, contre l'attitude 

RO 8 ^ 0 ® tes grands fonds marins .» Et le américaine actuelle sur le droit 

de la nar qui agite les arulous j ourna i des milienx d’affaires C la mer Admettant que les 
accuse Ies Nations unies, s dormi- Piétés minières ont droit à des 
nées par le tiers inonde se ™^aes avant d’investir les 

Préparer & * contrôler d'énormes brumes considérables que néces- 
sominesdargent, provenant de respioitation des grands 

représentants à la i^èience. taxes prélevées sur les entreprises ftrads marins, le quotidien rap- 
M. Ge orges Aldrlch. qtü fotesut ^ disposent de la technologie «u?™ ia gualité «patrimoine 
^« d ^SSSE avancée et très coûteuse nèces- Sonununf de l’humanité » avait été 
en attendait qœ Janonrclle sairg à psxploüotion des fonds reconnue aux grands fonds océa- 
entreprises qui sont, pour nl(nieSt non seulement par le 
2®5îS2Sh te plupart, installées dans les prudent Johnson, mais égale- 

P^rés industrialisés. Ces sommes Srot par MM. Ford et OTxon. n 
d'argent seraient alors distribuées souligne l’Importance de l’enjeu 
don. nl Richardsoii. qm étitit. aux nations « pauvres », désignées de ces négociations entre les pays 

P° T a 4* ««*<« SdSrSSfe M te Heis-nuSe. 

le chef de la mission américaine. ^ restent à définir. » a Abandonner maintenant le 

a parlé d’un nouveau « massacre Et le Wall Street Journal as- tru^^ïïut-i£ signifierait per - 
S WJSFSEZ sure que, dans l’intérêt de Wco- ™ occasion rare d'étekdre 

nomie ü 25 préférable le domaine du droit international 

de teisseï les sociétés minières ft œ prévenir d'innombrables 
p i2; oî^er librement, et de les auto- ^Lfuts dans les décennies à 
»t que d exécuter 1 ordre que riser aussi à réinvœtir leurs reve- r^tr 8 

M do nnait lep^i^nt de ren- nus ^ les marchés mondiaux. Na j ^ ggjt, en réalité, si la 

*^ , J inI / l,s- • Nous devam maintenant décider nivelle administration amôri- 
trulsait raffaire du Watergate. de quel pouvoir indépendant nous pah1 p envisage réellement de 
souhaitons investir les Nations renégocier le traité ou si die 


minée, selon lui, par une victoire la résolution du nouveau gou- 
à la Pyrrhus de M. Schmidt. vernement américain face au défi 
M. Kohi a estimé que la situa- soviétique. » 
tion à Berlin-Ouest, où des éiec- JEAN WETZ. 


Pologne 

H. WolesD munit nu premier entretien 
avec le général Jonizelski 

Varsovie (ÆFJ*^ U J 3 J., 'Reuter). — parlera de Varsovie pennettronl 
La première rencontre entre M. Lecti d’éviter une extension ultérieure du 
Walesa et le général Jaruzetski, nou- mouvement, 
veau chef du gouvernement, devrait . A Poznan, les représentante des 
avoir Heu, en fin de compta, ce différents groupements paysans, 
manfi 10 mars, dans la soirée. Cetta dont ceux du syndicat «Solidarité 
entrevue a été préparée lundi par rurale », auquel le gouvernement a 
un entretien entre le président de reïtisê le droit d" enregistrement 
SoHdarrté et M. Mleczytiaw Rakowsk», légal, ont décidé de créer une 
vice-président du conseil, chargé des organisation paysanne unique qui 
relations avec les syndicats. prendra le nom de ■ Solidarité ». 

M. Walesa assit rintenHotl d'abor- «««a à savoir si celles dams» 
der avec le chef du gouvernement dBra . “ reconnaissance comme 
le problème des représailles contra asso “‘ lon - sel ™ to sPflaratlpn des 
les actMstes du syndicat, le Itarcè- uutrodès, «r continuera è demander 
lement de eee cousefflera et plue £ racounelssence d’un statut syn- 
particulièrement de ceux appartenant 
au KOR (Comité d’autodéfense so- 
claie) ainsi que le, situation à Lndz t 

et à Radom, où dos problèmes locaux 

ont suscité do» menaces de grève, uovle pote une rdarte ° Mje _ rt 

□ans le foolèe dos entradene 
entra «M. Walesa et Rakowsld. des 

négodefions ont au lieu pendant neuf *L ’ 

heures dans le nuit è Lodz. Un “f® ^ ,f T 'ZZL 

accord est Intervenu sur le réintégra. JS*"!?? f ,/ <*ente- 

tion des personnes licenciées d'un tteneig actuelle . 

hôpital de la milice, mais le chef ■ ... -■ 

de la police locale n’a pas voulu 

s'engager à laisser cinq activistes de 

Solidarité exercer librement leurs I m 

fonctions syndicales but Ig Rou de I mu mm ■ 


on «Wall Street Journal» 

Berne et l’autre contre le siège Le nouveau chef de la déléga- 
d’une pTultjrynWimÆU» a tion ajnérirjrinA est M. James 

Zurich. De plus, elle était accusée Malone. secrétaire d’Etat adjomt 
de voi d'explosiffl et de trafic pour les questions scientifiques. 


trulsait raffaire dn Watergate. 

Un éditorial 

du s Wall Street Journal» 

I Le nouveau chef de la dél éga- 


râtes ». conclut le quotidien ^ décidée purement et simple- 
new-yoïÿais. ment à l’enterrer. 

Le même Won Street Journal k „__ I _ B 

Ttnblie. sur la Daae d’en face, une NICOLE BERNHEIM. 


d’armes & destination de l’Italie 
et de l'Allemagne fédérale. 
Mme» Krause avait partiellement 
admis les faits qnl hd étalent 
reprochés et la- cour a considéré 
cette attitude comme une cir- 


JEAN-CLAUDE BUHRER. 


Malone. secrétaire d’Etat adjoint ■■ n j * ■ *. 

pour les questions edentifiques. M, K6SQ3II SG QGudrG pT©I 

maritimes et d'environnement, et 9 ■ a ■ 

r I aSSSS i <ta'*^Su8SE à fournir des armes à la résistance afghane 

Nixon. Une demi-douzaine de spé- 
cialistes du droit de la mer et des Washington fAFFJ — Le pré- chaîne de télévision ABC, lundi, 
questions économiques et sden- sldent Ronald Reagan' a annoncé M. Reagan réaffirmait sa volonté 


leur des terroristes d’extrême 
droite romains. Ancien légion- 
naire, puis mercenaire en 
Afrique dn Sod et au. Liban. 
Patrich Pimbert, figé de vingt- 
huit ans, vivait & Rome depuis 
un an, et, sel cm les enquêteurs. 


□listes de droite de la ville. 
Selon la police italienne, H 


rex-FANE et avec l'interna- 
tionale du «terrorisme noir». 
Inculpé d* « association sub- 
versive et participation & 
bande année a Patrick Phn- 
bert est d’autre part soup- 
çonné d’avoir pris part & 
plusieurs hold-up en Vénétie. 


La grève cf avertissement d’une 
heure qui devait avoir lieu dans 
la matinée de mardi a donc 616 
maintenue, mais la section locale 
de Solidarité espère que Iss pour- 


MEDECINE 


. Ql-UIüm, 92 NmOt. 72244-94 - 745-09-19 i 


LISEZ EUROPEEN 


.tiflques — qui concernent ce droit j e îtmdi 9 mar* que les Etats-UnÎ3 « d’arrêter Itnfütratüm de la sub- 
— ont été licenciés avec M. Al- étaient prêts à apporter une aide version communiste » dans Théml- 
drich. Leurs successeurs sont zn^itane à la résistance afghane, sphère occidental, 
d’autres spécialistes, mais an , Envisageriez - vous d'apporter Le même jour. le gouvernement 
craint, à rONU. que le temps de raide aux rebelles afghans ?» américain annonçait qu’il allait 
qu’ils se mettent au courant d’un a ^mwn rip m Jou rnalis te & bientôt déposer devant le Congrès 
dossier exprmement complexe ne j£_ Reagan, au cours d’une Inter- un plan d’aide économique et 
.retarde considérablement la re- view diffusée par la chaîne de militaire accrue à plusieurs pays 
prise des négociations. télévision ABC « Oui. avec des du Moyen-Orient et d’Asie. 

Les intentions américaines res- armes », a répondu M. Reagan Le Département d’Etat avait 
tant très peu claires. Un éditorial, q-qÏ a, d’autre part, estimé que la précisé que Washington était 
paru lundi matin dans le Wall résistance afghane n’était pas également prêt & reprendre une 
Street Journal, résume sans doute constituée de « rebelles » mais de coopération militaire avec le 
-assez bien le poi nt d e vue des * combattants de la liberté ». Pakistan Celle-ci était au point 
Le président è déclaré guD ne mort dépote m an. aprfe le rejet 
WoB Street Jouraai, B PB doit a Ies Soiièünoes P» 7 Islamabad, parce qpe jugée 

evomrmmt avoir me objection « incntfismte. djme aW e ^«>- 

4 cal n». cUb je pense. a-t-B mlqne et mflllalie de «00 mHItong 
A Caracas ' ajouté, que C’est quelque chose de douars. „ Woma 

qui doit être envisagé. » ^ décision de M. Reagan ri sque 

Cette décision met fin & plus de <*e mettre en veilleuse lœ effmte 

M. FRANÇOIS-PONCET DEMANDE vShLSm d a^T?!rtSStfim torover nne 

DES «EFFORTS DE GÉNÉROSITÉ» Sm^SnfThS S& i?K. iw p.^ 
POUR REUNCER S'^iSmfr'te X 6omeraeŒKnt la S » ra,t lul-m&ne 3^000^ en jm- 
li DIALOGUE NORD-SUD •SSSTÆffi ^ Sn^S,S a! 3f 0 ëa e Æ 

aoulétlooe des . mènera. SoZé- dlslamabad et de la Nouvelle- 
Ca r acas f AJPJ. torsion », allant du boycottage des Delhi «*w tes problèmes de la 

François-Poncet, mmlst re fr ao- j^ux olympiques de Moscou pen- région*. 

P* 16 “? ^ a ^ es étrangères, a dant l’été 1980 à un embargo par- 

inaugure, au s au 8 mars, an tiei. maintenu par le nouveau 

Venezuela, ce qu’il a lui-même gouvernement américain, des A ftnnA 

dénm comme . la nouvelle dxplo- lentes De céréales à riJ R S3 aJhSi 

motte économique de ta fVnnce , Mais M. Carter arait toujoum S < *Sn /> S^i ; ^^^acbei^ 
aopr^ de pays, ipil, selra Hü, affirmé que les Etats-Unis .ne ffie l’aStiiS^hu^LnlSto 
cnmpterent parmi Iss pnnclpales rlngérerSient paeOtme le, affaires SSL 
pntaam ces du Tina et anléme mtsrisures afghane, e. 

Le ministre, uni est reparti Le nonveân goueenisDent emé- Bon lance un nouvel appel pour 

ta£l oSiotT la EnSS/a ï n SL, cesse r't| dénoncer lenr venir en aide : Afrane. 1. 

emm enaSendmiro terne a vue }'• ."Verence militaire e de avenne Racine. 78 600 Malsons- 
TOnlon sovlétlnue et de ses alliés Laffitte. ChèQne 4 l'ordre 
ilraCaimlte^ œMllm ’ édP* de la guérilla au Salvador. d'Afnm on C.CJ. 12 077 58 L Pa- 

Lœ ^S^tlnns ont prlncl- mtme dltervlew & la rte. TéL : 806-58-15. 

parlement porté sur la situation ..... 

en Amérique centrale où, a dit 

M. François-Poncet, « r analyse - . . _ _ 

Les bons offices de M. Genscher 

2 nl 1^d<mt%n?lnt!lm, "nue (Sutte ^ ta ,ra * , vageJ F<Bt L'alliance atlanHqne a trop 
des « efforts de générosité » Le secrétaire d’Etat n’a étonné b * en fonctionné : eLes Européens 


président vénézuélien, que I 


des « efforts de générosité » Le secrétaire d’Etat n’a étonné JS“KÎ5S2f 

étalent nécessaires pour reian- personne en réaffirmant que les 5? sentent fn securité en Europe. 
cer ce dialogue. H a rappelé qu*ü Etats-Unis refusent de geler la S** 7 }* teur aé- 


LEuropea30ons.Br&^a//-gfe^ 

son maganne : 30 jours d’EurxopeÊ^^ÊSâÊm 

Choque nxjis, les plus grends 

événements, les plus iwÆÊfam 

importants dossiers, tes plus- . 

grandes personnalités se 

retrouvent dans 30 /ours 

Pour fdre connaissance Vi 

gratuitement pendant 3 mois 24 

avec le magazine européen 
déformation, rempfesez, découpez 
et renvoyez le bon d-joint à : 

30 /ours d'Europe- 61, nie des Bdles-FeuilJes, 
75782 Paris Cedex 16. 


"30 jours d’Europe" J; 

le magazine du nouvel Européen j 


■ Sommaire ■ 

du numéro de mors 1981 ; 

• L'Europe face au défi 
féfémafîqae 

• Les droits de lafemme 
en Europe 

• La révision de la politique 
agricole commune. 


An plan bilatéral, le voyage Moscou qui bénéficie d’une nette Ses aHlés européens, Wash- 
de M. François-Poncet a permis, supériorité militaire. L’idée d’un ington les perçoit un peu dlffé- 
estiment les observateurs, de moratoire figure dans la lettre remment que Jadis. Il ne semble 
relancer quelques projets 9^ M - Brejnev vient d’envoyer pltœ être question de s'appuyer 

des domaines où la France nos- à M. Reagan. Cette lettre est un sur l’Allemagne fédérale pour 
aède des techniques de pointe, Ç® 1 différente de celles que le tea- Isoler la France ; sans aller Jus- 

en particulier les transports soriétfque a adressées parai- qu'à entreprendre 1e contraire, on 

urbains (métro) et la recherche lètemeot à plusieurs dirigeants apprécie une France indêpen- 
de pétrole lourd. M. François- européens. Elfe contient des ques- dan te et an s'inquiète d’une Alle- 
Poncet a souligné au cours d'un ttons b 111 intéressent directement magne moins stable et moins sûre 
toast, lundi, que « le dialogue l? 3 denx grandes puissances. Rien en apparence, qui pourrait glisser 
politique entre la France et le ? e noaTO ®' a ne s’y trouve, précise- vers un débat de neutralisme 

Venezuela était solidement êta- œ les premiers pour renforcer ses liens écono- 

bU (-). Afote que malgré des vro- ® on ^ cts personnels entre te chef iniques avec l’Est 
grès significatifs le3 échanges nLa nrfTr^^Tn ^ ■ ^ **• Q ensdi er a certainement 

commerciaux restent encore Bla nche. J usqu à présait ^uls cherché à rassurer ses hôtes. 
modestes ». Il a précisé que la M. Reagan avait gardé un maa- 

France, dont les exportations vala “ avenlr ^ «» entretien 

vers le Venezuela avaient aug- s ^ïfîL “ ftiUeT ÏS term “ é Par avec le chancelier Schmidt, & 

menté de 22,7 % en 1980. n’était Waslüngton, à la fin de Tannée 

que son huitième fournisseur. * .??£, sîîïî?*? ” dernlè re- Celui-ci avait donné 

* l’Impression de forcer la porte 

• Les ministres français eues- do Président élu (Il n 'était pas 

allemand et italien de Fintérieur ; américain déclare vouloir consul- 'aT 

Bonnet, Gerhart ter sec alliés. Des alliés qui se 


9 P?. M - Léon Scjüump conseiller de plus, pour gagner du temps. 
fédéral suisse délégué par son En fait, chacun connaît très bien 
gouvernement, se sont réunis, le les positions de l'autre. * Les Eu- S?*£ 


Smvoyazcs bon d 30 jours dfvope 
rwdMBefabfeuaei. 75782 PorfcCada* 
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les probltoes liés au terrorisme, éviter le réarmement. Les Etats- 
j Us ont décidé de renforcer la unis voudraient réarmer pour 
coopération entre les services de permettre la négociation ». émit economiques bien plus grandes, 
police. — un éditorialiste du Washington ROBERT SOLÊ. 
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AMflBOBES 

Chili : le second souffle de la dictature 


Le référendum consthn- f f _ J 

tionnel du 11 septembre 1980. **• 1 

n'a pas seulement renforcé 

l'autorité du général Pinochet concrètes entre militants démo- 
dans son camp (« le Monde * crabes - chrétiens et marxistes, 
du 10 mars). II a ieté le trou- Mais, malgré tes « offres de Ser- 
bie chez ses adversaires. V3 ° e * insistantes du P.C, en vue 

me cnez ses adversaires. ^ former ün K front a^ufas- 


IL— Des opposants en quête d'une opposition 


'mettre à profit tons les espaces 
cédés par le régime, et lutter pour 
les élargir. La gauche, au démets 


zZ *™ ta itaLwmï* ^uZÜÏTJT^ mocratique » s’est creee entre la que la 

Suueo. - c Ltt vcrité,&est S^aît Î B SU‘J^ {g ^ 

2, te *iS?2 “S ût & t ™* ae 2F* £ Stocbe. StoSnt m Edoaido Ma JSteto 

PpTpchep a gagne qu_ perdu le e Ce serait pour Pinochet une trop ££ fiïïîîSr,*!» îxmdpr *irtn»i Aw» Kton. 


ssez \ œ œ a^wssîï s?^ 

est un homme d'EgUse, run de que le P.C. provoque dans toute une Change au^ISSl SSbnfiS 

ceux qui^ par son action en faveur partie du pays », nous expUque ï® 01 ™ 6 au ^ neral 

des persécutes et des lalssés-pour- un démocrate-chrétien très auto- püi ° chet - 

compte du système, a attiré sur risé. H est juste d’ajouter que la « On . s’était Quasiment pris au 

lui le plus d'hostilité de la part superbe d’une démocratie chré- jeu!», reconnaît, aujourd’hui, ce ££•£?? 


De notre envoyé spédo. JEAN-PIERRE CLERC t 

latini>-™êrk»i» suggère Qna te SSê t 

(comandoj de coordination dé-‘ rsl avait, sur Radio-Moscou, êvo- 3 ^tî 50,1 Excellence », seton te titre 

mocratique » s'est créée entre la qué la légitimité du recoure à lS-F e ^£f tt ÎJ ,B - d’un quotidien à Santiago. Son 

D.C. et V partis de gauche qui d’autres moyens lorsque toutes les ™£L ^ «fc ea tram de pr & âàliaLti jt Andree Zaldivax, 

appelaient à voter a: non». Dn voles pacifiques ont échoué. De- Ærfl' . f x- arrn x^- s>est to- interdire de revenir au 

mois durant, M. Eduardo Prei a puis lors, ML Corvalan à hausse Chiü P 0111 avoir * dûn « ^ ' mter ^ 

fait figure de leader virtuel d’une le ton. Après un important atten- J* view, mis en doute la validité du 

opposition unie, et d’éventuel tat, en novembre, contre des £HShJ^ t SSS B Sn*i ™n SS^j?S> oonstitutionnéL Ije 

homme de rechange au général pylônes à haute tension, ü a numéro deux du principal parti 

*«“ f-S: pÆSèal^S^.s^ SS k rt“fiS“Æ*d££ÆS 

«On. s’était quasiment pris au militaires progressistes a : ces 

jeu / », reconnaît, aujourd’hui, ce ror tesSërtaœ ' “ouvehes orientations, 1e P.C. JTi 

militant, dn franche. Même nonr teur a enuxcue. »Qr ie saootage _ hri -_ „ tI îr r -,5-. ncin. ««fonïes existantes, rordre_ éta- 


démocratie chrétienne al ait des à elle seule, le «Chili profond» ceux-là qui n’avaient jamais ^^dos. droit, deux Mrt^ent les ™ va pas sans toisions Internes. 

sondages qui coïncident à peu n ’ a sans doute pas contribué à nourri d'illusion sur l'issue de la nom&^d’Semdiri^^S S ^ jeunesse est évidemment plus r^Tmlare a lareeS^rèdul 

près avec les résultats. Selon Ole, mettre du liant consultation, ü y eut un senti- SK, J*5?pe omgeanœ ou k yoptton radicale; tes 2*“ hS 

ü n’y a pas eu fraude au moeau - ment d’intense frustration lorsque _ : secteurs ouvriers, façonnés par 

des urnes. D’autres affirment le L’annonce du référendum a l’éteignoir retomba sur un pays 16 P?- 1 * 1 cqnnnunlste rèd- des lustres de « pacifisme » et nons 0111 demflBûe 1 anonymat. 

contraire. îls pensent qu’il y a eu provoqué le premier rapproche- qui. quatre semaines durant plus exposés à la répression. Oadac. mésentente fondamen- 


te- le fait de quatre ccun- ~^r““r bu et la Constitution dûment 

i, dont deux portaient les r* approuvée le 11 septembre a 

d’anciens dirigeants du ** ^ ne ^ e , évidemment plus mesure a largement réduit 

tSïRc. ««* mSreTSS 


des urnes. D'autres affirment le 


contraire. ïls pensent qatfL y 


pas été levé, non plus que Vin- Le réveil fut d’autant pins dur surrectüm de masse ». G'est ce * aventurlate », est notable. ministre de Sàh 

terdiction des activités politiques ; que jeg deux blocs de l’opposi- que l’on ^nntmnB ici « la vio- Dans cette évolution, des éJé- M. Almeyda, manij 
ü n'y avait pas de registres, et tlon interprétèrent très (Üffé- Ience aiguë ». H s’agit, en somme, mente extérieure ont joué leur de dynamisme qu'il 

les tribunaux électoraux étaient remment la nouvelle situation de répondre à l’evident besoin rôle. Ta ndi s que l’histoire du der- tique, lui-même nra 

désignés par le gouvernement ; et pour la D.C., 1e plébiscite si su- d’en découdre avec la dictature 'nier quart de siècle montre que de « néo - bolcheo 
V opposition n’a pas eu les moyens jet à caution fut-il, venait de qui est perceptible « à la base », les P.C. ont été absents des deux aux trois form&tic 

de se faire entendre. » confirmer te pouvoir du général chez les jeunes notamment, et grandes révolutions latino-aîné ri- issues de la déc 


t pas eu les moyens jet à caution lut-il, venait de qui est perceptible « à la base », les P.C. ont été absents des deux aux t 


confirmer te pouvoir du général chez les Jeunes notamment, et grandes i révolutions ^latino-améri- ipies de la déi 
Pinochet. « Tl n’a jamais été aussi qui, jusqu’à présent, n’avait pas cames victorieuses, la cubaine et tienne (1), elles : 


SU Prochain article : 


Pon; ta «commission des Jart , admet ce leprtHmtant de ïrouÆdê répondant aux niveaux £ nfcMsenajenne. te M.Cs-est mot dimde team leaders, «nas 
24 », un groupe de réflexion premier plan de te. démocra^ des partis fait- « déboulonner » an Chili en d’& pnori sur la radicalisation 

iSÎ!fS^i tie chienne. Et an autre porte- B*Loeà dire que tes eiudx sont ISIS. Son attitude « légaliste , a des Sûtes : on en dUcute ». 

Sir£f^St£ B m®eS^ê &u üite? La r&Ste signature à ... . 

S^R^Smpc! erojt ou* ftwpitton iott être Cuha d1in aœoni entre tes partis LeTO Al SOIHKOII 

“ ?5ÏÏSîS^. c Sl n f^J5.S£: ttaivste : dans tes quatre ou cinq de unité popalatee et 

a MÏÈ'i’pu SSS£?S te Mouvement d. la gauche réeo- Le 11 septembre 1980 n'aura suspecte débre prête à se camp- 

régime. Jouant sur l^bsence de Ib^annaîre (MTR), partisan, de- ainsi marqué qû*un rapproche-- ter comme une sorte d’«opposi- 

regi^res amoraux --détiuits 2ÏÏ * °ÎL * *ÎS*S2C£vJ25 P uls sa création, de la lutte ar- ment fugitif entre la gauche et tion loyale » au général Pinochet. 

ral97? — aboraré tes umes mée ' ™®*re que les tenants de la démocratie chrétienne : pour « Je ne connais personne dans 

Sun la Grend-^SgTmte ZÏÏTZrs méthodes plus draconiennes cette formation, en effet, toute mon parti, rétorque un dirigeant 
« mm » rauxa^ntemmîrté d am "LF* 6 gænent du terrain. option vitrfente est condamnable, democrate-chrétien, qui verdUe 


U RÉVOLUTION 
CAPITALISTE SAUVAGE 


« non * l’anxatentemwrté, dans gagnent du terrain. option vlrtente est condamnable, democrate-chrétien, qui veuille 

cette zone représentant plus du pÎ.î» Z, W ÎLw Plusteois facteurs ont contri- car elle provoque toujours une faire comme si le système n’exis- 

tiers ** à cette radicalisation. Notre escalade de la répression. tait pas, ou qui, à Vtnvene. ait 

w P“* qu e i la pression irocrnatumale interlocuteur énumère : « L’in- Aussi est-on rapidement entré, manifesté le désir de s’y tnté- 

La démocratie chrétienne est stirrectUm victorieuse des sandt- dans l'ère du soupçon. grer. Nous avons deux pieds ; 

pdus nuancée. « Le plébiscite na teraore est verm c aictner cesre- n i s t es ^ Nicaragua ; Vrmpatience La D.C. reproche & la gauche nous devons en avoir un dedans 

certes pas la valeur d’une comieZ- »£*■ «Æf; d® 8 exüôs à revenir au pays ; de vouloir se lancer dans une et un dehors, tl faut à la fois 


DIAMANT 


Tous renseignements 
vous seront communiqués 
par téléphone au numéro 


que les « oui » ont bien repré- tâcher d faire évoluer la société juste- » aura pour effet principal de moi- T . — . rtV »y-MrkT, 

sente près des deux tiens des ÎSLrtËr ^ pc * <ibmax «*• 611 eff et - tipüer lïï mart^A^uche, on 

suffrages — un tiers de « oui » m cæuT du débat. Avant même le fustige le a pacifisme aigu » de etpaysan (mapü-o.c.) et la Oanâie 

enthousiastes et «n «ers de U septembre, son secrétaire géné- la- formation de M. FteL On la ebrètuama oo.). 

« oui » terrorisés ou résignés », patiemment a rénover et remgo - 

noos affirme un porte-parole du rer la doctrine et les structures l ! 

parti. du parti Ce n'est pas du défm- : 

, . ... tisme, c’est du réalisme. La poli - 

Quant a ce leader marxiste, il tvpLe est v art du possible, non le 

nous déclare : « Je ne crois pas moyen de compenser par des chi- ^ -lO^VÉ J %Sé$ 

que les * oui » ont gagné. Mais ta prisaiUe d* la vie quo- 

Tuerru; si Pmochet n’a eu gve tûtierme. H faut se désaouler de ?§ ëWiTÆ^TW JrK S Sé< C 'J’ vf* •> 't H ' 

45 % des voix, cela nous conduit rhéologie, repenser la réalité Jl ’Æ ^ 2 ' *Sf+ f 

à nous mterroger sérieusement . » nationale, former les cadres de ^ */1C7i 

Rares sont les opposants qui, à demain, élaborer un projet poli- t * l ."Lw ’-.T? ‘ ' * K t-"' ■VV-'"' -j 

l’instar de ce dirigeant du PJS. — tique de rechange en alliance ’ \ A . - , ■* ’ * ''41, < ,v 

qui a vint d'allleuïv, prdnÊ l’ateU-n avec tous les démocrates huma- 

tion au lieu du « non ». — acceptent ntxlea du Chüi. » W fM' ‘ I ^ t • * ' 

A sa«*e, en mtend ce dis- 
s’interroge. Peur pure et simple? j. T 

Démobilisation? Désarroi? Rési- “jis avecs^pKdon. Le dtearroi , ■ y qf 

gnatkxn? a Si vous interrogez la «îf 

masse, on vous dira que le plé- d “ ^ 1 ^ 

biscile n’a rien changé. De fait. '*£ ^ Wm*- 

les libertés sont toujours tnexis - S 

tantes, et les plus pauvres sont 

toujours sans logis et mal nourris, légaux doppositwn^ Un din J 4 ’v" î ' v *’ ' -, 'h > . 

Mais la classe politique, elle, est 8»“* «r 

entrée dans une phase de redefi- tJf- 

nition draconienne », nous expli plébiscite a agi comme tai réo e- 

qMun^xmsaHe de te gauche 

tout été mar quées py une préoc- « Toutes ^ pacifiques sont -'^4i 

cupation : survivre. Les partis de B bouclées, on doit désormais s’op- ' 

gauche ^sous et persécut^, teins , ^ser à la dictature de manière IlSfe 




au coup d’Etat : tout conspirait 
contre un rapprochement des 
deux blocs d’opposition. 

La libéralisation du régime, en 


t sayzrvu, vuuui oe uukh 

» l’impulsion à jies actions i 
> masse en marge de la légaU 


imagine comme au Salvador un 

« réseau dforganisationa sociales 




3977-1978, avait faeflité te multi- défendues par des forces popu- 
pü cation à la base, souvent sois latres entraînées à affronter la 
yégide de l'Eglise, d’actions dictature, et préparant une in- 








le prêf-a-porter des grands 

(1 m85à2m15) 

_ et des costauds 


mm 


WÊ-% 


Br i 


Chemises, jeans. 
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IsvEExrasinoNrt iMMiQUÈ &>:i 
HAUTE FIDÉLITÉ {dk ,wm. dltrosaanàoy 


^HEÀNIMAnONRADJOFlUNCEl 


WSiOUItNÉEfDlÉIQDESi.) 

JjRecherçhe.'fei prés 




w&JsÊ 





Page 6 — LE MONDE — .Mercredi 11 mars 1981 


AMERIQUES 


AFRIQUE 



Côte-d'Ivoire 


Les «gueules noires» à la Maison Blanche 


De notre correspondant 


Le président Chadli Bendjedid 
<ne croit pas à l'exportation des révolutions» 


Quarante-six personnes meurent asphyxiées 
dans une cellule de la gendarmerie d'Agban 


De notre correspondant 


Washington- — Pendant quH augmenté, mais le financement 
mettait la dernière main à ses n'a pas suivi. On prévoit pour 
propositions budgétaires, le pré- 1901. un montant total d’alloca- 
stdent Reagan a subi, lundi tions de 922 millions de dollars, 

9 mars, la première grande ma- alors que les taxes spéciales 

sur le charbon extrait n'ont 


président Chadli Bendjedid de 


aujourd'hui fermement repous- 1 
fiée. Si les propos du chef de 
l'Etat algérien visent à calmer 
les appréhensions marocaines, , 


mettre l’accent sur l’« arabité » 
de l* Al g érie et sur sa volonté de 
tenir sa place à part entière au 


Abidjan {AJ=JP.}. — Ûuarame-six 
personnes sont mortes asphyxiées 
dans ' ia nuit du vendredi 6 au 
samedi 7 mars, dans une celïuïe de 
la caserne de gendarmerie d'Agban. 
dans la banlieue d'Abidjan, a-i-on 
appris lundi dans la capitale ivoi- 


seln de la a nation arabe ». Dans 


lia journée de dimanche avait 


discours prononcé devant les 


symbolise toutes les autres -, presque atteint 
a déclaré M. Lane Klrkland, dollars, 
président de f'A.F.L - C.I.O.. . lm silicose I 

s'ôtra joint nu cortège. manllaslarts sc 


parüdpants, le chef de l’Etat 
algérien a notamment affirmé : 
c C'est le sacrifice suprême de 


~ La silicose tue -, ont crié les 
manifestants sous les fenêtres 
de M. Reagan. Elle tue en effet 


élu & l' unanimité au secrétariat 


dizaine de mineurs àmérl- 


arobe et musulmane .• terre de général de l'organisation un par- 


1969, à ceux d'entre eux qui 
souffrent de - Wacfr lung - (Ibx- 
îueHemerrt: poumon noir). c'est- 


Uberté et de dignité, bastion de 
l’arabisme, citadelle de l’Islam- » 
Après avoir affirmé que « la 
révolution algérienne est une 
partie intégrante du mouvement 


tntaire algérien, M. Abder- 


Tévobilion algérienne est une pour tâche de mener à bien , la 


construction à Damas du siège 


à-dlre de sHICose. M. Reagan ''iST** 

a Indu ne programme dans las “ ,te de 


I le caractère relatif des expé- 


coupes budgét aires II , raralllellr , ,V 

tend pas le supprimer, mais Je duaWg 


I rlences nationales. « L’Algérie, 


a^t-U dit, ne croit pas à Vrsxpar- 


Au-delà de sas aspects Ira- 


silicose n èult accordée qu'aux a ,„ cos8 mo „ tra » M. Reagan 

moteurs de fond dont la mais- cqmb|en , ra Américains sort 


die avait été démontrée au . attachés -à leu 
moyen de rayons multiples. La acqu|s .y„ , s , 


sort, à définir son avenir et à 
choisir son mode de vie. Elle 
croit également que fentente et 


• One délégation du P£. U. 
conduite par M. Bernard Ravenel 
a -Séjourné, du 5 au 9 mats, à 


Alger, où elle a rencontré des 


discipline allait s assouplir peu comme des démons., 

à peu sous la pression des par- ^ lundi, l'an dan ors- 

lementalres da la Vernie, de leurs ^ memm , sera 

I Oregorc de la Pénnaylvamo. du ob e », lo , 

Kentucky et de JAIabama. En “ . , * . 


\ la paix parmi les frères et voisins 
: exigent a priori le respect des 
options politiques et des asp tra- 


ce propos sa détermination de 


Les victimes — pour ia plupart 
de nationalité ghanéenne — auraient 
ôté entassées, à la suHe d’une rafle, 
dans une cellule de quelques 
mètres carrés, avec un seul trou 
d’aération. Cette cellule était prévue 
pour recevoir tout au plus cinq ou 
six prisonniers. Sept autres per- 
sonnes, elles aussi incarcérées dans 
cette môme petite pièce, mais qui 
auraient eu la chance de se trouver 
près de l’aèration, auraient survécu. 

■La présidence de la République 
ivoirienne a admis officiellement, 
lundi après-midi, que *■ certaines - 
personnes étaient mortes après avoir 
été - enfermées dans des locaux trop 
étroits et insuffisamment aérés Le 
communiqué publié & cette occasion 
précise- que la rafie avait ôté opérée 
- pans le cadre de la lutte entre- 
prise contre le banditisme à la fin 
de la semaine dernière*. Il affirme 
que le président Houphouët-Boigny 
• a tenu à marquer sa profonde 
réprobation d’un tel comportement - 
et ajoute qu’une -enquête appro- 


- C’esl mol qui ai injecté deux litres 
de formol dans chaque corpa avant 
leur mise en bière. CétaJt affreux. 
J’ai travaillé tout raprés-midi de 
samedi et toute la matinée de 
dimanche. » Les autorités de la 
caserne lui auraient tout d’abord 
affirmé que les corps étaient ceux 
de militaires - morts en manœu- 


La rafle au cours de laquelle les 
victimes ont été appréhendées a eu 
lieu dans la matinée de vendredi 
aux environs de nie Boulay, située 
au centre de la lagune Ebrié, qui 
borde pour une large part la. capi- 
tale ivoirienne. Selon des villageois, 
deux cents gendarmes armés sortt 


arrivés à bord d’embarcations rapi- 
des et ont emmené plusieurs cen- 
taines de personnes, de toutes 


doute particulièrement à la délè- 


Kentucky et d. ■Al*>«na- En . ” no , rM „ ne p» 

1S72 la pou,, on - blncklung » lation m , , na „, 

ftd étendue aux mineurs de sur- né8 ^ dl Itra “ ^ dou , 
face a on admit que lue rayons mille travutllaura 


gation marocaine et visaient 


défendre les droits des travail- 
leurs étrangers et a fait part de 
ses préoccupations à la suite de la 


rupture de la solidarité de la 
gauche française à ce sujet. Les 
deux parties ont évoque les pro- 


mu Itiples ne dépistai Bntpas tou- ^ ^ mîiIions de ^ nas 

lOUtB cette maladie controversée. d(J charbon en 1S79 Bt à peu 


blêmes dé la région et ont prépare 
la quatrième conférence des 
partis et forces progressistes de 


londig a été ordonnés pour dé ter- 
miner toutes tas responsabilités 
encourues dans cette affaire et 
prendra les sanctions qui s’im- 
posent ». Le communiqué na donne 
cependant aucune précision sur le 


nationalités. Un premier tri a. sem- 
ble-t-il. été effectué à la gendar- 
merie du port autonome d'Abidjan, 
et c’est seulement plus* tard que 
plusieurs dizaines de personnes ont 
été dirigées vers la.caseme* d'Agban. 

La plupart des personnes arrê- 
tées étaient, semble-t-ii, des contre- 
bandiers notoires et un stock de 
matériel volé a été récupéré par 
les forces de l'ordre à l’occasion 
de cene . rafle. Cette affaire n'est 
pas sans rappeler un drame simi- 
laire qui avait eu fieu en mars I960 
à Lagos, au NJgéria. où cinquante 
personnes — ghanéennes et nigé- 
riennes pour la plupart — étaient 
mortes asphyxiées dans un fourgon 


nombre et la nationalité des victin 


Cinq ans plus tard. dartres calé- ^ millidns ramléa 

godas de travartlaora - comme * 4 „ Djspoaant d - u „ quErt ^ 
les transporteurs de charbon ou - h _A nrtin |__ 


, » . viron des réserves mondiales, 

de ," ,n “; - las Etats-Unis ont d'énorme, 

puramproflter de la loi qui ira- resBOU[Cœ> 4 lQiter pl8slaara 

cooont désormais diyaraaa artao- dizainos da sociélés a - , nt4rKh 


I confire celai des Etats, semble 


Méditerranée, qui doit -se tenir à . 
Alger & l'automne prochain. — 

( Corresp.J \ 


Un employé de la morgue de 
Trelchville. une dés banlieues popu- 
laires d’Abidjan — qui a participé 
à la mise en bière — a affirmé : 


courbe d'nne criminalité en très 
torte augmentation (+ IIS % pour 
les r ois qaalitiès et + JM % pour 


cinq ans). Cette constatation 


dons respiratoires- Aujourd'hui, «fartant la produrti- 

la - biack lung . est devenu une y ., é da „ s ]e3 mPnM red( T mman „ 


A TRAVERS LE MONDE 


wmm.m- 

; au «i m*È- 

. * War 4- U«0k 

* en'*, a i M) 

i im* ,- v 


forent les enfants de Bangul en 
janvier et avril 1979 lors de la 
répression menée par BoXassa, dans 


beaucoup préoccupante. — R. S. 


Colombie 


Nicaragua 


0 Salvador 


Alfctoijh. 
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if PREMIER MINBTK 
ACCUSE LE CHEF DÉ L’ÉTAT 
DE VOULOIR FOW® 

IM «GOUVERNEMENT 
PARALLÈLE» 

Téhéran (UJPJ ., AJJPJ. - Le 
premier ministre Iranien, ML Ali 
Radjal, a accusé iondl S mars le 
chef de l'Etat,. M. Boni Sadr, de 


menaient « de 
». « /Tous leur 
m qu’as n’ou- 


progressistes), récemment accusés 
d’avoir constitué un c pouvoir 
indépendant » à Lahidjan. ville 
située sur la Caspienne. 

Mnrrii, je président Bani Surir 
est passé & la contre-attaque, 
accusant tes « matraqueurs », de 
vouloir «chercher à s’emparer 
du pouvoir, afin de dominer lie 
pays] par le mensonge et la cor- 


M. Sbamir demande à ses eoDi 
à l’égard de la nouvelle 


américaine 


De notre correspondant 

tfVssaâf », qu’il peut « minimiser la 
paix - et - remettre en cause r équi- 
libre stratégique - au Proche-Orient 
Le gouvernement rappelle I’ » hosti- 
lité extrême de l’Arabie Saoudite è 

r égard c r Israël ». 

Mais la sévérité du Ion employé 
semble surtout destinée à apaiser 
l’Irritation de plusieurs ministres 
- jusqu’au boulistes », qui souhaitaient 
' qu'lsraâl s’oppose à tout prix à ce 
marché d’armes en encourageant 
notamment les - amis tf Israël . au 
Congrès à rejeter le projet de la 
Maison Blanche. Le chef de la 
diplomatie israélienne a déclaré 
qu'une telle démarche était inutile. 
Quelques jours plus tôt. le dlrectedr 
général du ministère des affaires 
étrangères avait d’ailleurs Indiqué 
que -la bataille était perdue 
d'avance ». 

Au cours de son séjour & Wash- 
ington. qui était pour les dirigeants 
de Jérusalem un premier contact 
avec le nouveau gouvernement amé- 
ricain. M. Shamir a pris la mesure 
des moyens d’Israël. Se voulant tac- 
ticien, M. Shamir estime qui! ne 
sert à rien de craindre certaines 
décisions américaines jugées 
contraires aux Intérêts d’IsraSl. car 
ce serait prendre le risque d’indis- 
poser le président RBagan qui, 

I d’autre part, se montre beaucoup 
plus favorable que son prédécesseur 
à la politique Israélienne. 


président Reagan. En conclusion, 

M. Shamir a mis l’accent sur le fait 
que ses entretiens A Washington 
s’étaient - révélés très positifs -, et 
bien plus qu’D ne le pensait tout 
d’abord. Pour preuve des bonnes 
intentions américaines à l’égard 
d'Israël, le ministre des affaires 
étrangères a indiqué que durant son 

séjour les dirigeants de Washington 

n'avalant évoqué tld le problème 
des implantations Israéliennes dans 
les territoires occupés ni la question 
dé Jérusalem. 

FRANCIS CORNU. 


eérlème entre Tel-Aviv et Le 
Caire, desservie par tes compa- 
gnies El Al (Israël) et Nefertitl 
«.Egypte) est « extrêmement pro- 
fitable » a déclaré le porte-parole 


cette ligne. 47 000 passagers ont 


moyenne des appareils de L’ordre I 


CORRESPONDANCE 

Moscou 

et l'Organisation 
de libération de la Palestine 

Le général Jean Lecomte, gré- 

sident d' Alliance France - Israël 
(42. me des Jeûneurs, 75002 Paria) 


sident d" Alliance France - Israël 
(42. me des Jeûneurs, 75002 Paria) 
nous écrit r 

J'ai découvert dans 1e texte 
officiel m extenso An discours que 
le président Sadate a prononcé te 
10 février à Luxembourg, devant 
l’ A ssemblée européenne, une dé- 
claration très importante dont & 


UN CONSEIL DE COOPÉRATION 
DES ÉTATS DU GOLFE 
VA ÊTRE CONSTITUÉ 

Le* -ministres des affaires étran- 
gère de sis Etats arabes produc- 
teur* M pétrole se août mis tfae- 


Zawawi. min latte des affaires étran- 
gères du sultanat d'Oman. 

H a ajoute que tes chefs d’Etat 
des pays Intéressés - Arable Saou- 
dite. filoweïi^ Emirats arabes unis. 


j entériner le projet. Le conseil «er- 


fttt pour dénoncer la dépendance 
où se trouve cette organisation à 
l'égard de l’Union soviétique : 

«Le chef de rOi-R, a-t-il dé- 
claré. lorsqu’il retourna en Syrie 
deux fours après avoir donné son 
accord au principe que j’avais 
adopté avec le roi Hussein, renia 
cet accord avant reçu entre-temps 
la visite de l'ambassadeur sovié- 
tique.» I 


L'orRan (cation sera constituée d*nn 


par os secrétariat Installé à Byad. 


«Ton cercle de réflexion sur le 

Judaïsme laïque 


105. r. de Grenelle. 75007 PARIS 
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polltlq.tte 


LA PRÉPARATION 


CARTES SUR TABLE » 


«Je serai présent an second tour.*, j’en sais persuadé^ 

affirme M. Jacques Chirac 


Avec nu calme optimisme. M. Jacques Chirac^ * 
hindi 9 mars, lors de l'émission - Cartes sur table • a Antenne z. 
faire partager sa conviction qull serait présent au deuxieme 


taire partager sa couïiïmuu — JX _ . {1 

tour de rilectton présidentielle. - Xen sois persuadé -, a-t-il 
même affirmé. Cette assurance, le candidat la i 
a-t-il dit, de « l'observation, des choses - " ‘ 
température de l'opinion quH 


notamment. 

est-â-diro de la 
pu mesurer depuis l’annonce 


u« sn candidature. le 10 février, et à Joccusioni de »» 
d’une vingtaine de départements qu’il a eKectuée depuis 
Un sondage de la société Indice-Opinion - et dont les résul- 
tats correspondraient à peu près aux analyses tait» par I® 
ministère de l’Intérieur — a pu renforcer 1 espoir du maire ae 
Paris, puisque cette enquête lui accorde 18 % des intentions. 

de 'b^candidat gaulliste veut démontrer qu'il est le troisième 
homme capable de briser l'harmonie d’un tête-à-tête tacite- 
ment convenu entre les deux « grands ». MM. Giscard d'Estaing 
et Mitterrand. SI ceax-d se situent dès maintenant dans les 
conditions du second tour. M. Chirac a _ voulu leur rappeler 
lundi le préalable du premier tour, qui constitue pour toi 
l'objectif essentiel- Pour démontrer qu'il est mieux à môme 
que M. Giscard d'Estaing de battre M- Mitterrand, le maire de 
Paris est contraint de se battre sur deux Fronts. Cest cepen- 
dant contre le Front • giscardien » qu’il doit mener son offen- 
sive la plus convaincante, puisque c’est à son égard qu U veut 
incarner l'alternance sans rompre complètement pour autant 
avec l’électorat socialiste, dont il attend que le candidat dénonce 
sans ambiguïté tous- ses liens avec le parti commu n iste. 


Reprenant en quatre-vingts minutes tons tes arguments 
développés dans ses précédentes émissions et an cours de ses 
meetings provinciaux. M. Chirac a cependant durci très sen- 
siblement sa critique du bilan du septennat Aucun domaine 
de l'action du président sortant — qu'il se plait avec une 
certaine malignité à appeler « te camüdat de ÏUJXF. » — ne 
trouve grâce à ses yeux, 'même sH fait preuve d’une relative 
indulgence condescendante pour la politique Française au 
Proche-Orient 

Pour la première fois, dans chaque domaine contesté. 
M. Chirac a avancé des solutions de remplacement afin de 
mieux montrer que sa politique de rechange est complète et 
cohérente. Sa sévérité a aussi Ôté pins grande et plus précise 
à l'égard de la «diplomatie du pendule - pratiquée depuis 
sept ans. 

Voulant — à la façon gaullienne 7- dramatiser le scrutin 
et donner un souffle épique à la campagne. M. Chirac, qui est 
apparu très à l’aise à l'écran, a fait référence à l’histoire pour 
s'adresser aux sentiments des électeurs — l'espoir, te confiance, 
l'autorité, la fermeté — plutôt qu’à la froide raison et aux 
arguments chiffrés. A la veille de l’intervention télévisée du 
président sortant. El a tenté de ramener celui-ci au niveau du 
candidat d'un parti que les Français ont dé|à « essayé » pendant 
sept an* , pour mieux apparaître, lui-même, comme l'homme 


ANDRÉ PAS5ERON. 


büan de %rz 1 d'une part, qifü faudrait veut plus, ü faut att endr e beau- d'assistance b. et tl conclut ainsi . 
septennat- immédiatement dénoncer les «hw P” Æ°? oae nn « Je ne crois pas que l’on puisse 

» On rencontre aujourd'hui «-««£0 d'HelstnkL H faudrait dialogue Nord-Sud— (Test comme atrg ^ ie candidat du parti 
beaucoup de gens qui disent : immédiatement dénoncer les aala qu'on suscite, de, la part ae socialiste incarne la nouveauté, 
je ne revoterai pas pour M. Gts- financiers, et notamment nos Var^nM^, dabord Vespotr, le rassemblement, et je 

card d'Estaing car je ne sais pas ^ g toua; mtoüégiés que espoirs puis des déceptions. (Test m j^te qu’a implique un 

content Je n r ai jamais rencontré Ton a consentis à l’Union sovié- comme P* (pVon’se lâche avec risque non négligeable sur le plan 
quelqu'un me d ^Jfc^n&e.Ce ü(Jue n faudrait immédiatement tout le m «.lations ** Vawmtr - I e **rats même, sam 
qui veut dire, renoncer . à toute exportation H vouloir reprendre les termes de 

la pense que M Giscard <T Estmng üe et technologique, no- té * Giscard d’Estaing. de désordre, 

est probablement celui qui a — tamment de technologie avancée, M- Giscard _ dTSstatog de coiife- mais, après sept ans d'exercice du 
ou qui aurait — le Plus de diffi- m direction des pays de FEst. renoe sur 1 Afghanistan, la cmxfé- jnmvoixaveclB büan que nous 
culte à battre au deuxième tour , _Nous avonsétè d’une très rœœ fflir et tes défaire, avec la situation 

M. Mitterrand. Prenez garde que grande faiblesse à Fégard de négociations de Bruxelles, et U ^ est cette de la France auiour- 
les Français déçus aujourd’hui, f Afghanistan. La France elle- ajoa» : d’hui et ae malaise désespérant 

après avoir — pen^tes-moi n Jg ie a lafssé envahir ce pays «-g"] S„SLsota^tadJSdœ *** Vtm sent dans Ves P nt de tous 

Vexpressian — « „***%&& « par rünion soviétique, et a mis 7105 concitoyens, pouvez-vous un 

M. G iscard d’Estaing. s'ils se gematnes avant de réagir, ££SL?i 25 tnstant dire que le candidat de 

retrmmdent enfermes dans le ^ est ta digne par rapport a «“f™ que ça retombe enpitae IVJU? représente Vespotr , rave - 
même choto 9* ce qu’est et à ce que représente ^^Prance. B? niT? ^”POtr de quoi ? te voir 

pas tentés d « la France, pays des droits de §[ s’augmenter le chômage, s’aug- 

Mitterrand. Je suis convaincu que, (1). En tons lés cas, ü °®Jî te monter la hausse des prix, contt- 

proposantune aanaeOe mb,«m „* faudrait pas' recommencer Utjnmee aanste Tmar raftalbUssement de la 

ù pour la Pologne. (-) aérSS. Varice à antérieur comme d 

rtôressement ^fe ^sub beaucoup » Nous sommes allés à Farte- ^ et Georges Pompidou 

îSeu?T même que M. Giscard vie. cautionnant en ^orte ^hd'^oaieTif rendue, c’est à cause 

d’Estatna de battre M. Mttter- Vagresstor. commise en Afghan- ^ cette politique, à cause de cette 

rend ce oui est mon objectif. » nistan, alors que personne ve incapacité d avoir une idée terme 5 e3 

Aborfantla politique étrangère, nous le demandait, sans avoir le 4 soutenir, c’est à cause des j* 4 . fang ... g f 

lï iTStinïrf: « ïT^oü- moindre espoir, bien entendu, concessions et des compromis J»*» * £ au S?’r ,e ^ 

' d’en retirer quoi que ce soit sur permanents que nous acceptons lJue ce ^ e Vespotr. » 
le plan international. » .au détriment de nos intérêts que ... „ !*«««,«* =««0 

n a poursuivi : « ** nous ne défendons pfus <-). géîiénu^u^RjS aSt’atoSffte 

sTest singulièrement affaüMe » n faut savoir que la France tonné et du 

pan» qu'eue ne cesse de propo- ^ggt pas un pour cent dans le ministre français des affama ôtran- 

monde. La France a une voix Bén» la 7 janvier îæft mrasian de 

et cette voix a pour vocation ^ 

ditre entendue, et Ole ne Cest 
guspwce que nota nOvonsjliis 


De Gaulle + Reagan 

's**** P"-*»™ ***> 

SdnS de conférence sa trouver des mots justes pcwr 

SrËi"^ 

twt m Giscard d’Estaing lors de * reagamen * et gaulliste, M Chi 1 

S.Sî's ss-œ 

n . a J ment de la voix de la France ». 


Trois menaces g ^ ^ , 

Tiifiita ce qui est fait est fait a tiquer le pi 

laissé entendre le maire de Pans. . conférence sur le désarmement en 
L’important, pour lui, est d’évtte’ Europe. Ignorant sam doute que 
que la Pologne ne subisse le même 5^ Reagan venait d'approuver 


ï-t-U dii dejnüt «traîner. 1» 

dénonciation des woorÿ d T lri — y. ■ (n _._w fait erief à M- Giscard 
^ celles des»œ««nM^™ oSSS tawmtS* 

conclus avec l’PJ t S A et 1 arrêt » riKaKurTv tinns u> 

GtesarfS^sl S^sch n'todiqoeratti-eUe pas, au 
— Ïïm contraire, que la meUleure solu- 

talng. qui avait commen tour aoo p^j. tes démocraties enuo- 
— - j péennes ne passe peut-être pas 

M. JOBERT : le gouvernement 
de 1a France se fait «à la 
va comme je le pousse ». 

M. Michel JoberL président 'du 
. mouvement des démocrates, an- 
cien ministre des affaires étran- 


gères, écrit dans i 
suelle (mais) : « Voua sept uns 
que le gouvernement de laFrance 
se fait t d la va comme le te 
pousse», c/z a été, aJonte-Ë-Q, 
marchand eCübtsions et interprète 


en médiocrité » 


présidence de la 
poursuit : cMafo mms »en 
«mîmes pas morts, sans doute 


c’est cela qui comptera, beaucoup 
ptus que son visage, sa réflexion 
et. espérons-le, sa volonté. Mais 


Vère des interprètes défaillants, 
si eUe se prolonge, finira par 
atteindre au cœur ce destin neuf 
de la France.» 


par l'exclusion de l’Espagne De 
même, n’est-ce pas un peu facile 
que de faire de la France le 
grand responsable de l'échec du 


tournemain et le problème de la 
faim dans le monde et celui de 
la crise économique en Occident. 

Le maire de Paris croit -11 tirer 
quelque avantage de ce genre de 
racilltês ? Son idole du moment, 
M. Reagan. les évite en tout cas, 
quitte & ne pas esquiver — comme 


_ . résistants afghans. C’est ce 
mélange qui gène 1e plus chez 
ML Chirac L’homme est à V aise. ' 
on lui a ^ manifestement préparé 


doute pas eu 1e temps de lire 
toutes les notes de ses collabora- 
teurs □ n'en pose pas moins des 


questions Fort gênantes à M. Gis- 
card d’Estaing. qui ne p o urr a J 
éviter que difficilement. 

JACQUES AMALRIC 


de presse du 12 février 1980 


force de la faire entendre. H 

faut nous la rendre. » lie Monde' an u février). 

A propos de la détente, Ü lndi- 

que : u'La détente suppose la fer- 
meté eUe ne suppose pas de 
compromis. L’un des gestes qui 
mettent en cause la détente, c’est 
le fait, après r Afghanistan, (Coller 
à Varsovie, dest le fait de cau- 
tionner. c’est le fait de compro- 
mettre. c’est le fait de concéder. » 

H ajoute : «Le moment est 
venu, d Ton veut réellement re- 
créer une Europe qui soit soli- 
daire. qui soif fondée sur les 
Etats, qui reconnaisse leur auto- 
rité, qui coordonne mieux leur 
action et qui fasse un véritable 
ensemble économique et politique 
qu'exige l’équüibre de demain, de 


Mme GARAUD : M. Chirac se 
démarque, mais pas assez. 


du journal de la troisième chaîne 
«Soir 3». a déclaré : 

« Lorsque fai entendu la confé- 
rence de presse de Jacques CT" 
dans laquelle il annonçait 


candidature à antérieur de la 
maiorité. fai pensé qiTÜ était 
rure que, lorsque deux coureurs 
sont sur un tandem, ceba qm 
étau asau derrière anive le pre- 
mier Depuis, le constate que 


dem majoritaire, mais légèrement 
à côté. Je ne suis pas sûre que la 
ligne politique qu'il a adoptée, 
qui est une ligne démarquée de 
celte du président, zna» tout de 
mène . convergente — comme il 
dirait — puisse le porter devant 
le président Valéry Giscard d’Es- 
taing Je ne le crois pas. - 


Au Salou de l'agriculture 

M. MARCHAIS AFFIRME 

QUE LE R.P.R. ET LE P.S. 

SOUTIENNENT IA POLITIQUE 
AGRICOLE DU POUVOIR 

M. Georges Marchais a visité, 
lundi 9 mais, le Salon de l’agri- 
culture Ai stand de ta Terre, 
publication du P.C.F. destinée aux 
agriculteurs, k candidat commu- 
niste à réiecuon présidentielle a 
fait une déclaration dans laquelle 
S a dénoncé la politique des Ins- 
tances européennes, « destruc- 
trice » pour . agriculture française. 

Cette politique, a-t-ïl dit, «esf 


rond sur la politique européenne 
est atteste par de multiples faits, 
a poursuivi M. Marchais. 71 se 


ses p rincipaux responsables, un 


effet la particularité — 
le savez — de cumuler les respon- 
sabilités de représentant de 


• Mme Buguette Bouchardeau, 
candidate du P-S.D. à l’élection 
présidentielle, a donné, lundi 
9 mars, au stand du journal 
Germinal, au Salon de l’agricui- 
' ' conférence de presse. 


approvisionnement massif et 
régulier des industries agro-ali- 
mentaires au moindre coût » et 
qui « entraîne un endettement 
croissant » pour les producteurs 


M. GIRAUD SOUTIENT 
LE PRÉSIDÂT SORTANT 


M André Giraud, ministre de 
l’industrie, se réclamant du 
gaullisme rpa-’s n’appartenant à 
aucun parti, a publié, lunch 
g mars, une déclaration dans 
laquelle Ü apporte son soutien à 


pendan.ee et la grandeur de la 
France, de poursuivre le progrès 
économique et d’orienter ce pro- 
grès vers la justice sociale. Pour 
y parvenir, ü doü être en mesure 
de faire fonctionner le gouver- 
nement et le Parlement dans la 
tolérance et la paix de la cité. 
Valéry Giscard d'Estaing répond 
à ces conditions d'abord par sa 
stature internationale, sa compé- 
tence, sa hauteur de vues et sa 
volonté tranquille Je le connais 
depuis longtemps et je Bais aussi 
combien ü possède, derrière ta 
réserve du langage, les qualités 
du coeur pour rassembler les 

?V S IC G?r3Ud ajoute qu'il s aime 
les paroles de Michel Debré ». 
a Elles sont nobles et ü est bon 
de les entendre, dit-il, mats cha- 
cun sait bien qu'elles ne sont pas 
suffisantes. » H estime enfin que 


rai de Gaulle depuis 1958. a traî- 
nant le boulet de ses convergences 
avec le P.CF. A. J, n'est, à révt- 


m M. Alain Peyrefitte, ministre 
de la justice, membre du R.PLU, 
et qui a pris position pour M. Va- 
léry Giscard d'Estaing (te Monde 
daté 8-9 mars), précise, dans une 
interview publiée mardi 10 mars 


ttcïper à la campagne électorale 
du chef de l’Etat, mais pas avant 
le 10 avril, date d’ouverture de 
la campagne officielle 


de ministre de la justice en dehors 
des turbulences de la campagne 
présidentielle. » 

• Les responsables cantonaux 
du RJPH. de la première cir- 
conscription du Finistère 
(Qwmveri se sont désolidarisés, 
lundi 9 mars, de M. Marc Bécam, 
maire de Quimper. ancien secré- 
taire d’Etat, ancien député, qui 
siégeant actuellement 


leur soutien terme à la candi- 
dature de M Chirac <-) seul 
candidat capable de rassembler 
tous les Français». 

• Af. Michel Debré, candidat 
à la présidence de la République, 
présentera son programme éco- 
nomique, au cours d’une confé- 
rence de presse, ’* 

18 mars, à *" 


faut revoir Vensemble de ce mé- 
canisme qui, aujourd’hui, à Pèoi- 
dence même, ne fonctionne plus. » 
M. ■ Chirac déclare alors : 
■ J’observe que dans cette éton- 
nante diplomatie du. pendule qui 
est la notre et qui consiste à al- 


«U candidat de l'U.D.F.» 

ensuite, évoqué 
nomlque et SO- 
31 rappelant ses 
Je dis que nous 
sommes, aujourd'hui, dans une 
situation extraordinairement pré- 
occupante qui exige un change- 
ment complet de politique et 
pas de politique 
ïommes.x 
lue aussi : < Je 

sots résolument fiostüe aux natto- 


aussi bien à Vètâbtsme inefficace 
et mmnznt qui est celui du can- 
didat Valéry Giscard d’Estaing 
qu'au coOecttoisme qui est celui \ 
dut candidat François Mitter- 
rand : » 

n ajoute;, en v a au moins 
point sur lequel je suis 


vous te voyez, ü y en a au moins 
b» : Cest mut que les megc‘“’~ 
sociales en France se dévelop 

d’une façon qui est dangen. 

préoccupante , et qui finira draO- 


i de notre société.» 


LES PROCURATIONS DE VOTE 

M. Caillavet dénonce une «partisanerie choquante» 
du ministère des affaires étrangères 

M. Henri ÇalUavet, sénateur demande au premier ministre Conseil d’Etat annulant des ins- 
(non inscri t) de Lot-et-Garonne, M. 'Caillavet, que cette partisa- criptions sollicitées par une 
devait r emett re, mardi 10 mare, nerie choquante, ce « dàmar- formation politique, doivent être 
~ Commission nationale de chage » électoral, moralement immédiatement arrêtés, sous 
des libertés - détestable et contraire par ait- peine d'ouvrir le droit à la 


L'Informatique ... 

(CJïXL.) 1e rapport sur l’en- 
cruôte qui lui a été confiée (voir 
Monde du 7 février) à propos 


leurs à la décision récente du contestation politique _ » 


du fichier électoral des Pimjçaîs Un < démarchage > explicable 


orale avec débat sur 


Arabie Saoudite, qui s'est 

— __ — rit au centre de vote de 

bureau du Sénat, dans laquelle U l'élection présidentielle est régie Djeddah, peut, pour une raison 
demande an premier ministre par les lois des 3Z janvier et précise (et qufü doit justifier ) 
s’il a eu co n naissance « d’un 14 octobre 1978. Aux termes de être empêché de se rendre au 
document pour le moins éton- celles-ci, les Français de tétran- centre de vote le jour du scrutin, 
nonf », émanant des services de ger peuvent voter dans des cen- Il doit alors remplir une pneu - 
M. Franç ois-P oncet, ministre des très de vote établis dans les ration pour un mandataire éga- 
affalres étrangères, relatif aux ambassades ou les consulats, à lement inscrit au centre dé vote 
vote des P»ui- condition de sTy être fait Inscrire et qui L lui, pourra effectivement 
avant le 31 décembre 1980. voter les 28 avril et 10 mai. 

we uocumtaifc urecine m sena- Ces centres, qui sont au nombre m Enfin, un qrand nombre de 
t- .Vf de deux cent vingt-deux dans le Fnmçats établis hors de France 

invite SSKStoe tfïïtfï rMdent panai, tort M, <fe, ee»- 

quos à ceux qui existent en mé- tres de . rote^ 

compatriotes à établir i ” ' ' ’ ” 


çais de l’étranger. 

Ce document, précise le séna- 

éMvâiTâr,ldikâ- rtrtlgit parlai, tort tort de, c 

les «xmalïri enoMmSar^ic. «»» «m txttteM en mé- tra d, vote : ça électeur, ne 

eam^taouL i 6op«e on oMre-mer : de. Huile- peuvent pu, forcément tare nto- 

SfcSrprocimSon SS Orteil «« «® «*« Portant le nom de centaines Oe XHom&res 

commué mœœSs de rtflto ciuupK canonial t Télécom p ré- “2?®? <eaT à î°°^ ®*- 

‘ToSS cUonUcUé sont a la dtevaetOm a™* Vert dani ce dernie r en» 

ItolSte^lIraMaas électeur, et de, «saloirs <w le canna ou son représentant 

dottsiu être installés. Lee bulle- ecçowm uns .Marnée, tdsçlo- 
Uns sont dépouOlés sur place et rate, notamment pour contacter 
« Le consul ou ragent campé- les résultats sont transmis par 109 Français qui travaillent sur 
teat qufV aura désigné établira télégramme en métropole et re- des chantiers de travaux publics, 
Mon-, les procurations données censée par le Con&eü constttu- 611 Afrique ou ailleurs. Le repré- 
par les électeurs qui se pràsen- ttoimeL sentant consulaire part ■ donc en 

feront a lw_ les procurations . . « tournée » avec des procurations 

seront remises à ta première **“ fo,f é * Ta ”g 8r de vote vierges qu'a distribue et 

automatique, au ' départ ^ recueille auprès des Secteurs gui 

du poste, à l’issue de ta tournée, f ^ at r B ^ ieuveni souhaitent voter. Ceux-ci choisis* 
au plus tard te tS avril prochain^ sent «* mandataire dans une 

ü importe que liæ électeurs commune métropolitaine. Les pro- 

sotent au plus tOt informés des curations ainsi recuetOies sont 

Veux et dates o& èautorUè se ^ rul 031 alors centralisées à Fambassade 

e n .*J a audience ou au consulat et acheminées en 

A cet effet, nos consuls Inqvel^âectmT a choisi métropole. Dans Fun ou Foutre 

honoraires et agents consulaires m jhandatatre et le troisième ^ riNSEE s'assure qu’aucun 

seront invités à annoncer à la ?%2? ataire : électeur ne vote A la fois au cen- 

colonie te passage du consul ou ®®*** dentiers volets sont tre de vote et par procuration, 

de son repr£entewL_ et et vous P 0 * service de la valise n n'y a doncpasTa priori, et 

te jugez opportun et réellement diplomatique, en recommandé et en rabsence d'irrégularités dû- 
efficace, des communiqués seront m franchise postale. ment constatées, de ' raison de 

insérés dans la presse locale. » Un autre cas peut se présenter : parler de a partisanerie cho- 
« N’avez-vous pas conscience, un Français vivant, par exemple, quanta». — L. Z. 
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DE L'ÉLECTION PRÉSIDENTIELLE 


DANS LA PRESSE HEBDOMADAIRE 


J 


Et de quatre 


k difficulté » pour te prési- 


Après MM. Chirac, Marchais et 1 

Mitterrand, il ne manquait plus dent, de ia République consiste h 
que le quatrième a grand» can- a mêler pugnacité et décrispa- 
aidât L’entrée en llee de M. Gis- tien », écrit dans PARIS-MATCH 
card d'Egtaing fait écrire à Chris- Marc Uilmann, qui ajoute: « Il 
ti&rt Sauvage, dans LA VIS , s'agit, comme dans sa déclaration 
hebdomadaire chrétien d’actua- de candidature du 2 mars, d’être 


Thierry Pfister répond, sur ce itrostklste). considère : 


ivte Mitterrand et 

.... . . - - . . ls pour que le polê- 

trest justement cette impression mtste n’apparaisse pas lui-même 
de déjà vu gui inguiète. Certains, comme un semeur de troubles. » 
au premier tour, ne vont-ils pas André Chain braud rapporte, des pesanteurs étatiques, du la 
chercher à forcer le destin ? Les dans LE POINT, que M. Giscard 

scandales , la violence politique d’Estaing sera « plus ferme et 

planent sur cette élection. » polémique » qu'en 1974. il observe : 

« Toute cette mascarade de « S’il en est ainsi. V.GE. va devoir 

grand bourgeois, qui croit faire réaliser, en moins de cinquante _ _ 

simple, sinon peuple, en chan - jours, l'exercice toujours périlleux point, dans LE NOUVEL OBSER- 

geant <Tétage. masque mal la que représente un changement VATEUR : a Cette attitude nui 
venté », note, dans T hehdoma- d’image. Or, lorsque les électeurs au vieux projet, jamais aban- 
daire co mmun i s te R EVOL UTION, bougent en même temps que les donné, de Giscard. R veut absa 
Guy Hermier. qui poursuit - s La candidats se cherchent, on ne sait lument élargir sa majorité sur U 
vérité, c’est que Valéry Giscard plus très bien comment finit la gauche. 12 est convaincu que ci 
d’Estaing a retardé le plus p os- ronde. » LE POINT publie égale- sera indispensable s’il obtient ux 
sibie son entrée en lice par crainte ment deux enquêtes sur le prési- second mandat. Il lui faudra et 
du débat sur les problèmes de dent de la République, l’une signée 

fond qui se posent au pays, s de Jean Pierrard. l'autre d'André I 

nard Stasi. Cham braud. Dans cette demicre, I 


qu'un galop d'essai sur très lon- 
gue distance gui permit au galo- 
pettr, réputé cependant pour la 
vivacité de son esprit, de prendre 
peu à peu conscience des « pro- 
blèmes » à résoudre et que, oisi- 
blement. au terme de son man- 
dat. U n'a pas rêsttlus. » 

Aux yeux de Michel Cham&rd, 
dans VALEURS ACTUELLES. 

« Le glissement à droite des thè- 
mes de campagne du « citoyen- r . 

candidat s est net : dénonciation voix : que feront les adversaires 


effet trouver les hommes neufs 
qu’a n'a pas su dégager parmi 
ses amis. » 

Dans L'EXPRESS, Raymond 
Aron s’interroge sur le choix du 
10 mal : b La vieille tradition des 
transferts de votes, au second 


qu’à gauche. Une des inconnues 


de droite du président ? 

Lançant un appel à l'union au 
PG. et au PJS-, Pierre Rème, dans 


travailleurs de subir la politique 
de la bourgeoisie en crise. H faut 
donc dire non : non à Giscard 
et non à bx division. Sept ans, 
c'était déjà beaucoup trop long / » 


Bacheliers (ou plus) 

D’ici à 1985 il faudra en France 65 000 
informaticiens nouveaux. 

Bacheliers, ou plus, vous pouvez devenir. 

PROGRAMMEURS- 
ANALYSTES 
en 14 semaines 

(360 heures à plein temps) 

institut | 

du groupe Série. Société û’êtndes. de réalisation informatiques et 
de conseil, premier spécialiste français sur matériel informatique 
Hewlett -Packard. 

renseignements et inscriptions : tél. 57531.35 

INSTITUT SERIC ETABLISSEMENT PRIVE D’ENSEIGNEMENT 
CONTINU 

120 rue de Javel, 75015 PARIS 


président dé 
commente T 
de l'actuel < 
2 mars, da 
parti, DEM O 


CJDÆ, qui on peut lire qu’« en moins de deux 
m télévisée ans. le Giscard réformateur aura 
Etat, lundi laissé la place au Giscard conser - 
ne de son valeur et gestionnaire, alors que 
la Frar J • 

autant 

monde 

sment de nos jamais ». Ou encore ceci : « Il reste 
t pour la paix : que (~.) beaucoup de Français gar- 
■ -eu à propos dent probablement de cetté période 
■* ns une impression dlié- 

t de flottement. Le mys- 


libertés. le renft 

solidarités, le corn 
c’est cela qui est 
de l’élection préi 

Sous le titre « 

sldent. pour la France, allez tére n’est d'oüleurs pas très grand : 
* , Michel Fromentoux si Giscard, de ce point de vue. 


card d’Estaing rchésite pas à sTat- réfréné par les deux premiers 
tribuer les vertus qui apparie- ministres qu’a avait choisis mais 
noient jadis naturellement au roi dont a ne sut jamais se séparer 
héréditaire f.~J. Ne nous laissons à temps . » 

pas leurrer : jamais un parvenu Dans HEBDO - T.C. - TEMOl- 
porté au pouvoir par l'élection ne GNAGE CHRETIEN, Georges 
pourra atteindre la richesse d'ex- Mbntaron est catégorique : « Un 
périence d'un roi né dans les allées nouveau septennat ne peut pas 

du pouvoir. » être un septennat nouveau, ce ne 

Dans LES NOUVELLES LIT- peut être que la poursuite du 
TERA1RES, qui consacrent un glissement auquel nous avons 
numéro spécial à une «radiogra- assisté. Dans n’importe quelle dé- 
phie du gtecardisme », Jean-Fran- moemtie, le parti au pouvoir au- 
çois Kahn relève : < Nous esti- rait remercié le président sortant 
mons, nous, que la réélection de et proposé aux électeurs un 
Giscard d’Estaing serait peut-être homme nouveau _ Mais le pouvoir 


JACQUES 

DUCHEMIN 



catastrophe. Toute la différence profonde de. notre chef à tgus, ce 
est Utl » premier- septennat n'aura été I 


ALBIN MICHEL 


Il est encore temps pour vous de recevoir 
La Lettre confidentielle de L’Expansion 
à l'essai, pendant un mois, 

avant ies élections présidentielles. 


J amais ses informations gavant 
l'heure” ne vous auront été aussi 
précieuses qu’au cours «les mois 
qui viennent : à la veille du scrutin, mais 
aussi après les résultats, chaque 
semaine sera fertile en “coups de 
théâtre* susceptibles de remettre en 
cause, inopinément, vos plans les mieux 
élaborés. 

. Le meilleur moyen de limiter cette 
insécurité, c’est d’être informé à 
r avance par La Lettre de L’Expansion : 
sachant à quoi vous attendre, quelques 
semaines ou quelques jours avant tes 
autres, vous serez à même de réagir, 
également, avant tes autres. 

Le rôle de U Lettre de L’Expansion, 
en effet, n’est pas de rapporter ce qui 
s’est passé G’&ctuaRtê “officielle”) mais 
de dfrutguerefes informations qui n’ont 
encore jamais circulé et d’annoncer ce 
qui va se passer au cours des jours et des 
semaines à venir, dans les domaines 
politiques et économiques. 

Chaque lundi.sur huit pages dactylo- 
graphiées (et soigneusement cache- 
tées), La Lettre de L’Expansion annonce 
à un nombre limité de lecteurs les déci- 
sions qui sont en préparation au gouver- 
nement ou dans les ministères, les 
projets des entreprises, les accords qui 
sontsur le point d’être conclus, tes inten- 
tions des syndicats, les nominations qui 
vont intervenir. ■ 

“La Lettre” rend ainsi aux dirigeants 
un service unique et irremplaçable : ies 
informations anticipées et confidentiel- 
les dont elle fait état représentent le* 
biian de 20 a 30 contacts “au sommet" 
par semaine. Elle permet ainsi à l'indus- 
triel toulousain ou au manager, lillois 





d’apprendre, dès te lundi matin, l'immi- 
nence d’un accord ou d’une décision 
dont un Parisien, trop confiant dans ses 
.dîners en ville, n’entendra parler que le 
jeudi soir. 

Cette fiabilité et ce sérieux qui 
valent à La Lettre de L'Expansion ia 
confiance des plus hauts responsables, 
est le fruit de dix années d'expérience. 
Jean BoSssonnat, Guy Thomas et Phi- 
lippe Bauchard ont tissé un réseau d’in- 
formateurs très bien placés et ils ont 
eux-mêmes accès aux sources les plus 
confidentielles : leur réputation d’infor- 
mateurs compétents et rigoureux leur 
permet d'avoir leurs petites et leurs 
grandes entrées auprès des ministères, 
des P.D.G. et des leaders syndicaux. 

Savoir avant les autres 
pourdécider avant les autres. 

Tous tes abonnés gardent le souve- 
nir d'un lundi matin pas comme les 
autres où, jetant un coup d’œil sur La 
Lettre de L’Expansion, ils y ont décou- 
vert une information anticipée qui les 


intéressait au plus haut point : elle leur 
permettait de réagir, avec une tongueur 
d'avance sur ceux qui apprendraient la 
nouvelle en même temps que le grand 
public, quelques jours plustard- et elle 
leur remboursait au centuple te prix de 
leur abonnement 

De nombreux lecteurs reconnais- 
sent d’ailleurs que La Lettre de L’Expan- 
sion leur est apparue comme a le corol- 
laire évident d'un carnet d’adresses bien 
rempli" :au furet à mesure de la multipli- 
cation de leurs contacts à haut niveau, 
ils ont compris à quel point il était pré- 
cîeux de partager les mêmes sources 
d'information que leurs interlocuteurs 
les plus avertis. “Le snobisme n’y est 
pour rien, précise l’un d’eux : il est un fait 
que tes personnalités bien informées 
accordent beaucoup plus facilement 
leur confiance à ceux qui les compren- 
nent à demi mot et qui parlent 1e même 
langage, au point de savoir, instantané- 
ment ce qui se cache derrière telle allu- 
sion, tel silence ou tel sourire.” 

Afin que vous puissiez faire connais- 
sance avec La Lettre de L’Expansion, 
nous vous proposons de la recevoir à 
l’essai pendant un mois (4 numéros), à 
un moment où ses informations antici- 
pées et confidentielles vous seront par- 
ticulièrement précieuses : à Poccasion 
des élections présidentielles (voyez ci- 
contre le tarif préférentiel dont vous fait 
bénéficier cette offre spéciale). 

la lettre 



Rarement date a été aussiopportune pour découvrir à l'essai La Lettre de L'Expan- 
sion. A u moment même où l'échéance électorale rend vos prévisions plus fragiles, 
elle vous donne accès, en avanf-premicre, à des informations qui peuvent se révéler 
décisives: contacts entre les parfis, stratégie des syndicats, décision encore secrète 
de l 'Elysée, conseil restreint à Matignon, nominations imprévues, "grandes manœu- 
vres w industrielles— — 


URGENT I 


A f 'occasion dès élections présidentielles, vous êtes invité à recevoir La Lettre Je 
L'Expansion à fessai, pendant un mois ; pour 66 F seulement au lieu du prix normal 
de 9SF. Il est bien entendu que vous pourrez confirmèrvolre abonnement pour un an 
à la suite de cet essai; mais vous serez libre, également, de ne pas donner suite. ^ 

• ■ -a. »,*. t 


BON POUR UN MOIS D’ESSAI 
SANS ENGAGEMENT ULTÉRIEUR 

Je désire recevoir La Lettre de L’Expansion àl’essai pendant 1 mois 
pour 66 F seulement au Ueu de 98 F. 

Si à l'issue de cette période d'essai, je le désire, je pourraicon firmer 
mon abonnement pour un an (et je recevrai alors une facture de 
1550 F TTC). 

veuillez trouvercHoint mon chèque de 66 Fi l'ordre de La Lettre de 
L’Expansion, 

M ^ — . 


'Localité.. 


Code postal l 

Cette offre n’est valable qu’une seule lois. 

R envoyer ce bondés aujourd’hui à : U Lettre J(l fef(?C 

Oe L'Expansion - 67, avenue da Wagram -75017 PARIS. 

r » .«v éV«T »• • • a • •• ê- e'i 
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POLITIQUE 


On colloque de Droit et Démocratie sur «la République à la dérive » 


«La RépnbUaue à la dérive» : 
Le thème du colloque organise les 


n alités qui se sont exprimées an 
cours des débats se sont efforcées 
d’analyser cette dérive, d'en 
rechercher les causes, d’esquisser 
des solutions, sans qu’à aucun 
moment on asistât à une quel- 
conque contestation du diagnostic 
initial Les organisateurs de ce 
colloque étant, bien entendu. 


omis Une question parmi wuwa 
celles qui furent soulevées pen- 
dant deux Jours : la vérité jaillit- 
elle souvent de l’unanimisme ? 


Sans doute est-on fondé à croire 
que dorant le septennat de 
M. Giscard d’Bstaing on a vu les 
prérogatives du Parlement rédui- 
tes, les médias systématiquement 
«colonisés», la justice davantage 
dépendante du pouvoir, l'appa- 
reil économique fusionné avec 


du cabinet de M. Mitterrand 
Peut-être aussi y a-t-il eu 

« Trumtptda&QTi des mêccansmes 
constitutionnels ». ainsi que le 
démontra M. Claude Leclère, 
professeur de droit public à 
paris- XH. Maie la « dérive » 
réside-t-elle vraiment dans le 
mode d’élection - an suffrage 
universel — du président de la 
République, comme l'affirma 
M. Daniel Mayer, président 
d’honneur de la Ligue des droits 
de l'homme ? Soutenu dans sa 
thèse par plusieurs orateurs. 
Bd Mayer s’efforça de convaincre 
du caractère non démocratique 
de la réforme de 1952.' 

Pour M. Roger - Gérard 
Schwartaenberg en revanche, 
l'élection dn président de la 
République an suffrage univer- 
sel reste « un acquis démocra- 
tique ressenti comme tel par la 
population ». D’ailleurs, s’éton- 
na-t-il, ton ne veut pas se mé- 
fier du suffrage universel : le 
suffrage universel a raison, par 
définition, en démocratie, s 

Partisan du quinquennat, le 
vice-président du Mouvement des 
radicaux de gauche plaida aussi 


pour un retour eà la fonction 
arbitrale du référendum », qui 
serait éloigné d’une « pratique 
plébiscitaire » et des « rèfèr en- 


fait giiü satt que notre mémoire 
est courte et que, par suite, 
notre indignation risque de Vêtre 


il, en changeant de président, en 
aménageant la Constitution, en 


tton française. La démocratie 


? système de monarchie clec- 


certame liberté d’aller et 


d’Estaing. et pour constater avec 
M Schwartaenberg que le chef 


les «révoltes accumulées > 


notre protocole <—)- Pas davan- 
tage la démocratie ne sera res- 
suscitée parce qu’au mauvais 
pouvoir de la droite nous aurons 
fait succéder te bon pouvoir de 
la gauche .» Tout simplement 
parce qu’U n’y a pas de «bon 


dredl B mars, an cours de la pre- 
mière réunion du conseil 
municipal après l’élection com- 
plémentaire qui avait vu. diman- 


n- ont. à l'unanimité, respecté, di- 


manche 8 mars, la consigne de 


SSSÜm^". partit commencer en chacun de 
parut comme étant essentielle . Elle est notre capacité à 

JeM? résister aux tentations de cette 
dévelappam ce thème, M if**?" semi-démocratie dont l'Etat gis- 

déclara- t-il, est forcément faite la question pc*fr c ° 

de « révoltés accumulées ■ « Nous déclarant : « Le phénomène de 
avons, malgré nous, une mémoire r> homme *%££,' 

très courte f-J A force de durer, tance, mais ü 
Pinochet est en train de devenir parole d’un mouvement plus 
supportable. Une des forces du vaste, plus profond Se pose, à 
— 1 — ■ -* ce niveau, le problème très grave 


pouvoir actuel réside dans le 


che I e * mars (te Monde du 
3 mars), le maire actuel mis en 
min orité, à la suite du rem- 
placement de neuf conseillers 
socialistes démissionnaires par 
neuf candidats modérés. Ne dis- 
posant plus que de six sièges sur 
vingt-trois, alors qu'il en avait 
obtenu quinze aux municipales de 
1977, M. Fabre ne pouvait plus 
assumer ses fonctions de maire. 
H a donc remis sa démission, a la 
demande des représentants de la 
nouvelle majorité, n conserve, 
toutefois, son mandat de conseil- 
ler municipal. — (Corresp.). 


n la décision du préfet de l'Oise 
i- autorisant la création d'une dé- 
5 charge de déchets industriels (le 


treize élus' démissionnaires. — 
(CorrespJ 

• M. Edmond Valcin, sénateur 
R-P-R. de la Martinique, est 
nommé secrétaire départemental 
du RJ» Ü. pour la Martinique, 
en remplacement de M_ Michel 
Renard, maire de Marigot, 
conseiller général, démissionnaire. 


-J 


< PUBLICATIONS JUDICIAIRES 


Extrait Ose Minutes du Greffa 
du Tribunal de Grande Instance 



né le 13 Janvier 1338 h C R KH . (arrdt 
de SENLIE - Oise), Présid ent- Di rec- 
teur Général, demeurant à NEUILLY- 
~ SUR-SERIE (fiaute-de -Seine). 3. rue 
Angélique- Vérfan. 

Le Tribunal a. en outre , ordonné aux 


Monsieur m Procureur de la RépubU- socié té. demeurant an PKREEUX- Extrait dea Minâtes du Greffe Jean-Pierre, né le 17 novembre 1933 


Le Procureur de la République. 


SUR- MARNE (Val-de-Marne). 34. 
nue dn Château. 

Le Tribunal a, en outre, ordonné 


ce Jugement par extrait dans le Jour- 
nal « le Monde ». 

Pour extrait conforme délivré par 
nous. Secrétaire - Grenier soussigné, 
A Monsieur le Procureur de la Répu- 
blique, sur sa réquisition. . — NT _ 
AYANT APPEL 

Vu au Parquet. Le Procureur de la 
République. • 


aujourd’hui définitif, la 13* chamors 
du tribunal le grande instance le 
Bobigny s condamné : PASTOR Jean- 


Extrait dea Minutes du Greffe 
du Tribunal de Grande Instance 
de PARIS 

CONDAMNATION PENALE 
par Jugement (contradictoire) 


a) en faisant travailler un salarié 


moyens d'accès lui aient été am ftna- 


2) pour la deuxième infraction : A 
une amende de 600 F (un salarié 
concerné) le sieur BILL1EZ Alexandre^ 


du Tribunal de Grande Instance 
de PARIS 

CONDAMNATION PENALE 
Par Jugement (contradictoire) en date 
dn 15 janvier 1979. la 31» Chambra, 
in section dn Tribunal Correctionnel 
de PARES a condamné pour INFRAC- 
TION AU CODE DU TRAVAIL — 
pour avoir & PARIS, courant octobre 
1977. étant responsable d’un chantier 
soumis aux dispositions dn Livre n. 
Titre lH du Code du Travail et è 
celles du décret dn 8 Janvier IMS. 
enfreint par sa faute personnelle Isa 
dispositions relatives à rbyglône et 
A la sécurité dee travailleurs en fai- 
sant procéder par un ouvrier exposé 


bilans, sur sa réquisition. — RT 
AYANT APPEL 

VU au Parquet Le Procureur de la 
République 

Extrait des Minutes du Greffe 
du Tribunal de Grande Instance 
de PARIS 

CONDAMNATION PENALE 
Par jugeaient (contradictoire) em 


de 3 amendes de 2.000 P chacune pour 


A VIN CELLES (arrdt cT AUXERRE. 
Yonr.?). président-directeur g énér al 
de société, demeurant à BONDOUFLE 
(Ls^nne). «Les Bordes» 

Le Tribunal a. en outre, ordonné aux 
frais du condamné ia publication de 
ce jugement, par extrait dans le 
journal « LE MONDE » 

Pour extrait conforme délivra par 
nous. Secrétaire-Greffier soussigné. A 
Monsieur le procureur de la Répu- 
blique, sur sa réquisition. N'Y AYANT 
appel Vu au Parquet. Le Procureur 


date du 22 Janvier 1979 la 31« Cham- 
bre du tribunal correction nel de 
Parla A condamné pour INFRACTION 


du Tribunal d* Grande Instance 
de PARIS 

CONDAMNATION PENALE 
Par Jugement (contradictoire) en date 
do 13 révrler 1979, la SI* Chambre. 
1™ section du Tribunal Correctionnel 


du 23 février 1979 la 31- Chambre 


I377 r CIDE INVOLONTAIRE — BENICHOU. dn tribunal correctionnel de PARIS 
rtn BILLON RT TUEGO, pour avoir A a condamné pour fraude fiscale a la 


mis aux dispositions dn Livre U, 
titre m du Code du Travail et A 
celles dn déoret du 8 Janvier 1985, 
enfreint par sa faute personnelle 
les dispositions relatives A l’hygiène 


dance, négligence ou Inobservation 
dee réglements été Involontairement 


peine de DEUX ANNEES d'emprison- 


pour INFRACTION AD CODE DC 
TRAVAIL BENICHOU. étant res- 
ponsable d'un chantier soumis aux 


Paris 14*. conseil en informatique, 
demeurant ft Parla 17 31, rue Bobert- 


A on -risque, de chute dans le. 


des garde-corps placés S une hauteur 
de 90 centimètres du plancher et des 
plinthes de 15 centimètres de hauteur 
au moins et sans qn’A défaut aient 
été mis an place d'autres dispositif» 
de protection collective. A la peine 
d’une amende de 2900 F pour un aala- 


dé p o n r vu a de dispositifs 

- échell e qui **** 

_ _ . le do BOIT 

. CENTS francs dlunende (un salarié 
concerné) 

Le aleur PALTP Daniel. Michel. Aimé, 


un échafaudage ni calé ni fixé 
avec un garde-corps ne oompo n 
qu’une seule Hase ; en fa liant 1 


de Jugement par extrait sa * Journal 


latlves A l’hygiène et A la sécurité 
des travailleurs et plus spécialement 
les mesures particulières de protec- 


Pour extrait conforme délivré par 
nous, secrétaire- greffier soussigné. A 


Extrait des Minutes dn Greffe 
. du Tribunal de Grande Fns ta no e 
de PARIS. 

CONDAMNATION PENALE 
POUR FRAUDE FISCALE 
Par Jugement (contradictoire) en 
date du 13 décembre U78 la u* Cham- 
bre, 1» section du Tribunal Correc- 
tionnel de PA R I S , a condamné pour 
fraude fiscale — omission volontaire 
passation d’écritures — A I 

- d'emprisonnement avec 
F d’amende, le nomm é 


1937 A RIOM (Puy-de-Dôme). P.-D G 
de société, demeurant A PA RIS 15". 
23. ras Jean-Marldor. 

Le Tribunal a, en outre ordonné 
aux frais du condamné la publication 
de ce Jugement par extrait dans le 


travaux , demeurant A V1TBY-SUR- 
8EXNB (Val-de-Marne), 2, rue Con- 
dorcet. 

Le Tribunal a, an outre, ordonné aux 
frais du condamné la publication de 
ce Jugement par extrait dans le 
Journal « LE MONDE ». 

Pour extrait conforme délivré per 
noua, Secrétaire-Greffier soussigné, A 
Monsieur le Procureur de la Répu- 
blique, s ur BB réquisition. — NT 


•ptembre 197*7, étant respon- Mnt ^ L 


Vu an Parquet. Le Procureur c 


sable par délégation du chef d'entre- 


du 8 Janvier 1965. enfreint par aa 
faute personnel la les dis positions 
relatives A l'hygiène et A la sécurité 


deux salariés sur un échafaudage 
dont lu roues n'étalent pea bloquées : 
en faisant travailler deux salariés sur 


constitués par deux lisses placées l'une 
A un mètre, l’autre A quarante-cinq 
centimè t res au-dessus du plancher, 
ni de plinthes d’une hauteur de 


du 21 décembre 1978 la 31" chambra 


journal « le Monde ». 

Pour extrait conforme délivré par 
noua. Secrétaire -G remer soussigné, & 
Monsieur le Procureur de la Répu- 
blique. sur aa réquisition. NT AYANT 


Extrait des Minutes dn Greffe 
du Tribunal de Grande Instance 
de PARIS 

CONDAMNATION PENALE 
Par Jugement (contradictoire) en date 


du 14 mare 1B7B, la 31" Cham bre, 
l** section du Tribunal Correctionnel 
de PARIS, a condamné pour INFRAC- 


un plancher composé de plsoahcs 
laissant de larges Intervalles et qui 
□ était pas équipé de plinthes et ds 
Une à la peine de : pour la I" In- 
fraction (s salariés oonœrnés) A 
2 amen dea de MO P chacune. 

Pour la 2" Infraction (1 salarié 
concerné) A UNE amende de 400 F. 
Pooz (s 2" infraction (2 salariés 
concernés) A 2 amandes de MO F 


le sieur BEN IC BO U Henri, né Le 8 oc- 
tobre 1938 A O BAN - Algérie, chef de 
service demeurant 135 b La avenue 
Gambetta è PARIS-20", A ta peine de 
CINQ MILLE francs d'amende : 

Le sieur BILLON Boger- Charles, né 
le 11 septembre 1923 A CROUY. arrdt 
de Boissons - Aisne, Directeur de 


omissions de passation d'écritures — 
A la peine d'UN AN d'emprisonne- 
ment avec sursis et 2b 000 P d'amande 
le uonuné OOURCEKOL, Rlc, Marie. 


de Boissons - Aisne, Directeur de aQZ frala du condamné la publlca- 
trava ux, de meurant 45. rue Ampère t4on de ce Jugement par exetralt au 



dn Tribunal de Grande I n st a n ce 


concernés) A 2 amendes de MO P 


Travail relatives à la sécurité, enfreint 
par une faute personnelle les dlspo- 


bre, I" section du Tribunal correc- 
tionnel de PARIS, a condamné pour 
fj.au de fiscale, A la peine de 3 mois 


André, Constant, né le 8 septem- 
bre >932 à CHAPELLE- GUILLAUME 
(arrdt de CHARTRES (Eure-et-Loir), 
chef de c entra, demeurant à AUBEB- 
V TT . LTB Ra (Selne-Balnt-Denis), 35, r. 


à NANTERRE - Hauts-de-Seine, A la 
peine de TROIS MTLLB rrancs 
d’amende ; 

Le sieur TUBCO Guida, né le 20 sep- 
tembre 1931 A USTIZZA - Italie - 
Chef da chantier, demeurant 20. ■»*« 
ds la Concorde A BONDY . Sei ne- 


sec ré ta- re- greffier soussigné. A 


M le Procureur de la République, 
sur aa réquisition. N’Y AYANT APPEL. 
Vu au Parquet. Le Procureur de la 


de Paris. 

CONDAMNATION PENALE ■ 
Far Jugement (contradictoire) en date 
m.. i-> m.™ 1979, ut Si" Chambre. — 
Tribunal Correct ionnel 
000 DI^TRAVAIL — 
_ paris, courant sep- 
tembre 1977, étant responsable d’un 


d'emprisonnement avec SURSIS la 
nommée SIMONIN Odette. Annie, 
née le 21 janvier 1941 A SAINT- 
ETIENNE (Loire), négootatrloe sala- 
riée, demeurant A PARIS-18". 18. me 
Spontlol. Le Tribunal a. en outre, 
ordonné aux frais de la condamnée la 
publication de ce logement par extrait 
au « JOURNAL OFFICIEL » et dans 
les Journaux c FRANCE-SOIR ». 
c LE MATIN ». « LE MONDE ». 

Pour extrait conforme délivré par 
noua, Secrétaire-Greffier soussigné, 
A Monsieur le Procureur de la Répu- 
blique sur sa réquisition. NT AYANT 


Extrait des Minutée du Greffe 
du Tribunal de Grande Durance 

de PARIS 

CONDAMNATION PENALE 
Jugement (contradictoire) en dah 



travailleurs dans les établissements 

S ol mettent en muvre des courants 
leetrlques. en faisant travailler trois 
ouvriers alors • que les massas des 
installation» a. courant alternatif 
n’avalent paa été reliées électrique- 
ment A une prise de terre ou A un 
ensemble de prises ds terre intercon- 
nectées de résistan ce app ropriée. A la 
peina de TROIS AMENDES da UTILE 
francs chacuns (trois mtarlés con- 
cernés) 

Le sieur DUFRESNE Gilbert, Georgea. 
Louis. Serge, né la 7 octobre 1947 
A PARIS, I0>, gérant de société, 
demeurant A PARIS, U". 4L ma dn 
. Faubonrg-dn-Temple. ■ 

Le Tribunal a, en outre, ordonne aux 
fraie du condamné la publication de 
ce jugement par extrait dans le Jour- 
nal le Monde 

Pou r extrait conforme délivré par 
nous. 8eerétatré-Grefflér soussigné, A 
Monsieur le Procureur de la Répu- 
blique, sur ea réquisition. NT AYANT 
APPEL 

Vu au Parquet. Le Pro c ure u r de la 


extrait dans le Journal «LE MONDE* 
Pour extrait ronronna délivré par 
noua, secrétaire -greffier soussigné, A 
M- le Procureur de la République, 
•ur aa réquisition N’Y AYANT APPEL 
Vu au Parquet Le Procureur ds la 


condamnés la publication da ce Juge- Extrait dea M) outre du Greffa 

ment par extrait dans te tournai LE du Tribunal de Grande Instance 


MONDE. 

Pour axerait conforme délivré par 
nous, Secrétaire-Greffier soussigné. A 
Monsieur la Procureur de la Répu- 
blique, sur u réquisition. — NT ' 
AYANT APPEL 
VU au Parquet. 


NT APPEL date du 1" J aln 1979. la 31" cham- 

70 au Parquet 1 -e du tribuns' correctionnel de 

Le Procureur da la RénubUaue Paris » condamné pour fraude fls- 
P y cale. A la peine de SEPT MOIS <T«"- 


de PARIS 

CONDAMNATION PENALE 
Pu Jugement (contradictoire) an 
data du 23 mal 1979, la 31" Chambre. 

— - Tribunal Corre ct! o n - 
DU ^RA- 


du Tribunal de Grande Instance 
de PARIS 

CONDAMNATION FEN AIR 
Par Jugement (contradictoire) en date 
du 22 Janvier . 1979 la 21" Chambre. 
1" '"otton. du Tribunal Correction- 
nel de P ARIS a condamné pour IN- 
FRACTION AU CODE DU TRAVAIL 
pour avoü A PARIS, le 20 août i977. 
en tout cas depuis temps non pres- 
crit, étant responsable d’ua chantier 
soumis aux dispositions du Livre ü. 
Titre m du Code du Travail et A 


Uas du décret dn 8 Janvier 1965. 
enfreint par sa faute personnelle les 
dispositions relatives A l'hygiène et 
A la sécurité des travailleurs et plus 
spécialement les mesurée particulières 
de protection et de salubrité appli- 
cables aux établissements dont la 
personnel exécuti dee travaux du 
bâtiment, de- travaux publics et des 


Parla (15"). notaire, demeurant à 
Vlncennes (Val-de-Marne), 4. rue 
ds Montreuil 

Le tribunal a, en outre, ordonné aux 
frais i-u condamné la publication de 
ce Jugement par extraite an c Jour- 
nal officiel » ainsi que dans las quo- 
tidiens « la Figaro et « le Monde ». 
Pour extrait conforma délivré par 
noua, secrétaire-greffier soussigné. A 
M. le Procureur de ta République, 
sur ea réquisition. NT AYANT APPEL 
Vu an Parquet. La Procureur da la 


placée â solxante-dlx centimètres 



UP O 
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ÉCONOMIE 

Contraste 
des rémunérations 


U est cruel de comparer le revenu agricole 
et celui qn’a procuré l’industrie à ses travail- 
leurs, durant les aimées du septennat. Les 
paysans n’ont vu progresser leur rémunération 
que pendant deux années = 1977 et 1979. Pour 
les autres, c’est une' baisse du pouvoir d’achat 
qui a été constatée, si bien qu’au cours de ces 
sept aimées fa moyenne de ce fléchissement 
aura été de 1,9 %. 

En revanche, les disparités de revenus entre 
agriculteurs se sont réduites, ce resserrement 
de l’éventail étant dû, il est vrai, pour une 
large part à des transferts massifs (aides aux 
régions, aux productions ou aux exploitations 
en difficulté). 


Quant à la productivité de la ferme, elle a 
progressé.- bien que trois cent vingt-six mille 
exploitations aient disparu de 1974 & 1980. le 
volume des livraisons de l'agriculture a aug- 
menté de 2,8 % par an pendant la même 
période. 

Si Ton regarde du côté des salariés de 

l'industrie, on se rend compte que les salaires 
des ouvriers et le SMZC ont progressé plus vite 

que les salaires des cadres- En tenant compte 
de La durée du travail, comprimée du fait de 
la récession, on s’aperçoit que le gain 
hebdomadaire on mensuel des ouvriers a pro- 
gressé moins vite que celai des employés. Par 


catégories socio-professionnelles, les écarts se 
sont resserrés: en moyenne un cadre supérieur 
gagnait 5,52 fois plus qu’un smicard an 
1 er janvier 1981 au lieu de 7 fols plus au début 
du septennat. 

Mais le pins important contraste des rému- 
nérations se manifeste évidemment entre ceux 
qui travaillent et les antres, fl n’y a jamais eu 

autant d’emplois en France qu’au jourdTini, mais 
les demandes n’ont jamais été aussi fortes 
(7,3 % de la population active sont actuellement 
en chômage). Faible consolation que celle de 
penser que la France se situe quand même sur 
ce chapitre mieux que l’Italie et la Grande- 


Resserrement de l'éventail 


S I Von raisonne en rémunéra- 
tion brute (et horaire pour 
les onvrieis) Q est évident 
que la politique en faveur des bas 
salaires a Été menée avec effi- 
cacité : + 148,5 % de mai 1974 
à janvier 1981 (+ 28 % en pou- 
voir d’achat) pour le SMIC et 
même + 150 % pour le salaire 
horaire des ouvrier (+ 29 %) 
alors que le gain mensuel des 
cadres ne s’est accru que de 

Indice (Basa 100 a août 1 974? 


alors des salaires nets et non 
plus bruts, le classement n’est 
guère modifié même si la période 
est légèrement différente : du 
début du septennat à Jan- 
vier 1981. selon nos estimations, 
le salaire net des employés s’est 
accru de 141 % devant les 
ouvrière (+ 138,5 %). Et les 
cadres ? 

Par catégories soclo - profes- 
sionnelles, les écarts se sont 


LES SALAIRES DES OUVRIERS ET LE SMIC 
ONT PROGRESSÉ PLUS VITE 
QUE LES SALAIRES DES CADRES ~ 

Évolution, en iocfics, des divers revenus nominaux : Jj 

- SMIC // 

— Saisiras horaire et mensuel dus ouvriers // 

- Satires mensuels des cadres /C 


89,9 % d’avril 1974 à avril 1980, 
soit + 95 % environ de mai 
1974 & janvier 1981. lies ouvriers 
comme les smicards auraient 
bénéficié de ces orientations et 
des décisions élyeéennee. 

D’autres indications statisti- 
ques confirment qu’un effort a 
été mené en faveur des manuels 
tes moins qualifiés & un point tel 
que M. Stoléru et le patronat 
ont favorisé des accords rignês 
dans La métallurgie, 1e bâtiment, 
l'ameublement, pour corriger en 
fin de parcoure ce rétrécissement 
qui jouait au détriment des ou- 
vrière qualifiés. Il devenait donc ■ 
nécessaire de rouvrir l'éventail 
hiérarchique entre ouvriers, ce 
qui explique en partie la position, 
moins favorabli qu’on ne le dit 
souvent, des smicards. 

Mais si on tient compte de 
l'évolution de la durée du tra- 
vail qui a été comprimée en 
«tison de la récession, et si l'on 
compare alors non plus des 
salaires horaires mais le gain 
a hebdomadaire » ou c mensuel» 
des ouvrière aux traitements des 
antres catégories de salariés, en 
constate — pour 2a période 
connue, c'est-à-dire d'avril 1974 
& avril 1980 — que ce fiant les 
employés et non pas les ouvriers 
qui ont vu leur salaire s'ac- 
croître le plus rapidement. 
Viennent en tête les employés 
,■+ 110,6 %), peu avant les 
ouvriers (+ 109 %) et nettement 
devant les agents de maîtrise 
(+ 98.8 %) et les cadres 
(+ 89,9 ). 

Si maintenant on tient compte 
aussi des cotisations à la charge 
des salariés et si l’on compte 


Stages intensifs 

d’ ANGLAIS 

Quartier Opéra 

Tél. 770.99.50 


1978 1979 1980 1980 

assez nettement resserrés : en 
moyenne im cadre supérieur 
gagnait 5,52 fols plus qu’on smi- 
card au 1“ Janvier 1981 au lieu 
de' 5,8 fols en 1976 et près de 
sept fois plus au début du sep- 
tennat. Même évolution mais un 
peu moins forte avec les ou- 
vrière : toujours en moyenne, 
un cadre supérieur gagnait 4 
fois plus qu’un ouvrier il y a 
sept &ds et 3,5 fois plus au début 
de 1981 (1>. Cette évolution s’ex- 
plique certes par la progression 
plus forte des bas salaires mais 
aussi par le déplafonnement 


progressif ces dernières années 
— et devenu total en 1980 — 
des cotisations salariales de ! 'as- 
surance-maladie. De 1975 à 1980. 
le taux moyen des charges socia- 
les — cotisations légales — est 
passé de 6,66 à 11,53 % du salaire 
brut pour les cadres moyens 
( + 73 %) et de 8,40 % à 12.77 % 
pour les ouvriers (+ 52 %). 
Mais les ouvriers supportent 
toujours — relativement — un 
effort contributif plus élevé que 
les cadres. 

Quel bilan peut-on dresser ? 
Si l'on raisonne en « brut » et 
si l’on étend la comparaison à 
d’autres revenus tels que Les re- 
traites, le palmarès du septennat 
serait le suivant pour la période 
avril 1974 à Janvier 1981 : 

l) Minimum vieillesse : + 62 
à + 68 % en pouvoir d'achat ; 

2j Retraite des artisans et 
commerçants : + 45 % en pou- 
voir d’achat; 

3) Salaire «horaire» ouvrier : 
+ 29 % en pouvoir d'achat; 

4) SMIC a horaire » : + 28 % 
en pouvoir d'achat. 

Si l'on raisonne en s net », les 
indications qu’on vient de lire 
sur les salaires annuels nets 
montrent qu'il ne devrait pas y 
avoir de grands bouleversements, 

à de grosses exceptions près : 
les smicarde ont vu leur pouvoir 
d'achat croître moins vite que 
celui des ouvriers, et ceux-ci ont 
vu le leur avancer moins vite 
que celui des employés. Quant 
aux retraités, leur pouvoir 
d'achat a été écorné en fin de 
septennat avec la création — 
contrairement apx promesses du 
candidat de 1974 — d’une coti- 
sation d ’&æuran ce - maladie, pour 
clore te débat, encore faudrait-il 
tenter de mieux connaître l’évo- 
lution en sept ans des revenus 
et des fortunes des non -salariés 
où la fraude de la sous-évalua- 
tion est fréquente, comme l’a 


(1) Fin 1973. la salaire net annuel 


(Economie et Statistique, lé*. 1977). 

Fin 1980 Ils étalent, selon notre 
actualisation des séries d'avril 1980, 
publiées par Economie et Statistique 
(octobre 1SB0) : 148000 P pour la 
cadre supérieur (137 6000 F en avril 
2980) ; AS 980 F pour les employés 
(41800 F) et 42 460 F pour les 



* Pourcentage des chômais par rapport à te population active. : 
le mois de décembre 1 980. Pour .les Etatatinis la comparaison est . 
variations eaisonniôrés et par rapport à la main-d'œuvre dvfla. 

tiens saisonnières, la situation . 1977, le premier « pacte pour 


n’est guère plus brillante 


l’emploi des jeunes » qui devait 


124 800 il y a sept ans. 1 551 700 être suivi d’un deuxième, puis 
mjoard'hm. pour les mêmes mois d’un troisième élargi à d’autres 
x>nsidèré&. catégories de chômeurs. La 

trame était la même : exonéra- 
Leicap du million de chômeurs tkm . des charges patronales de 

i été franchi pour la première sécurité sociale, extension des 


de l’emploi en 1976. Le deuxième francs et, à la fin de décembre 


choc pétrolier a provoqué 


1980, 1 400 000 jeunes, hommes et 


JACQUES 

DUCHEMIN 



ALBIN MICHEL 


bre et devant la forte progres- 
sion des licenciements pour rai- 
son économique, le gouvernement 
était forcé de reconnaître, dans 
un rapport déposé début Janvier 
devant te Parlement, que c les 
pactes pour l'emploi n'ont pas 
eu une ampleur satisfaisante ». 
C’est pourquoi tes pouvoirs 
publics ont élaboré un plan quin- 
quennal (1981-1985) deformation 
professionnelle des Jeunes, prô- 
nant ainsi exemple tardif sur 
la a F jl 

. Périodiquement alimentée par 
des polémiques sur la réalité des 
« faux chômeurs » on sur la 
« manipulation » des statistiques. 
1e septennat aura connu au 
niveau de l’emploi deux réfor- 
mes ; l’indemnisation des sans- 
travail et la restructuzation de 
rAjjpjs. 

« Une législation sans précé- 
dent », s'était écrié M. Jacques 
Chirac, alors premier ministre, 
quand l’accord patronat-syndi- 
cats dû 14 octobre 1974 avait Ins- 
titué les fameux 90 % du salaire 
brut- réservés aux licenciés pour 
raison économique. 

On oonnait la suite : en juin 
1978, le C.N.P.F. et tes syndicats 
ouvrent des discussions sur te 
renouvellement de ce régime. 
Echec 1e 5 décembre. Loi-cadre 
élaborée par Robert Bo ulin en 
janvier 1979, accords en mars 
entre tes partenaires sociaux. On 
supprimait progressivement les 
90 % pour donner 42 % à 
d’antres. 

AJoss le gouvernement faisait 
ce tout récent geste : 25 francs 
par jour, avec des conditions 
d’âge et de ressources. En 1979, 
déjà, 1'O.C.D.E. avait fixé à 
34 francs par Jour et par per- 
sonne je seuH de la pauvreté. 

Deuxième réforme : l’AJîPE. 
H s'agissait de la débarrasser des 
paperasseries qui l'engorgeaient. 
Rapport Farge, en . novembre 
1978. Décret du Journal officiel 
du 25 novembre 1980. Constat : 
jamais les offres d’emploi non 
satisfaites, recensées à YAJX&&, 
n’ont été aussi basses : motos de 
70 000 en janvier 1981 contre plus 
de 250000 en mai 1974 (en don- 
nées brutes). 

(Lire ta suite du dossier page 12 J 
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OFFICIERS MINISTERIELS DOSSIER DU SEPTENNAT 
et ventes par adjudication AGRiaiLnM 


Vente an Palais de Justice d'Evry (91) mardi si mars 1981 A 14 Heure» 

PAVILLON à VULEMOlSSON-s.-ORGE (91) 
MISE à PRIX : 701.800 F 
"SJK* ELLÜt-GfiiMAL-HOUVEIlOK BOOTS T. 077-96-10 


Baisse des revenus mais amélioration des retraites 


■-L était une fois un agri- Quant à l'organisation des des crises, comme celle de la vit:- culture est devenu mqoiâtaati par 
ss J culteur qut voulait ami- marchés agricoles, qui devait culture (avec l’épisode tragique rapport au b^bm de la branche, 

'' i üoror sa mata on. fl l’avait accompagner le développement de Montredon le 4 mars 1976), nia:s LI ^ SÈ 


construite députe vingt 07ia_» ci) des exploitations familiales, le celle du porc - épisodique. - exploitatio^ont atteint on seuil 

Certains maçons pensaient que tableau n’est guère flatteur. Le celle des fruits et légumes, celle critique, alors Que 50 .« des fer- 
les fondations étaient sufflsam- volume de la production contré- —larvée — de la viande de bœuf, mes ^epreseutent ae io% 


I Vente Palais justice NANTERRE. Mercrod: 25 mars 1981, 


ment solides pour là rehausser lée par des agriculteurs organisés sans oublier celle du veau, où le de l’endettement i globri Autre- 

d’un étage. D’autres que les mois en groupements n’a pas augmenté mouvement des consommateurs ment dit. un effort ûTntensmca- 


4PPART. PUTEAUX 38. âv du Pt-Wllson 


(92), RESIDENCE DE LA DEFENSE 


QUARTIER BOIBLDEEU, Bât. 32 : 4 pièces principales. Hall. Cuisine. I 


I Séchoir Salle d’eau. Douche. W.-C. CAVE - GARAGE I Comme 11 écouta les uns et Les 

MISE A PRIX : 150.000 F - S'adr. M* B0ISSEL I 

a vocat à Paria. K rue Sainte-Anne- Tél 281-01- 09 | ^ travaux de soutènement 

*— ■ — — 1 ' 1 ~ ~ ^‘ r ~ _ n'évitèrent pas tes lézardes et 

Vente a/aalsle ImmotJ. PAL de justice I Vente rar saisie Immobilière an Palais dU^deuxième étage se 

i ■R Br i ’ K tr^ Jeudi 19 mars 198L 9 h 30 [de José. d'Evry (Essonne), r . aea Ma- fit attendre. Cette version de la 

(zières. mardi 31 mars SL a 14 h. d’âne fable de l'agriculteur et .des ma- 


exlstants devaient être renforcés, d’une façon suffisamment slgni- a final eme nt contraint le minis- tàon est encore possible, mais 

Comme il écouta les uns et les flcative pour exercer un impact tère de l'agriculture à accorder l'encadrement du crédit ne le 

antres, et quU n'avait pas suffi- réel sur le marché. Le septennat plus de moyens pour les contrôles permet pas. l’abri 


Concurrence accrue de l'extérieur 


Reste alors le budget de l’agri- 
culture. Ici encore des efforts 
ont été réalisés, en fin de par- 
cours, mais entre 1973 et 1979, 
selon M. Neeser, président des 


UN APPARTEMENT 


4 P. prise, au 2* 6t. gauche, escal. B. | 
Bât. L CAVE et GARAGE eu sous-sol [ 
EMPLACEMENT de PARKING da cour 


MAISON D’HABITATION 
à TERRES (ESSONNE) 


des 1977. mais adoptée le 22 mai 1530, orodueWuIS de blé. les crédits 

règlements européens a été réelle pour sentir comme une accéléra- d'équipement ont diminué de 


“2LÏ2 ££ «Ten francs constante L dans 


riu Z a Ji Af «ée en 1974. s'est limitée, après le cas du statut pour les conjoints l J rEta t badge; ''s^aT'pro- 

S ^ une longue bataille, à la mise d’exploitants, d’une relative mo- ™sÏÏtde53^ 


de nouveaux règlements, annon- 


du candidat de 1974 : c’est j e ^ ôme temp^ i a contribution 


dération du poids du foncier pour 


Se référer aux promesses élec- ton. Les règlements concernant l'installation des Jeunes agricul- faute de chois j r ('expansion pour 


et 44. bd des Mürinra UICC 1 fin [Y ■ 4 CQ Afifi C s La sécurité économique de card cTEstaing en 1974, n'ont pas des avantages sociaux des agri- 

MISE A PRIX : sa.»» F Ja™ ragrlculteur. c’est la progression vu le Jour Au contraire même, eulteurs (retraite su rt ont), ou se ^r ^ impossibles. 

S'ad r. M - BETHOUT et LEOPOLD- d’un avocat au barreau d’Evry obll- 8071 revenu, et celui-ci dépend la protection du marché par rap- encore du maintien de Iz p&V- j» acüon du gouvernement res- 
couturibr. avocana sa».. i4. r. d'An- çatoirea pour unchârir. Pour ranseLg. de la o o U a e orpaBismoTi aes port à la concurrence des pays sannerle dans les zones defavo- & „„ «ci+oïti anHiriEm* • 

ion, PARIS 8*. Tél. 285-92-75. Etude fritz-vatW, avocat. marchés agricoles et de la pro- h! .jw détériorée bout la risées. C’est-à-dire qu’en fait, & 


a, PARIS 8*. Tél. 285-82-75 Etude écrire i M» FEJTZ-VATIN, avocat. marchés agricoles et de la pro- J»-* détériorée rvmr la risées. C’est-à-dire QU’en fait. & semoie a un certain acuv usine . 

• SALLAZ. hula. 12. r. Bayen. Parts BJ. 69. 9I1M Corbeil-Essonnes Cedex, aetenoree pour la raees. Ljea, ^ ‘ du rapport Dénia U (secrétaire 

. garnier. syndic, es. av. Gi-de- et pour visiter se rendra sur place. d uctivt té des exploitations ». qui viande bovine. Et surtout linap- laube d’un nouveau septennat, D’Etat de février 1975 à Janvier 

«nie. Montargîa Te avocats pr. Tri b- Le cahier des charges est visible au « seront donc les deux püiers de tâtude de la Communauté à réa- nombre de ces mesures promises ig76) enterré par M. Jacques 


Gaulle. Montargis. Xï avocate pr. tua l « camer uea cnaigeB ea& vismu» au » shuiu iw»«. uEUue œ iâ uommuname a rea- uuhjqic uc tos moiura yiuiuwa 107B> An»»rré nar M Tiwiopc 


De 1974 à 1980. le revenu agri- d’organisation des producteurs. Avec l’enort fait pour nnst&i- *-* Mwmn^ip' SCnt le <»rt 
cole. estimé globalement en de porcs et de légumes surtout, lation des Jeunes, l’accent mis aça . fc ^ confié à 


Avec l’effort fût poàr lWal- Premia intoistre le Jardin secret 


i Palais de Justice d’Evry (91) manu 17 i 


6 TERRAINS à RIS-ORANGB (91) 


sur le développement des Indus- 


Z-AJ. DES- TERRES SAINT-LAZARE 


3447,70 mZ. Mise à Prix 258.577 .56 F - 3.786.28 mt, Mise ft Prix 283A7L8» F 

2.600.80 mZ. Mise à Prix 195.000.00 F - 2JOL28 mî, Mise à Prix 217-815.» F 

2JJ5L20 mt HOse à Prix 213.84040 F - 2.680.00 mt Mise à Prix 195.060,90 F 

Avocats, EUUL-GRIM&L-N0UVEU0N-R0UZIES T. 077-96-10 


iranca constants, u a prugr^c In terpro fessions — • autre . - _ m. Bonnet (ministre de l'agrl- 

^ W ÂU w^f U S 116 Idée du septennat, — 6ur à fruits. Anrês la créa- culture de mai 1974 à mars 1977), 

^ lesquelles doit s’appuyer l’organi- ti^^îin éphémère secrétariat au prochain rapport sur la flsca- 
,w?‘ ^ satlou de la production, connais- jSS^béJTSl^n- lité agricole promis pour 1981 


~T ~~~ ,, . sation oe la prouucuon, connais- dT?t3it fM: Jean Tlhêri de lan- Ate agricole promis pour lirai 

Sent des fortunes diverses. Celle ^ à , 076) pQis par M. Méhaignerie (secrétaire 

^ privée, du lait, faute d*u n enga- délégation aux t a a (M. Jean d’Etat de Janvier 1976 au 30 mars 


u 4 -! ® Bnent !4 ' n rB ï 1 X, K: pKd 1“ wSTde mai U71 à octobre iW 19T7 - Puis' ministre de l'agrlcul- 

™ e querelle stérile entre les M Michel nebaMsse. encien tnrel. combien de plans, de pro- 


mein des dens eboes pétroliers. industriels et les eoopéreteurs 
Ce qui traduit la fragilité de L’Office public du vin. créé en 


'est M. Michel DebaHsse, ancien 


Vu B/Uc. Pal. JOSL Evry (91), r. des Mazlérea - 17 mais, 14 b. en 5 LOTS 

1) IMMEUBLE à SAfflTF-OFNïVlFVF-DK-ROIS CraM °'<»ï.*“ ,c ’ 

73-75, bd Saint-Michel. . MAISON BOURGEOISE construction m nul! ère 
sans-sol cimenté - rex-de-cb : entrée, culs., w.-c.. pièce avec cheminée. 
I*» étage : 3 Pcea. - Grenier améziageabla MISE A PRIX 7M.9D0 FRANCS 
Conslgriatlon pour enchérir. 

2) 8 PARCELLES de ferre, faillis el nré à ST-BR0IH6T *~à!r* 

7 a 90 ce M. àPi 630 P 15 a 27 ca ML à P» L200 F 

19 a ILiPt L500 F 18 a 40 ca M. 4 Pi 1 J00 F (pré) 

17 a 12 CB U. à Pt 1400 P (pré) 38 a 84 ca M. à Px 500 P (taillis) 

41 a 30 ca M. à Px 800F (taillis) 45 a 58 ca M. h Px 800F (taillis) 

M' DU COUARD. a»oc. T. 077-15-57 R^^ô. t> à Evry (91) I 

M" RAVASSARD-MOUTIER, avt à Ste-Genevldve-des-Bola (91). - 016-45-18 


président de la FJM.S.E.A., qui a grammes, de « messieurs » : 
pris en charge ce secteur, comme * M- _L°i d’orientation », 


l'agricultu re du M t de Km a té- awfl isti maltrise l’enregistre- . M. Pore M. Méditerranée 

gration au secteur Industriel, et ment des données relatives du Soi! leVI^pE M Proiétaes ». rapport sur la 

ruarehé. sans véritablement peser (un^sso, pmvuyait un solde de forêt, de M. de Jouvenel. puis de 

i. “ M -uL la balance agro-alimentaire posi- M- “«>. rapport Dhinnin sur 


tels chocs. Impréparation excu- 
sable lots de la première surprise, 
qui Test déjà moins pour la 


En fût, ce domaine, tif de 20 milliards. En 1977 à l'horticulture, plans de relance 


secoïKie daru; la mïïL^ùT dS ™e pour de nombreux autres, Vossy. M. Giscard dTSstaing fixait Porcine, plan quinquennal pour 
ÏSSSte d. ta a » f*Hu attendre te vote de ta le même objectif. En 1980. ee l'elevage. rapport Ravana sur 

M d'orientation, annoncée dés le solde s atteint pour ta première la coopération, commission des 


Wse.Vum.Wra orrmrirmilnnn nloMoté- QUnCUWitlOO. .tnn nnitfiP U»> ÜOim a UUieUli. {JUUi 'U- preO 

discours de Vessy, le 16 décembre fols 1S milliards de francs sages, enfin ponr la réforme du 

pour une réorientation de notre crédit agriorfe. Travail qui n'est 

apita rea de producti on vers une ... sans doute pas inutile mais qui 

«S Productivité en progrès masque au total un laisser-falre, 

autonome. An moins les dispa- r =• arec !eonél les r .T,.,. . aibIps J? 

rttés de revenu entre les agri- La productivité de la ferme Dans le discours électoral de 1974, ^ éliminés délibérément 

culteora se sont-^les réduites. En France su quant à elle, progressé, les crédits bonifiés devaient être ma t3 fjntcomt : par disparaître 


Cabinet de M* Jacques DUHAMEL, Avoca t à DRAGUIGNAN. 45. bd Leclerc. «ooarecce. 
TfiL : (94) 68-00-35. - VENTE AUX ENCHERES PUBLIQUES an Palata da| 

justice de DRAGUIGNAN, le Jeudi 26 mais 1981 à 14 b. 30 | Alors qt 


Productivité en progrès 


UNE PROPRÈrë A ST-TR0PEZ (Var) 


l'instrument de la modemisatiœi quan â même sans rendre pour 

des exploitations : l'enveloppe autant le secteur a compétitif » 


plus élevé (Setae- et- Marne) 1262000 en 1979), le volume des 


QUARTIER DU PIN 

Comprenant : Maison d’habitation, logement do gardiens, PISCINE, terrain 
en nature de vignes, le tout d'une superficie de 68 ares S0 cent i a r es. 

MISE A PRIX : 1.881.000 F 

Rédigé per l’Avocat soussigné : JACQUES DUHAMEL. 


représentait dix foie Je revenu le livraisons de l’agriculture a pro- inférieure & celle de 1973 (3). De C hanms n’ont oins la oœsibiiitp 

plus faible (Savoie), en 1977-1978, gressé d’environ 2& % par en plus, selon le rapport pour le ^ devenlr de g travaiUeS des 


l’écart n’est plus que de huit entre 1974 et 1980. la part de Vm* Plan, si de 1960 à 1975. le vyjes. 

entre, cette fols, la Marne et l’action gouvernementale, par recours au crédit a favorisé la 


entre, cette fols, la Marne et l’action gouvernementale, par recours au crédit a favorisé la 

l’Ardèche. Mais ee resserrement rapport à celle des gains enre- modernisation, le relais a été pris 

est dû. pour une large part, à . glstrés grâce & l’amélioration des depuis par les prêts d’installation 


des transferts massifs, des aides variétés végétales, par la sélection aux jeunes agriculteurs et surtout 16 ,^ é ^, mbr ® 1 

diverses «m direction des régions, animale, par l’accroissement des par les prêts dits de calamités, prononcé*' Y buimS-Æm) 


UNE PROPRIÉTÉ à UMEIL-BRÉVANNES (94) 

25, AVENUE JACQUES-DUCLOS 


des productions ou des exploita- compétences des agriculteurs « En fait, écrivent les auteurs m 22 avril I97t 

tiens les plus en difficulté, et. n'est évidemment pea pondérable, du rapport, le recours à rem- iq ~ ) . 7 ’? milliard* de franco eu 

d’autre part, à une érosion du n reste que l’inadéquation entre prunt pdUie la stagnation du Réfute t£’retena ^ "nrix 1 ^ nro^ 

revenu des bien-partants. les chiffres et Je discours subsista revenu. » L’endettement de J’agri- duit intérieur brut fn«rei'«nrt 


revenu des bien-partants. 


I aj 1 n , ((A Ann C BTadr. BP» BETHOUT et LBOPOUO-COUTU- 
V\. à P. . IIU.UUU r Rira troc. BBS. A PARIS -8*. 14. rua d'Anjou 
TfiL : 385-92-75. Tou* avocats près Trlb. Gde Instance de PARIS. 
BOBIGNY. NANTERRE. CRETEIL Sur lee Ueax pour vlatter 


CHRONOLOGIE r sept ans de politique économique 



19 mai : Election de M. Valéry 
Giscard d’Estalue* 

27 mai : M. Jacques Chirac pre- 


2S août : Démission de M Jac- 
ques Chirac. M. Raymond 
Barre premier ministre. 

22 septembre : a Plan Bam s 


5 juillet : Loi Mouoiy, orientant 
l’épargne vers le financement 
des entreprises paz lTntermc- 


* l’orientation professionnefie 


contre l’Inflation ; 5A mü- 
liards de francs ponr raide aux 
agrlcnlteurs victimes de la 


tien à la consommation (1 n 


a refroidissement a de I*infla>- 
tlon, fondé essentieUement sur 
r imposition des sociétés et des 


des plns-ralaes mobilières. 

6 septembre : Création du Fonds 
spécial d’adaptation indns- 


llerd) et à l’investissement 
(l milliard). 

34 octobre : Loi sur la partici- 
pation des salariés an capital 


19 octobre : Plan de réorganisa^ 


5 décembre : Crédit suppléi 


19 Juin : Plan social. Menues A 


23 février : Mesures d’tmtnlme 


Bruxelles par M. Giscard d’Es- 


talng de raccord monétaire 


LAMMUANÉI 


allocations familiales, dn SBOb 
et des retraites). 

R août : M. Valéry Giscard 


aide de PBtat à l’exportation 


I milliard* de francs de crédits 


APPELLATION LA ROMA3VÉE CONTRÔLÉE 

RÉCOLTE DU DOMAINE 
DE LA S.C.X. DU CHATEAU DE VOSNErROMANÉE 


I de la sécurité sociale à tous 
les Français dlcl k 1978. 

9-11 décembre : Première réu- 
I mon. à Paris, du conseil euro- 
péen das chefs «nctat et de 


bonifiés. 

26 avril: Plan « Barre-Us », 
44 milliards de francs de 
dépenses, en particulier pour 


taire de 4,11 milliards en fa- 
veur des agriculteurs. 

32 décembre : Plan quinquen- 
nal de formation profession- 
nelle, remplaçant le pacte 
pour remploi des Jeunes. 

1981 

1 er Janvier : Instauration de 
l’allocation - veuvage. Supplé- 


financer le premier pacte 


l’investissement industriel (M 
milliards). 

30 mal : Troisième pacte pour 


les foyers de trois enfants s 


BLET* BT sera SK BOUTE ELLE FAR LA MAISON 

BOUCHARD PÈRE & FJXS 

NÉGOCIAIT AU CRATBAV» BBAONB. COTBdrOH, FRANCE 


12 Juillet : Loi relative ao *»"■"» 
social de ('entreprise. 

31 août : Mesures de soutien à 
l’économie, dont un milliard 


* février : Suppression de la 
ajo ration de l % des cotisa- 
ma d'assuranee-maladle. 


de la Sécurité sociale (dont le 
relèvement de 1 % des cotisa- 
tions maladie des assurés). 


Prochain dossier : 


l'économie (4^ mlUlaraa de F). 


LA FRANCE 
DANS LE MONDE 


Clos Saint - Landry, Men ramait Qe nftyi lè res I 


16 JuUiet ; Retour du frane dans 


et Giscard û 'Estai nj relancent 


Pidée d’une union monétaire 


Paris Tennis 


ouupéenne. 

17 mal : M. Barre an 
prochaine libération 1 


destination 

ISLANDE 


1 6 centres à Paris : Porte de la Chapelle. Porte d'Orléans. 

Porte ifAulœrvilliers. Maisons-Affort Champigny. là Défense. 

1 tnitiatnR-Perfectfafuieinent avec moniteurs (soirées et samedis). ■ 
Protennïs - Paris Tennis 
51. Avenue Michel Bizot - 75012 Paris ' 
Téléphone : 628.02.32. ‘ 


premier sommet éeonozàiquB 


Circuits auto-hôtei 


Ce dossier a . été réalisé 


-r hôtels réservés: 

2 semaines Paris/Paris 

6.260 F 


I ALANT’S TOURS : 



^.3*1 ù? C 


cfi/tte 




r - 

,rr.. 4 1 -*' ’ :iéür 

.'..r?, f V. fréc. -tf*4*psi 1* fit 
$**-*j>. VJ* éri» WriKt il 


. -i 


«-«nNcaiMhé"# 

* A . m 


d n **** * 

“ e rntite sujets par' pi : 


r 1 «SMAÛrt k 
A-#* 

•••* » •* mjaAi 

” «WM» » » 


»■;. ^■-’^uT'aS I 

K ’tr* g «Mdp-HH 


1 


LE MONDE — Mercredi II- mors 1981 — Page 13 


QUI A TUE CAROLE SIMON ? 


mm 

le crime de la faculté de médecine 
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Dans le grand h»fl de la faculté de médecine et à ta vitrine 
de quelques wipg tyring du quartier de la rue des Saints- Pères, à 
Paris, on peut voir une affiche où figure, sous la photographie 
d'une Jeune femme, un avis de recherche signé de La police indi- 
ciaire, priant quiconque pourrait fournir quelque renseignement 
d’entrer en contact avec la brigade criminelle. 

A la veille de la Saint-Sylvestre, on a découvert, dans cm 
local de la faculté voisin des salles de dissection, le corps mutilé 
d'une Inconnue. Très vite, on saura qu'il s’agit d’une étudiante 
en dessin, Carole Simon. Agée de dix-neuf ans, qui habite, seule, 
on studio du quartier. Une jeune fille apparemment « sans histoi- 

Le 30 décembre 1980, M. Ha- qui habitent la banlieue, ont 
tasse, garçon de laboratoire à la brusquement cessé d'avoir de ses 
faculté de la rue des Saint-Pères, nouvelles le 22 décembre au soir, 
découvre dons une poubelle pia- Pourtant, Carole, qui vit seule, a 
cée dans les toilettes attenantes our habitude régulière de télé- 
aux salles de dissection du pavil- pboner à sa mère chaque soir. 

Ion Poirier, au cinquième étage. Après avoir averti la police, 
deux sacs de plastique contenant m. et mitw> . .imo n ont- fait paraf- 
ées restes mutilés d’un corps de tre à deux reprises dans plusieurs 
femme, dont manque la tête. Les quotidiens un avis de recherche, 
membres ont été sectionnés. En En vain. Ils remettent aux enquê- 
cette période de vacances de fin teurs d’autres documents et tndi- 

d’annee, la facult é es t quasi qœnt aux policiers que Carole a 

déserte, et tous les corps en at- été opérée, il y a une dizaine 
tente ou en cours de dissection d’années, d*une fracture à un 
devraient normalement être en- coude. C-râee i ce détail, le pro- 
treposés dans ta chambre de faaraI André Dehoovre, radio- 
conservatlon dont ta porte est logne de rlnstitnt médico-légal. 

S ’SZüSTE STÜ 
«rSiirïrAïae 

alertent le commrssartat dn qnax- ' .C; done 

ffâMSTÆïSüs 

commissaire principal Foll, cher- *1» nSîSpM S 

d e ta bri gade criminelle. fSdbïÿ <SaSs dfteuis eï 
prend le dossier en main. lèïï^SœSaïï prigSon le 

L’enquête commence lentement, rS^ir, Sriftmp rt» i ryn 

£ S3 L des rêto - 1 "«a $S£?o£ * n ^. B e S° e „^ 

*= Polira eji arnln ? lt te raïnkixdM de 

«ssx'l ssw* j ?s&vsi 

traction de corps. Pour la même gyWUtcd*» a explorer méthodîque- 
raoson, U semble peu vraisem- à paSr d'un potot drané 

btable qn'ime erreur ait po être rTS l'oSrrence l’i^Sible od 
commise dans la comptabilisation ^ habitait — tout le terri- 
nes cadavres mis à la disposition toire inscrit dans une série de 
des chercheurs et des étudiants cercles s’agrandissant toujours un 
par . Je Centre du don du corps pec plus, les hommes du 
fw»r encadré). Reste le crime-, commissaire Poil glanent çà et là 
Dès le 2 janvier, le dossier, xm détafl, une précision, un em- 
encore très mince, va s’enrichir bryon de Piste. Ain , .h établit-on 
d'éléments d'importance. L’ex- que Carole était encore vivante 
pertise du docteur André De- le 33 décembre : ce jour-là, elle 
ponge, médecin-légiste, après a signé des chèques dans des 
avoir établi que la victime est une ma pmins. 

^ m °^ de Til if' Côté témoins, peu de tnn- 
etaq ans, précise eue ta manière ^ lunnuc-ia ün ehereheur 

a ét é dép eee prouve gne Fau teur gent 4 venir chaque Jour A son r 
des mutilations ne sacrait être laboratoire. nroo& de Feudroit 
tm chreome de Far* • le rap- doia tmevé le corps, e# vite 
port note encore que le corps, mis hors de ARiny. mâîr le pre- 
q*~f ne porte aucune trace de miar t^mrfn c intéressant » que 
l’ Imma triculation indélébile ohli- les policiers vont entendre est 
gatolrement apposée sur les sujets très probablement, la der- 

d est: nés à la dissection, a été nière personne & avoir vu Carole 
«lesèlvé-» à l’aide d’une solution vivante, le 22 décembre au soir, 
caustique. Une- pratique destinée U s'agit d’un Jeune homme de 
à faire disparaître lés empreintes vingt-quatre ans, de nationalité 
digitales de la victime et d’éven- française, né à VlenUane (Laos), 
tuels signes particuliers (clca- de père laotien et de mère thaï- 
trices, taches colorées, grains de l a n daise. Xayne Xnn ebane. Ex- 
beauté. etc.). pert en boxe thaï, le témoin a 

été employé au dancing Le Palace 

Dn témoin g intéressant « 

d J^ Xayne Xunebane s’est présenté 
crime. Entre-temps, Us ont spontanément à la brigade cri- 
tara *> Slnelte. comme U Æ frit 

sixième cabinet de délégation de pen avant, au service des dlspa- 
Ja P.J- le service chargé des dis- rltimis. après avoir vu l’avis de 
parltions. Or figure, depuis quel- recherche publié par les parents 
ques Jours, au fichier de ce ser- de la jeune fille. Le 22 dèoembre, 
vice un avis concernant la jeune fl a dîné avec elle. Ta emmenée 
Carole Simon, dix-neuf ans, étu- au rinArn», dans le quartier de 
diante, domiciliée rue de Beaune l’Opéra, puis reconduite à sa 
(7*), à quelques centaines de porte, pour la dernière fois, 
mètres de la faculté. Ses parents. An terme de son audition, les 


res » dont les parents, aisés, résident dans la banlieue parisienne. 

An fü de l’enquête entreront successivement en scène son 
ami, un jeune champion de boxe * hl>nitnf ) 9iqa . né an 1 -an» de 
mère thaï et de père laotien. Suivra un homme qui 
connaît le fiancé de Carole et, détail troublant, a travaillé fl y a 
une dizaine d’années en qualité d’embaumeur à la faculté. Puis- 
plus rien. 

Tous les Ingrédients nécessaires à la recette d’un roman poli- 
cier sont réunis dans le dossier dn commissaire Olivier Foll. 
chargé de l’affaire. Tons, sauf deux, t le mobile du crime et le 
nom de l’assassin. 

policiers laissent partir Xayne - attendu par des Inspecteurs et 
Xonebane : son alibi est couve- conduit au Quai dea Orfèvres. Si 
noble, et la spontanéité dont fl les policiers tenaient à l’entendre 
a fait montre à deux reprises à nouveau, le témoignage de 
prêche en sa faveur. Aussi, lors- M. Courtois étant Intervenu après 


a fait montre à deux reprises à nouveau, le témoignage de 

prêche en sa faveur. Aussi, lors- M. Courtois étant Intervenu après 

qu’il avertira le commissaire POIL son départ pour la Thaïlande, cm 
dans les premiers jours de février, nouvel élément retient plus encore 
de son Intention de se rendre en leur attention. 

Thaïlande fl se verra accorder Omis un entretien accordé A 
l'autorisation de quitter la France. Bangkok, A oo journaliste de 

Ce qu’il fera le 10 février. Paris-Match, M. Xunebaae a dé- 

C'est à ce moment qu'apparaît doré qu'il avait rencontré Carole 
un nouveau témoin. M. Jacques pour la dernière fois le 23 dècem- 
Courtols, trente-six ans, portier bre. Or U a toujours affirmé aux 
dans un grand hôtel parisien, a policiers que leur dernière entre- 
été employé, lui aussi, par la vue datait du 22 décembre. Une 
société de gardiennage qui avait contradiction qui Intrigue les 
fourni à Xayne Xunebane sa enquêteurs. Le 6 mars. M. Guy 
place de «videur» au Palace. H Joly, juge d'instruction, autorise 
connaît ce dernier, mais déclare la prolongation de vingt-quatre 
oc l’avoir pas revu depuis plu- heures de la garde à vue. 
sieurs mois. Coïncidence trou- Pourtant, on apprendra que le 
b Lan te. parmi les divers métiers témoin pourra quitter libre les 
qu’il a exercés, M. Courtois a été, locaux de la criminelle. M. Xune- 
de mai 1967 A mat 1969, employé bane a pu apporter la preuve 
en qualité d’embaumeur à la qu*U avait dit vrai la première 
faculté de la rue des Saints- fois, et qu'une simple faute de 
Pères. H a été licencié pour mémoire était à l’origine des dé- 
absentéieme, menaces de voies de clarations faites au journaliste, 
fait et violences verbales. H ne Au terme de dix-huit heures 
cache pas aux enquêteurs qu’il d'interrogatoire et de confronta- 
a souvent, à l’époque, fait visiter tiens avec d’autres témoins, 
à des amis les salles de dissection. M. Xnnebane cesse d'être c le 
mais affirme n’avoir jamais intro- témoin numéro 1 » rfann une 
doit Xayne Xunebane dans les affaire dont les données positives 
locaux. Lui aussi est venu de son se résument en peu de mots, 
propre chef dire ce qu’il savait Carole Simon était vivante le 
aux policiers. 23 décembre ; lq. meurtrier oon- 

Pour Le commissaire Foll, « srü naissait les locaux de la faculté 
est possible, votre probable, que de médecine, et, selon une con- 
Vassassm figure parmi les di- viction personnelle du commls- 
zaânes de personnes » que lui- saire FoD, « ü a procédé au dê- 
m ème et ses collaborateurs ont peçage de sa victime à rtntérieur 
entendues depuis l’ouverture du de ces locaux »; mais le meur- 
doissler — six policiers travaillent trier ignorait probablement que 
en permanence depuis le l* r jso* la chambre de conservation des 
vier sur l’affaire, — en revanche, corps, où il avait très certaine - 
aucune charge précise n'avait été ment prévu de placer le cadavre, 
retenue jusqu’à la date du 5 mare serait fermée A clef. C’est la ral- 
contre quiconque. Mais, ce jour- son pour laquelle II a abandonné 
là, l'enquête semble prendre on les restes de sa victime là où 
tour nouveau. Arrivé tôt le matin M. Harasse les a découverts, le 
à l’aéroport Charies-de-Gaulle 30 décembre, 
par un vol en provenance de 

Bangkok, Xayne Xunebane y est J — M- DURAND-SOUFFLAND. 


La Légion étrangère 
a cent cinquante ans 


La légion étrangère célèbre 
le cent cinquantième anniversaire 
de sa création qui remonte A une 
ordonnance de Louis-Philippe 

datés du 10 mars 1831 et offî- 

raeKement toujours en vigueur. 

Aujourd’hui, la légion étrangère, 
forte d'environ 8 000 ' hommes, est 
installée dans le Sud-Est le Sud- 
Ouest la Corse, la Polynésie 
française. Djibouti. - la Guyane 
française. I7le de Mayotte, et elle 
a détaché des forces, è ' la 
requête des gouvernements. Inté- 
ressés, en Afrique noire. 

En cent cinquante ans d'exis- 
tence. la légion a perdu plus ' 
de 900 officiera, près de 
3200 eo us-officiers et plus de 
30000 légionnaires dans divers 
combats où la France a été 
engagée. 

La légion forme un bloc, une 
« patrie - comme le dit sa devise, 
une troupe d'élite qui recruta 
ses volontaires parmi environ 
70 nationalités différentes selon 
les caprices de r histoire. Aujour- 
d'hui. près de 6 légionnaires 
sur 10 sont francophones. Cette 
catégorie comprend évidemment 
les engagés de nationalité fran- 
çaise qui représentent de Tordre 
de 48-Va do contingent mais qui 
se déclarant belges, suisses,' 
canadiens ou monégasques lors 
du recrutement, puisque, seuls. 


JACQUES 

DUCHEMIN 
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Le Centre du don du corps : 
plus de mille sujets par an 


recteur du laboratoire d’anato- 
mie de ITJ.E.R. biomédicale des 
Saint - Pères, et directeur du 
Centre du don du corps depuis 
septembre 1979. de nous préci- 


l 'enseignement et la recherche 
sont reçus, conservé? et Inhumés. 

A de très rares exceptions 
près 01 s’agit des corps de per- 
sonnes décédées dans un hôpi- 
tal et' non réclamés par 
les familles), la totalité des su- 
jets reçus par le Centre, ai dont 
le nombre est d'environ mille 


la moitié d'entre eux. et placés 
dans la chambre de conserva- 
tion après avoir reçu une imma- 
triculation correspondant à une 
Inscription dans les registres. 
L’autre moitié des corps seront 
conservés à l’état dit - frais •, 
certaines recherches ne pouvant 
être menées A bien sur des 
sujets embaumés. 

Une fols les travaux de dis- 
section et de recherche achevés, 
les sujets (des deux catégories) 
sont mis en bière Individuelle- 
ment et inhumés de façon ano- 
nyme " en ferre chrétienne, au 
dmetlèra parisien de Thiale •, 
a tenu à nous préciser la profes- 
seur Hureau. Il va sans dire, e4-H 
ajouté, que le plus grand sofn 
est apporté à la comptabilisa- 
tion des corps : le Centre dis- 
pose des registres où ont été 
consignées les entrées et les 
sorties qui se sont produites 
depuis 1903 I 

- Nous avons, noua a dit enfin 
le professeur Hureau, la plus 
grand respect et la plus grande 
gratitude envers nos donateurs. 
Je peux affirmer que jamais les 
sujets anatomiques ne * sont 
mis à la poubelle» quand on 
n’en a plus besoin !• 

(1) LTMÜ.R biomédicale de 
la rue des Saints-Pères compte 
dix pavillons d’enseignement, de 
l’anatomie. Cinq facultés y 



Stupéfiant, extravagant... mais authentique ! 

Jacques Duchemin, l’ancien Ministre de l’information de Bokassa, raconte tout ce 
qu'il a vu et entendu. Les préparatifs délirants du sacre "napoléonien", la lubricité insatiable 
et extravagante de l'Empereur mégalomane, les rites vaudous hallucinants, l'anthropo- 
phagie. le racket organisé, les "cadeaux" fastueux, les tortures et les exécutions sommaires, 
les ministres menacés des serpents... ou des crocodiles, les luxueux safaris avec son 
“cher parent” français, les conditions abracadabrantes de l’exil... 

Un récif-témoignage saisissant, un document exceptionnel ! 

ALBÎN MICHEL 





La grève des instituteurs a été pins suivie que les manifestations 


Le mot d’ordre de grève lancé pour la 9 mars par te 
Syndicat national . des instituteurs et professeurs de college 
tSNI-PJE.G.C-1 a été massivement suivL Selon le ministère de 
l’éducation, 75 % des Instituteurs ont Tait grève et 90 % selon 
le syndicat, qui précise que 88 % des écoles maternelles et 
élémentaires étaient fermées. En revanche. les professeurs de 
collège, qui étaient également appelés à cesser le travailont 
moins bien suivi le mot d’ordre i 30 % selon le ministère, 
60 % selon le SNI-P.E.G.G _ . . 

- Revalorisation de notre métier « des classes, des P® 8 *®** 
pour l’école laïque; égalité des chances pour les élèves des 
^collèges » s la banderole qui ouvrait la manifestation pari- 
sienne des instituteurs résume les revendications de cette 
Journée. La déception des maîtres des classes maternelles et 
élémentaires concerne en particulier leurs salaires . I amélio- 
ration annoncée an conseil des ministres de Rambouillet 
U le Monde » dn 25 février) ne portera, sous certaines condi- 
tions. que sur les traitements des jeunes maîtres qui prendront 
leurs fonctions à partir de 1982 fsoït à peu. près 2 % du corps 
des instituteurs). Pour les autres, le dossier « reste ouvert ». 


La guerre des klaxons et des slogans J 

L'affrontement est symbolique, soucieux de prf^islOTi Des sous. 
De carrefour en carrefour. Te des sous pour les instits», tran- 
lundi 9 mais, la manifestation client les 

dérange. « Instits » contre « ba- l’autre versant, les mots d ordre 
gnotaT». Les portières claquent, habituels : «Mm aux 
tesfelaxons ee font rageons et les vingt-cinq élèves par classe», 
finiHunte Roulevard Illustrés dans Te cortège de Mont- 


Les manifestations ont été moins suivies que la grève elle- 
même t un minier d’enseignants dans les mes de Nantes, alors 
que 79 % des Instituteurs et 25 % des PJLG.C. de l’académie 
étalent en grève; 1500 manifestants à Grenoble 190 % des 
Instituteurs et 60 % des PJE.G.G. de Tacadémle en grève) ; 
1300 à Marseille ; 900 à Pau ; 1000 à Rouen et à Lyon; 700 a 
Bordeaux; 500 & Poitiers et & Toulouse t 300 à Bourges: 250 a 
Limoges: 400 à Clermont- Ferrand, à Nice et & Rennes. 

Le ministre de Téducation a accusé le SNI-P.E.G.G d’avoir 
organisé une - grève politique ». - La majorité socialiste du 
SN1 a été obligée de montrer qu’elle est auséf dure que lé 
parti communiste ». a déclaré ML Christian Benllac au micro 

^L n Guy lt ^eorge9. secrétaire général du S NT- P. EL G. G, a 
répliqué en ces termes « - M. Beollac organise la dévalorisa- 
tion de la fonction d’instituteur - et est • plongé dans les 
aspects politiciens d’une campagne qui lui fait oublier ses 
responsabilités de ministre. - Le syndicat précisera le 19 mars, 
lois d’un conseil national les formes qn’O entend donner a 
la poursuite de son action. 


«Si demain ils touchent à un seul 
de nos directeurs...» 


UNE ENQUÊTE DU < MONDE DE L'ÉDUCATION > 

A quoi sert l'école catholique ? 


De notre correspondant 


les klaxons ee font rageons et les vingt-cinq élèves par qu’ils veulent nous noir c 

SBLÏiffS s»- 1 ™™ apÆSS 1 ? ssart tpfssjsssssr^ 


Nantes. — « La seule chose en queue de manifestation par le 
i’üs veulent nous voir conserver service d’ordre dn SNL n’en 
; droit de grève, c'est la retenue . scandaient qu’avec pins de 
salaire I » La formule du conviction : ■ Oui au droit de 
crétaire départemental du SNI grève. A la télé comme à l’école. 


de Loire-Atlantique, M. Bernard pas de service minimum.» 

. Boiser, a fait mouche au meeting Apparemment, les pressions 
aeax devant les grilles de la préfecture n’oot pas en beaucoup d’effet 


chez d’aller travailler. » « Prenez L'enjeu a également ses deux devant les grilles de la préfecture n’ont pas eu beaucoup d’effet 
les transports en commun », est-u faces : externe contre le gonver- ^ Nantes. C’est par une salve sur les enseignants, qui ont suivi 
répondu, tandis qu’on autre auto- nement ; interna à propos de la ’ap plaudlesemen ta que les lnstl- à 00 % selon le syndicat (83% 
mobïliste invite tes enseignants a stratégie syndicale. On dénote tuteurs — un millier environ — selon l’administration) la journée 
e aller manifester sur un stade», donc quelques piques et dls c o r - confirmé leur détermination de grève du 9 mars. Dans le 
Rue de Rennes, la polémique dances. « Non, non à des accords lorsque l'orateur a ajouté : « S* département, le fonctionnement 

tourne à l’aigre. « ITs seront bien bidons, revalorisation avant tes dematn Üs touchent à un seul des collèges a été aussi très per- 

obltgés de faire des guerres pour élections ». clame la Seine-Saint- ^ ^ directeurs ou directrices, turbé : un professeur d’enseigne- 
éclaîrcir toute cette racaille », Denis, accompagnée par M- Jacfc. nmu tiota retrouverons ici même ment générai sur deux, selon le 

ronchonne un chauffeur de taxi, Ralite, député communiste, qu’une ^ défendre-. » syndicat (un sur trois, selon 

- tandis qu’un de ses confrères en pancarte portée à ses cotés par A chaque grève nationale des r administration) a suivi le mou- 
frénésie automobile s’essaye & une Jeune femme n’hésite pas a. instituteurs. Te SNI de Loire- vement 


foncer dan« le tas. Sans succès, c remercier- pour son I _ 

heureusement. Petit drame pour pjug jom. ceux de Magnan ville nlstère et te6 parents d’élèves qui n’étalent pas à la manifestation 

société de consommation. Légère pyvellnes) proposent la « grève font pression sur P administration Actuellement, la « foi » syndicale 
allégorie aussi : quand les ma- généràle s : % Le gouvernement pour qu’un service d’accueil soit ne déplace pas Ie3 foules. Il s’est 

chines réclament la priorité sur ^ cédera pas sur une grève de assuré dans tontes les écoles. Ici, même trouvé des persifleurs dans 

l’école. Comme si la rue répon- vingt-quatre heures ». commente, les consignes syndicales sont sim- les rangs pour regretter qu’il y ait 
dalt elle -même an propos du arec fo foi de l’évidence, une pies : s’il y a des non-grévistes, si peu de manifestants & récla- 

défllé, confirmant la dévalorisa- institutrice de maternelle. lia gardent les enfants: st tout mer la revalorisation de la fonc- 
tion du métier . d’instituteur. EÏJ<J di __ «. conviction plus le inonde suit le mot d’ordre, tion d’instituteur. « Les mouve- 

Us ne saut pas foule : trois innetemns une la majorité, en l’école est fermée. ments les plus suivis sont ceux 

«hiip & l’appel des huit sections ÿemmufftant rue de Grenelle Les instituteurs de Lolre-Atlan- qui collent bien au calendrier du 

départementales du SNI-PJ2.G.C. ^erelon. pour un pial- tique sont déjà descendus massl- week-end, a-t-on entendu, mais 

de la région parisienne. Mais on Bftnt faœ^MAce avec quelques vement dans la rue en 1979 ponr « ça fait de bonnes statistiques 

assure que, . en. arrière-fond, le C-RJS. « Au ministère! ». disent- défendre une directrice sanction- syndicales, cela ne donne pas de 

ressentiment est sérieux : «Dons ^s. à une petite centaine. Mais le née après la plainte de la res- gros cortèges J» 

le dix-neuvième, dit un barbu. ^ cortège s’en est déjà allé, ponsable régionale de La Fédé- JEAN-CLAUDE MURGALÉ. 

les assemblées générales syndi- ^ ^ grave d’une «sono», qui ration des parente & élèves te 

cales ont .été. plus suivies que conclut ai ces termes : « La l'enseignement public CP-EJLP.).. ■ ■- 

d’habitude. One. école qui ne grandeur d’une société se mesure .qui avait fait constater par m 
Taxait jamais été depuis vingt ans toujours à la valeur de son éda- huissier que les grilles de 1 école 

est fermée aujourd’hui » cation-.» - ■ étalent cadenassé** unmattade ...... 

ÉDWY PLBNE1. __ . 

-jm-SteL î rfonîf m aà' 'toînlftsümt ai «m m> InKttMmv, voùr m- force, mais les presnomWette |_fi j 

£9!?®’ iramLm^ gner pttu. touhaite tawnir éboueur. exerce n’ont jamais été aussi fcC I 

trame lountemmt un sac qe ^ d tvtt ». avait déclare fortes ». a dénoncé te secrétaire __ 

dédhets et -de vieux papiers > M r. mrwi Btolérn. secrétaire d*stat stjt a A 

*Comme ditStOléru,on se reçu- »up tH du ministre du tra vail etdj _ auelQUefi Hlwdne x de mltt - PT I 

ES LÏÏfeKS? tJST~- * « 


heureusement Petit drame pot 
société de consommation. Lêgèi 
allégorie aussi : quand les me 
chines réclament la priorité si 


I Atlantique tonne contre te ml- Bien sûr. tous tes grévistes 


En 1978. ce tel nn refrain 
électoral. Un bon prétexte ou 
une Juste causa, comme Ton 
voudra La majorité menacée 
brandissait l'étendard de la 
liberté de renseignement contre 
une union de la gauche favora- 
ble à le nationalisation de l'en- 
seignement privé Trois ans ont 
passé, et cette fois-el. la silence 
prédomina A peine si les quel- 
ques envolées laïques suscitées 
par le centenaire des lois sco- 
laires républicaines ont provo- 
qué une réaction du secrétariat 
général de renseignement 
catholique, qui d é c I a r e, le 


en dépit des apparences. - RI an 
à voir avec le ton alarmiste de 
1978. 

L’étude que publie te Mande 
de r éducation dans son numéro 
du mois de mare, et qui s'atta- 
che à renseignement catholique 
(93 °/o des effectifs de rensei- 
gnement privé et 98 % des 
établissements privés cous 
contrat avec TEtat). permet de 
comprendre cette évolution. 
D'abord, les positions de la 
gauche se sont assouplies : le 
parti socialiste ne parie plus de 

- nationalisation -, mais d* - uni- 
fication -, progressive et négo- 
ciée. Ensuite, et surtout, 
l'enseignement catholique n’est 
pas ce monolithe conservateur 
que d’aucune voudraient y voir. 
Menée dans plusieurs réglons 

— le Nord, la Franche-Comté, 
la région parisienne et le 
* bastion breton » fl/5 des 
effectifs de renseignement pri- 
vé), — l’enquête du Mande de 
réducatlon insiste sur la diver- 
sité de l'école catholique. 

Diversité des établissements : 
Ici, des expériences pédagogi- 
ques dignes du mouvement 
Freine! ; là. un ordre scalaire 
répressif ; ailleurs, une fonction 
de rattrapage scolaire qui rela- 
tivise l'éducation de la fol ; 


CORRESPONDANCE 


autre part, des Instituts cT « ex- 
cellence • protégeant les 
enfants des classes favorisées 
des mélanges sociaux- Laïcisa- 
tion et partant banalisation du 
corps enseignant : dans te 

Finistère, tes prêtres, tes 
religieux et les religieuses ne 

représentent que 20 ®/o de» 
enseignants du primaire « 10 h 
de ceux du secondaire. - Ensei- 
gnants divorcés, remariés, vhrani 
en concubinage ». dans rensei- 
gnement catholique. - te compor- 
tement privé des enseignants no 
diffère plus de celui Qu’on peut 
rencontrer dans renseignement 
public ». 

Variété des motivations das 
famlHes, enfin. Pourquoi se 
toume-t-on vers r école catho- 
lique ? Par fidélité religieuse 
certes, mais ce ne serait la 
raison première quB pour 10 ®/o 
des famlllea- Plutôt pour y 
trouver un recours contre 
l’échec scolaire, pour plonger 
les enfants dans un bain Idéo- 
logique et social protecteur, par 
attrait pour l'initiative pédago- 
gique favorisée par une plus 
grande souplesse administrative, 
ou pour rechercher un encadre- 
ment disciplinaire plus sou- 
tenu— Cette mosaïque cache 
toutefois une même cohérence : 

- Cesi en fonction de l’état 

— réel ou supposé — de ren- 
seignement public et des 
attentes que Ton a d son égard 
que ron se tourne vers le 
privé catholique -, conclut te 
Monde de rédUcaftoo s’inspi- 
rant des travaux du sociologue 
Robert Bâillon. 

Cette promotion d’une - Insti- 
tution scolaire de suppléance », 
désormais soutenue et financée 
par l'Etat, ayant gagné en auto- 
nomie. en cohérence et en cen- 
tralisation. Interroge donc le 
statut du système scolaire tout 


-*■ Le MOnde da l'éducation. 


FAITS DIVERS 


Les bagarres de La Rochelle 


je 12 mars, six jeunes de 
La Rochelle âgés de quinze 
' A vingt-trois ans, condamnés 
le 9 décembre 1980, par le 
tribunal de cette ville, à- des 
. peines dé douze à dix -huit 
mois de prison ferme podr 
« violences avec prémédita- 
tion * et * séquestration et 
■violences- -avec- armes ». Un 
comité de soutien de près, de 
deux cents personnes ■ s’est 
constitué pour dénoncer ce 
■ qtd lui apparaît comme une 


Un dsa leurs, au daut, avait été 
, victime d’une agression. Seul contra 
. trois I C’est du moins ce qu'affirmant 
tes jeûnes de : la » bande du Mar- 
tini ». qui sont nés et ont grandi 
au nord de laZUP de -La-Rochelle 
construite en'1960. Ils ont loua réagi : 
Pif. ta sorcière, Pepfto. Nlnlûtw. Yao. 

• Yao, dteent-fls. c’est lé Noir. » Deux 
des trois agresseurs présumés, des 
jeunes Portugais, ont ôté emmenés 
de force au deuxième soue-aol du 
batiment 18. LÀ Ils ont été malmenés 
et menacés avec une carabine, à alr 
comprimé non chargée- Auparavant 
Us avalent été - jugés- en présence 
de - procureurs • et de » policiers ». 

• Le flic. dlsent-Ha. c*eef celui d’en- 


moteur, tes avait alors, semble-tm, 
dénoncés. • On lie luf en 'veut pas, 
rfisent tes |eunes da te banda s’a 
a eu peur des Sctimtrts » (policiers). 

Le tribunal a voulu éviter par sa 
fermeté que La Rochelle- ne devienne 
Chfcago. S'agissait-Il de cela 7 Des 
bagarras sans gravité sont lé pain 


De notre envoyé spécial 

uns sortie d’école sans réglement de 
compte », affirme la directrice de 
Técole primaire des Grandes Varan- 
ries. * U tty a pas une bçum q uJ 
ne se termine par une -bagarra. Mo- 
ment les animateurs du foyer da . 
jeunes travailleurs, c'est leur seule 
façon d’exprimer leur agressivité . ■ 
La mère d’un des condamnés expli- 
que : - On ne te luge pas mal, mon 
mari ttt mol. Vraiment, o’est trop puni. 

Il a voulu détendre son petit copain ,» 
aie ajouta : • Ou/, Id, ne se bagam_ 
pea?» 

La -bande du Martini» est en 
deuH. -Ç*éteiBJti les p tua rigolos »,. 
disent aujourd'hui ceux qui restent 
Ile ne comprennent par cette sévérité 
pour des bagarres qui sont quoti- 
diennes avec les - Chats noire » de 
me de Rè. avec lôa -Magnese», 
coiffés en brosse, de Port-Neuf, rai 
même avec Jes ■ Hell’a de Parte ». 
• I< faut bien détendre notre nom », 
dlsent-Ua. 

- Un nom qu’ils ont choisi H y a- 
neuf ans, lorsque, tout jeunes encore. 
Ils s’étalent déjà groupés dans un 
vieux blockhaus éclairé par des bou- 
gies au-dessous d'une rocade d'auto- 
route. Une bouteille de Martini brisée 
sur les vieilles parois délavées avait 
servi de ralliement Rien n’étah prévu 
pour eux. en effet, dans ce quar- 
tier du Chfltoau-d’Eau, où. jusqu’à 
l’année dernière, certains locataires 
du « plan de relogement social » 
n’avalent pas le chauffage contrat 

Toutes les portes, une à uns, as 
fermèrent devant aux. Celles de la 
malaon. de . .quartier, .vouée aux 
« jeudis femmes ». aux expositions de 
BD. et à la poterie' pour près de 
milia deux cents adhérente (50 '/■ 
d i budget animation de la ville). 
-DS ont tout brisé loi. explique te' 
directeur, on a vu te moment où tout 
sa cassait la gueule. » Lee respon- 
sables du centre social prennent, 
eux. plue de précautions oratoires: 

- Csa feunea ne 3‘ adaptent pas aùx 
structures polyvalentes de ce a équi- 
pements destinés é tous lee habi- 
tants. » D’où des problèmes de clefs, 
d'horaire et de vandalisme^ Quant 


de La Roohelle-: » te nous regardent, 
racontent les Jaunes, et ne noua 
aiment jtaa. Sans doute asi-on trop 
mai habillée I On nous prend pour 
des loubards. - Entre les touristes et 
lee - loubards », les commerçants 
■du port, qui ont- signé une pétition 
centre eux cet «A ont fait leur 
choix. 

Seul restait è la bande le deuxième 
sous-sol du bâtiment 18, ces caves 
désertées, à cause des vols, par les 
locataires. Là, à toute heure du Jour 
et de la nutt. Ha écoutent sur de 
mauvaises banquettes du disco et du 
rock devant dès affiches de 
-Johnny-, de Michel Sardou et de 
Colucho. seule valeur politique du 
sous-aol de la ZUP- 

Mal3, même là. Ils dérangeaient 
Un locataire, M. Cousmeau. écrit au 
président de l'office d’KLM. : -Tour 
a été cassé, voté et dégu isé au 
boltv de nuit et wj-o. au risque 
d’attraper le . choléra et autres épi- 
démies. - Plusieurs dizaines d'habi- 
tûiits de (a ZUP craignent pour leur 
sécurité, dénoncent les pétarade® 
nocturnes. Des pétitions circulent. 
Seule la détermination du présidant 
d« l'office d’H.LM., M. André 
Dubosc, maire adjoint de La Rochelle 
(M.R.GJ, permet d'éviter te pire, fl 
convainc lès jeunes rétro Plue dis- 
crets, n obtient du procureur la sus- 
pension de là iéclsion de fermeture. 

Il fait' voter enfin, par te conseil 
municipal, une subvention de 
300 000 francs pour la création d’un 
nouveau locaL -Ceux qWon appelle 
loubards, dtt-tt, sont de chouettes 
gars- qui veulent vivra leur autono- 
mie. m 

Le local, dont les plana sont conçus 
avec les jeunes et- qui aéra géré par 
eux, sera officfeUement -un dépôt 
du service des espaces verts ». Rien 


d. - te Bergerie », derrière la rocade. 
Lé commencent tes champs. Là sera 
installé un nouveau cimetière de 
7 . hactaroo. C’était dtt-on. le seul 
^ terrain : disponible.- « voua verrez, dit 
en riant une fille de.Ha - bande du 
Martini», là-baa on nous accusera 
encore de réveiller les morte . » 
NICOLAS BEAU. 


Beaucoup, notamment, ne 
comprennent pas qu’on s’en 
prenne à /’ enseignement des lan- 
gues comme ri cette discipliné, 
seule, devait rendre des comptes. 

M. Richard Rosier, professeur 
agrégé dfdBemand A Mülaa, 
écrit : 

« Si l'immense majorité des 
élèves, après cinq, six oa sept 
ans d’eneetgnement d'une langue 
vivante, ne savait pas la « par- 
ler s, fl faut bien se rendre à 
l’évidence et reconnaître avec le 
professeur Bertaux. éminent spé- 
cialiste d’allemand, que oet en- 
seignement est un > désastre >. 
Oui, wftfai cm instant 

que ces mêmes élèves rencontrent 
des étrangers dont la langue 
maternelle serait les mathéma- 
tiques. croyez-vous qu’ils « parle- 
raient » davantage? Et al 
c'étaient les sciences naturelles ou 
le sport, l’histoire ou la musique, 
croyez-vous vraiment que ces 
rencontres-là ne montreraient pas 
des désastres, aussi ? » 

C'est Tools de V. Pierre Clanié, 
de Strasbourg, qttt demande : 
< Après des années d’études, 
combien d’élèves peuvent venir à 
bout d’une prise de courant récal- 
citrante (œcl pour les sciences) 
ou d’une simple régie de trois 
(ceci pour les maths) ? Le cas 
du français étant peut-être le 
plus flagrant, car Ü est à peine 
besoin pour cette disci p line de 
changer les termes utilisés par 
M. Bertaux pour fustiger les In- 
suffisances ai langues vivantes. 
N’est-il pas vrai que 99 % de nos 
élèves — disons ceux du niveau 
de seconde — sont Incapables de 
faire, une phrase de leur cru 
dans la langue maternelle (à un 
niveau autre que celui de la 
conversation avec leurs pairs). 
Incapables de Ure antre chose que 
des bandes dessinées, etc. ? » 

Cette insuffisance de rensei- 
gnement du français est aussi 
soulignée par M. Jean-Claude 
Blanc, professeur agrégé d'espa- 
gnol à Marseille. ■ El est parfai- 
tement faux, écrit-tL d'affirmer 
que « 99 % des élèves soient 
incapables de faire une phrase 
de leur cru, incapables de lire 
un article de journal, incapables 
de s’entretenir avec tm o auto- 


nus en langue étrangère ; cela 
amène & la deuxième remarque : 
cm est étonné de l’acharnement 


soient ou non 
sciences — dans 
comprend plus 
sastre dont pari 
Pour M. Robert EUrodt, profes- 
seur à la Sorbonne, et président 


2° S 8 !, , blême est, avant tout, dans la 

del administration — d>n uni- formation des enseignants : «Ce 
TCisltalre cette fols-d — a essayer ^ pas acceptable, et le 

de convaincre la population de m'étonne sue M. Bertaux ne le 
, te faillite de reMeimraient » dénonST pu c!èst qire 1’enæî: 
des langues étrangéreadu «dé- g^mant aî, langues vivantes 
sastre » auquel on aboutît, alors confié, rinm des C.E.S. et des 
qu’aucune voix ne s'élève pour CJ£.T_ à des maîtres qui n’ont 
demander une meilleure « rwi- acquis aucune compétence en ce 
tabQUatton « ite ltoudgDement Semaine. Relever te niveau de 
des autres disciplines qui canari- ja licence de langues vivantes. 

accordé ’ Parfois, généreu- 

enseignement secondaire et ou »»m<>nt. est necessaire, iwrtemr 
toutes les matières étalent cen- former les maîtres est possible : 
v e li? n 2 0ur ï, AJ? rorma ^ on de les concours de CAPES et d’agré- 
t « s ^î^«ii nc,1 55 gatlon évoluent, du moins Jmib 


spécialisation hâtive. St l'élève de 
terminale a l’éloquence de l'avo- 
cat en français, si le mathémati- 
cien de terminale est déjà un 
Ingénieur, si le latiniste de ter- 
minale Ut n'importe quelle œn- 


à son actif plusieurs découvertes, 
alors on peut parler de faillite 
de l'enseignement des langues 
étrangères. Mate toutes ces sup- 
positions restent à démontrer. » 


la faute aux maths 

Plusieurs soulignent les méfaits 
de la sélection par les mathéma- 


ment des langues vivantes sans 
tenir compte de l’importance 
très réduite accordée à celles-ci 
depuis une quinzaine d'années 
pour satisfaire lee besoins en 
sdentmqties hanteme nt qu alifiés 
exigés par tes VT* et VTT Plans. 


gatlon évoluent, du moins dans 
certaines disciplines. Développer 
Je recyclage est souhaitable : des 
universités s’y emploient. Pour- 
quoi refuse-t-on de leur accorder 
les moyens nécessaires, qui doi- 
vent être prélevés sur les dota- 
tions destinées à la formation 
initiale?» 


ligne M. Michel Marcheteau, pro- 
fesseur agrégé d’anglais à Vécaie 
supérieure de commerce de Parts. 


aux dépens de l'acquisition des 
mécanismes — et se présentent 
comme fonctionnelles, situation- 
nelles ou. d’une façon ou (Tune 
autre, opérationnelles, ne peuvent 
reposer que sur un fort Investis- 
sement personnel librement 
consenti par l'apprenant en 


I<a confusion pédagogique qui 
conditionne oet échec est L’asal- 
milation abusive de l’enseigne- 
ment des langues vivantes à une 


sont présentas à l’esprit de tous. 
Et c’est précisément au nom des 
principes de « rendement » et 
de « finalité ». chers à M. Ber- 
taox. que de nombreux élèves — 
et malheureusement aossi des 
enseignants — ont été amenés à 
négliger l'étude des langues vi- 
vantes. Rappelons pour exemple : 
deux heures de première langue 
vivante en terminale C et D par 
rapport à quinze heures dans les 



JPJ» t> 
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JUSTICE 


LA TOURNÉE D'EXPLICATION DE M. PEYREFITTE 

Le barreau de Lyon continuera à lutter contre la loi < sécurité et liberté 


M. Alain Peyrefitte était, le lundi 9 mars. 

. à Lyon où, après Bordeaux, Lille et Besançon, 
il est venu expliquer la loi « sécurité et liberté * 
et se rendre compte des difficultés nées de son 
application. Notre correspondant régional nous 
indique que la rencontre entre le barreau de 
Lyon et le ministre de la justice a été l’occasion 
pour le bâtonnier Paai Bouchet — qui est, avec 
la majorité des avocate lyonnais, un adversaire 
déterminé de la loi — de rappeler que l'ordre 
des avocats de Lyon était prêt a tirer un * profit 
rnavimnin » de la loi dans ses dispositions non 
répressives et à continuer la lutte sur tous 
les points «portant atteinte à la liberté indi- 
viduelle ». 

« L'invitation an dialogue » lancée par 
M° Bouchet a abouti sur un point au moins : 
MM. Raoul Be teille, directeur des affaires 


criminelles et des grâces, et Régis Mourier, 
sous-directeur de la législation criminelle, parti- 
ciperont. les 21 et 22 mars, an séminaire de 

réflexion organisé chaque année par les avo- 
cats lyonnais. Thème de ce colloque : les consé- 
quences de la loi « sécurité et liberté ». 

Au cours d’une conférence de presse, réunie 
dans la matinée de lundi, diverses organisa- 
tions. dont (a CF-D.T„ le Syndicat des avocate 
de France (gauche), le Syndicat de la magis- 
trature et la Ligue des droits de l’homme, se 
sont inquiétées, à l’occasion de la visite de 
M. Peyrefitte, de la situation an sein des pri- 
sons de Lyon qui «battent tous les records de 
remplissage » : plus de mille prisonniers y sont 
incarcérés, soit, selon ces organisations, quatre 
cents à cinq cents de plus que les normes 
officie Des. 


One maison des avocats pour défendre la justice contre elle-même 


SS "iÆ De notre correspondant 


avocats lyonnais ont désormais 
leur mate ra qrd se veut aussi 
celle des usagers de la Justice. 


fuse après le vote de la loi v sécu- 


üësriv 


: On a toujours gouverné par 
les textes lorsque ça ra mal, 
ajoute le bâtonnier de Lyon. Or 
aujourd’hui ça va mal, et ftnfla- 
tion des textes est telle qu'elle 


ble de pîusîShrs étages et de . 
de 1500 mètres carrés qui concré- 
tise la volonté du barreau lyon- 
nais, eà la recherche de la vraie 
fonction sociale de l'avocat ». 

Jusqu'à ce Jour, les avocats 
lyonnais assuraient des consulta- 
tions gratuites à l'intérieur du 
palais dans des conditions diffi- 
ciles, puis le barreau en a ouvert 
de nouvelles dans un autre lieu. 
Parallèlement, cent vingt consul- 
tations extérieures sont assurées 
régulièrement dans les comités 
d'entreprise, les mutuelles, les 
mairies, les maisons de Jeunes es 


rivèT un* immeu^ feœioiinelle dœ jeunes %uit ^/ewire^te l^tice^owtne 

■ - - -- - - 

innovation : un service d’aide 

judiciaire d'urgence (2). véritable . 

«g* ™ , j 'üffffA s, 1 "g; &*r££'"&s' =omi*M“^rtS: 

manence vingt-quatre heures sur -* j - **-■- — 

vingt-quatre, a été créé dans la 
maison des avocats. «Après le 
vote de la loi a sécurité et liberté », 
explique le bâtonnier. M* Bou- 
chet; nous pensons qu’ü faut 
trouver une réponse rapide, dans 
la liberté, à ce besoin de sécu- 


toute façon, la réalité sociale est 
forcément plus complexe qu'au 
dix-neuvième siècle. U est normal 


rité. i 


Pour mener à bien ce projet 
«es avocats lyonnais se sont donne 
un bâtonnier «à risques ». comme 


contredit par de multiples excep- 
tions qui ont introduit cette 
incohérence. Est -ce utopie que 
de rédamer ce retour à une cohé- 
rence, incompatible avec le ras 


l’homme, qui a apporté avec lui 
l'expérience réussie du centre de 


tion d’aide judiciaire (quatre mille 


la seule activité. Plusieurs ate- 
liers fonctionneront dans la mai- 
son de la rua Saint-Jean. L'un 
sera consacré au droit du travail 
et de la sécurité sociale. L’autre 
au droit du quotidien et de la 


1979). <r Au cours des consultations, 
explique M° Bouchet, nous vou- 
lons montrer qu’ü y a souvent 

autre chose qu’une réponse judt- ~ ii iri . w _ ^ r 

claire dans toute une gamme ds pre m iers. Les magistrats sont trop 


développer dans cette maison, 
note M* Bouchet. L’utopie com- 
mence comme un germe. Nom 
voulons participer à antre chose 
qu’à l’inflation judiciaire et amor- 
ce. de nouvelles relations sociales. 
C’est modeste, mais nous avons 
le droit et le devoir de bouger les 


situations. La délinquance n’est 
pas forcément pénale. On n’arrête 
qu’un voleur sur cinq et jm cri- 


pris dans l'appareil et la hiérar- 
chie. » * n n’y a qu’une réponse 
pour prouver Je mouvement, 
conclut le bâtonnier, c’est 2e pas 


se rendre compte qu’on ne peut 
réguler la vie sociale par le seul 


(1) 60. rue Saint-Jean, 69005 Lyon. 
Tfiéphone ; m 842 


social H; n’y a pas de. réponse (2) Téléphone : (7) 842-00-27. 


FAITS ET JUGEMENTS 


Relaxe générale 

dans l’affaire de l’E.G.C.B. 

La cinquième chambre de la 
cour d’appel du tribunal d'Aix- 
en-Provence, dans un arrêt rendu 
le 4 mais, a prononcé une relaxe 


vait à 80 minions de francs fie 
Monde des 5. 11 mars et daté 
5-6 octobre 1980). Cette relaxe 

concerne MM. Hen r i Jousler, 
chef des services techniques de 
la Caisse centrale de crédit coopé- 
ratif, Maurice Fttrodi, président* 


aux comptes. En première ins- 
tance, M. Parodl avait été 
con damn é à quatre mois d’em- 
prisonnement avec sursis pour 
présentation de faux bilan et 
relaxé du chef d'abus de biens 


même peine, également avec but* 
Êës. M. Jousler avait, pour sa part, 
déjà bénéficié d'une relaxe. 


Les auteurs 

de * SDECE Service T » 
poursuivis en diffamation. 


lippe Bernert. co-auteurs du livre 
SDECE Service 7. sont cités à 
comparaître, pour délit de diffa- 
mation. le 8 avril, devant la dix- 
septième chambre correctionnelle 
de Paris, à la requête de M. Tris- 
tan Richard, présenté dans cet 
ouvrage comme le colonel Richard. 


disparition du leader de l'opposi- 
tion marocaine MehcÜ Ben Bar ta. 

Dans SDECE Service 7 , 
U. Marcel Le Ray, dit Pin ville, 
ancien chef de service au SDECE 
rayé des cadres avec droits à pen- 
sion en mais 1967. affirme que ses 
supérieurs, notamment les colo- 
nels Beaumont. Deteeny et 
Richard, n'ont pas pris en cansl- 


ttans Flammarion jusqu' 

30 Juin 1981, comme prévu da n s 
la convention du 24 Juillet 1980. 

Afrrèf en a décidé Mme Simone 
Roaès, présidente du tribunal de 
Paris, que la romancière avait 
saisie en référé, car « aucun tait 
nouveau » n'est interverm pour 
justifier une défaillance de Fédi- 
teur (le Monde du 81 janvier). 

Françoise Sagan devra payer 
toutefois Intégralement tes^ho- 
Horaires de l'expert qui a établi 14, ___ — ----- 
les comptes, cette expertise ayant (I3 a arrondissement). Des pas- 
*- * - -* j- «ri- sauts ont vu quatre Jeunes gens 


dirigeant marocain enlevé, en plein 
Parta en octobre 1965 

M. Tristan Richard, prés 
par M. Le Roy comme chef c 
section HLM (affaires arabes) du 
SDECE, estime que les pages qui 
lui sont consacrées dans SDECE 
Service 7 portent atteinte à son 
honneur et à sa considération en 
le décrivant » comme un militaire 
qui n’a pas cherché à réclamer la 
moindre investigation ». 

• Attentat contre une librairie. 
— Un engin incendiaire de fabri- 


vitrine de la librairie Jonas, 
Maison -Blanche à Paris 


été ordonnée à sa demande. Elle 
avait demandé que les frais 
soient partagés enta» elle et son 
éditeur. 

• Accident de la circulation ; 
un mort, six blessés à Paris. — Un 
automobiliste, M. André Lenoble, 
soixante et onze ans, demeurant 

à Montreuil (Selne-Saln t-Denis), 
a été tué. et six Parisiens ont été 
blessés, dont certains grièvement, 
le 9 T pars, dan* l'après-midi, bou- 
levard Saint-Michel, à Paris, dans, 
le cinquième arrondissement. 

m Lenoble conduisait sa voi- 
ture équipée d’une boîte de vitesses 
automatique. Le véhicule tombe 
es panne au bas du boulevard ; 
le conducteur s’arrête, descend, 
soulève le capot et, semble-t-il, 
relance le démarreur à la main. 
Aussitôt. le véhicule bondit en 
avant et écrase M. Ignoble avant 
'iller percuter contre un abri- 
oü s® trouvaient plusieurs 


s'enfuir. Malgré l’intervention 
rapide des pompiers, l'incendie a 
gravement endommagé la librai- 
rie. L’attentas a été revendiqué 
peu après par un Comité de 


Presse être, en outre, l'auteur 
d'un attentat, commis 11 y a 
quelques semaines contre le 
cinéma Saint -Séverin. 

• Incendie dans une école de 
Fontenay-sous-Bois . - Un incen- 
die -s'est déclaré à l'école primaire 
du groupe scolaire Paul -Lange vin 
à Fontenay-sous-Bois (Val-de- 
Marne) le lundi 9 mars vers 
22 heures, n a détruit le préau 
et endommagé les cages d’esca- 
lier, que des classes. L'ecolâ 
maternelle du même groupe 
scolaire avait été totalement 
détruite le 28 octobre dernier par 
un Incendie. L’enquête avait 
conclu à un acte criminel. 


• RECTIFICATIF. — Dans l'ar- 
ticle consacré à la relaxe par le 
tribunal de Bonneville (Savoie), 
des guides suisses qui aval) ‘ 
exploité en France des mlnérs 
alpins fie Monde du 5 mars), i 


français dans 1e massif du Mont- 
Blanc. Cette relation avait été 
publiée par l'Association des mi- 
néral! eis de Chamonlx. 


SCIENCES 

HUMAINES 


des Elèves dissidents 

DU DOCTEUR JACQUES LACAN 
CRÉENT UN NOUVEAU GROUPE 
DE PSYCHANALYSTES 

« L'équipe dirigeante de la 
Cause freudienne trahit Lacan et 
son enseignement, s Telle est Taf- 
firmation de trois des plus pro- 
ches du docteur Jacques Lacan, 
les docteurs Solange FaJadé, Jean 
Clavreui et Charles Melman. qui 
furent très longtemps — respec- 
tivement — trésorière. vice-pré- 
sident et directeur des études de 
l'ancienne Ecole freudienne de 
Parla Dissoute le 5 Janvier 1980, 
ceUe-d avait donné naissance à 


ion d'un Centre 
d’études e t de recherches freu- 
diennes (CERF), destiné à 
« mettre en acte renseignement 
reçu de Lacan, c'est-à-dire à éta- 
blir dans notre communauté un 
lien social nettoyé de toute néces- 
sité de groupe». Ce centre fonc- 
tionnera provisoirement selon 
quelques principes simples : pas 
cf adoption de statuts ou de règle- 
ments « avant mdüs ne se déga- 
gent de ^expérience en cours»; 
tirage an sort entre les psycha- 
nalystes des postes de responsa- 
bilité; promotion des tâches de 
formation et d'enseignement et 

* garantie de T analyste pour Pex- 
terieur *; commission sans pou- 
voir exécutif destinée à veiller 
au s bon fonctionnement des ins- 
titutions » et qui ai référera 
â l'assemblée générale. 

« Le CERF s'adresse & ceux qui 
restent fidèles à renseignement 
de Freud, et de Lacan, conclut oet 
appel. Seul est pris en compte. 


la communauté.» 


CARNET 


— VL Daniel JUBERT et Mme, 
née Sylvie Glustiûiûül, Bornais et 
Antoine, ont la Joie d'annoncer la 
nuira once de 

Consta nc e, 

a Cherbourg, le 28 lévrier HBL 
33, rue MontebeUo, 

60100 Cherbourg. 


Décès 

— M. et FAUX Barthélémy, 

Mirio Armand Bar béa, 
tes enfants. 

U. .et Mme Raoul Barbés. Margerle 
Marion et Qrégory, 


M. PI 
an pel 
enfants. 


douleur de faire part du 
Mme Ed onar d BARTHÉLEMY. 

le 3 mars 1981. à 


née Marguerite Cassagnes, 
rappelée & Dieu le 3 mar 
l’Age de quatre-vingt-onze 
Lee obsèques religieuses ” 


NeuvéKUaa (Cantal). 


sa paroisse, & Paris- 16*. 

U n'a pas été envoyé de faire-part, 
le présent avis " ““ 


75016 Parte. 


U. et Urne Lionel Bonet-Mau . _ . 
ours enfants Jean-Louis et Olivier 
lonat-Mauiy. 

M_ et Mme Bernard Levtflle et 

eur Alla 

U. et Mine Jean -Louis Bonet- 

iaury. 

Les femmes Bonet-Maury. Hammig. 



Lee' obsèques auront lieu A l’ora- 
toire du Louvre (145, rue St 
Honoré. Parte-1**), la Jeudi 12 i 
1981. à 10 h. 30. 

3. rua Frédârlc-BastJat, 

75008 Parte. 

Villa Montorgé, 

58470 Magny-Couxa. 


— 11 Jacques Gsget et Mme,, 
née Maris-José Ral&resqua, 

Bric, Anne-Christine, Jean-Manuel 
et Laurence Oaget, 

Mlle Suzanne Oaget, 

Et MB anv» ' 

ont la douleur de faire part 


SL Lucien GAGET, 

des Aria et Manufacturai 
officier de Ta. Légion d'honneur, 
croix de guerre 1914-191& 


leur père, grand-pâre et frère, 
survenu la 7 mars 1981, dans sa 
quatre-vingt-douzième année. 

La cérémonie religieuse aura Heu 
1e Jeudi 12 mars 1981, à 16 heures, 
en régîtes Notre-Dame-da-Gr&ee de 
Passy (10. r. de l'Annonciation) . suivie 






NeaJ Hy-Hur-SeJna. 

Cet avis tient heu de faire-part. 

U. rue François- Ponsard. 

75016 Paris. 

49. boulevard des MmH», 

36000 Ch&teauroux. 


— Mlles Edmée et Pterrina Xgr&S, 
M. Daniel Meyer, 


Hile Claude Blanche ISRAËL. 
Les obsèques auront Hau la mer- 


90, rue de Behefond. 


M. Olivier Blanc, 

ont la douleur de faire part On 
décêe. survenu te 20 février 1981, dans 
ea quatre-vingt-nn lftme anné e, de 
Mme Alice KERFERS. 
veuve du peintre 
Jacob BALOLEV (1891-1934). 


L 'Incinération i 


Han te 37 fé- 


94290 VUlenenve-la-BcL. 
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AUX TROIS 


— U. Léon Rrovlc. 


leurs enfanta. 


Mme Camille Fouis, 


i Mme Gérard Foute et leur* 


Et toute la famille 

ont u douleur de faire part 
la porta cruelle qu’ils vienne 
d’éprouver en la personne de 


leur épouse, mère, grand-mère, 1 
surve n ub ^ ve ndred i^ 6 ' 

Les obsèques auront lien le m 
oredl 11 mors mai. 

On sa réunira à 10 h- 15. 
domicile. 86. rue de Cllgnanooart 
(Parte-lP). OU à la porte principale 
du cimetière de Bagneux - Parisien, 
vers 11 h muas. 

Autocar & disposition. 

NI fleurs ni cooronneo. 

Cet a vie tient lieu de faire-part. 


— Le codebU d'administration de 
la Fondation santé des étudiants 
Et BonjyréBldent. ^ 

la Fondation, 

La direction générate de la Fon- 

ont la douleur de faire part du 
décès du 

docteur Pierre LAB, 

médecin -directeur 
de la clinique Dupré, 

santé des étudiante de Franoe. 
a, rue Bmlte-Demech-de-larMaartlie. 


— Tout le personnel de la clinique 
Dupré (Fondation BXFJ, A Sceaux. 
Ainsi que le personnel do l’édu- 


cation nationale détaché auprès de 


ont la douleur de faire part de la 
perte très cruelle qu’ils viennent de 
subir à la suite du décès du 

docteur Pierre LAB, 


de la clinique Dupré. 
Clinique Dupré. 


— Le Syndicat des psychiatres 
français. 

Le Syndicat des psychiatres ' des 
organismes publics. seml-pubUr - — ’ 
privée (CO.OJ, 
ont la donleur de faire part de te 


docteur Pierre LAB, 


organismes {mbUca pu 

du Syndicat des psychiatres français, 
s. P. F, 

23, me Pxadter. 

92410 Vllte-d’Avrey. 

SJ.Oi’BJJ?, 

23, rue du Louvre, 

75001 Parte. 

[Né le ze avra U2S. 
CTsrritalreriB-BeHarU, Pierre Lab. après 
des études de médecine é Montpellier m 
à Paris, devient psychiatre et psychana- 
lyste. Comme directeur de la d inique 
Dupré é Sceaux, établissement de la 
Fondation santé des étudiants do France, 
D loue un rUe particulièr em ent novateur 
et actif dans la prim un charge «s 
étudiants malades menta u x, sujet but 
publié de nombreux écrits. 


présidait la Syndicat i 


Danièle et Jacques Penchant, 
Hervé et Michèle Malte, 

Christophe et Sophie, 
Véronique. Cédle et HéMme. 
Valérie. Yannick, Caroline 


IL et Mme Roger I 


_____ Prettgny, 

U. et Mme André uahé, 

"" et Mme Yves Malte. 

te douleur de faire part du 



75006 Paris. 

1 7, ru e de Bagnenx, 

13, rae^Bérertna, 
91380 ntiMlywMajwirfn- 


— On noue prie d'annoncer la 


artiste peintre. 


dn Centre artistique et littéraire 


survenu te 7 mare I9KL 
De la part de : 

Jacques Lefevre. 

la cérémonie religieuse aura Ueu 
m 3 'église Ssint-Plerre de Moatroage 
(métro AléBla), Parte- 14-, le meraiedi 
Il mare 1981, à 16 heures. 

tdère de Vaurirsrd. 320. rue Leoourbe, 
vers W h. 15, dans le caveau de 


75014 Paris. 


— Arleux-en-Gohelle. 

M_ Alfred Sandeaa 
ses frère lle-a/EU^^^ 0 * 31 ' 

Et toute la famille, 
ont te douleur de faire part du 
décès accidentel de 

M. Robert SANDEAU, 
directeur 

des Etablissements Arttfor. 
survenu & Carvln (Pas-de-Calais), le 
3 mare 1983. A l’Age de otnqaanto- 

Lea funérailles ont eu lieu la ven- 
dredi 6 mars 1981, A 16 heures, au 
cimetière d'Arteuz-en-Gohelle. 

Cet avis tient Ueu de ndre-pari. 

«La Rafales. 

Chemin de la Chapelle, 


TÉL : (21) 37-10-98 et 74-lï-SL 


— (te nous pria d’annoncer le 

décès de 

Renaud WAÜTMKR, 

de l’armée de l’air (RR.), 
officier de te Légion d'honneur, 

. croit de guerre, 
survenu dans sa quatre- vingt- 
troisième année, A Vence. le 23 fé- 
vrier 1B8L 

Ses obsèques ont été célébrées le 
. -, jg cathédrale de Vance. 

sera dite ultétieurament 

De la part - 
De M. et a 
enfanta. 

Du com 

et leurs enfants, 

De Mn “ ' 

enfants. 

06140 1 


36 février en te cathédrale de Vance. 
A Paris- B 

Babeau et leurs 
Dn comte et de te comtesse Claozel 
; leurs enfanta, 

De Mme René Laforgue et ses 
'ante. 

Domaine, de Tayennea, 


AL Georges DDCEUJKR 
quittait les mens. 

Une pensée amicale est demandée 
qui demeurent fidèles à son 


Avis de messe 


— Une meeaa A l’Intention de 

AL MAX-PETIT, 
Journaliste, 
nnelon dôpntô, 

décédé. 1e 27 février 1981, à Parte, 
sera célébrée le manu 17 msn 1981, 
A 18 b. 30. en l’église Notre- Dama- 
de-Orftce de Parey, 10. nu de 
l’Annonciation, à Parla- te*. 

des Cendriare. 


75020 Parte. 


CommémonitioBs 

— Dimanche 15 mars, A U heures, 
une messe aoümneile du souvenir 
ee» célébrée en l'église EMlnt-Lonls 
dM ravaudas, A là mémoire de tons 
Im Français, Cambodgiens, Laotiens 
et Vietnamiens morts an combat 
lara dn coup de force Japonais dn 
9 ma» 1945. ainsi que de tous tes 
combattante tombés au champ 
d’honneur dans las range de Parûtes 


Communications diverses 


France et l’Union des étudianta 
j en France organisent tm 
gala de solidarité avec Isa forces 
démocratiques de Turquie contre la 
U mare, A te Mutualité. A 20 h. 30, 
avec Mlkls Théodorakte Franeesca 
Bollevine, Rosalie Du bote, Catherine 
Rlbelro et Mallke “ — — 


contre le vol 

il y a quelque chose à faire 

ALARME 2000^ 1 

la solution d’aujourd’hui 
en pensant à demain 

leDI60W Na pas chaque sortie anc 

nilirhnnfNisaceaattnn rangaisse du retour. N'héàîezpas: 
Sashsttlêi pour ctnltre'les ptef.s ; sfc <i» 

H CD ME lEmpSr et istnnor b ha 
ô-teSOUS à ALARME 2DÛ0 - 
A me Buda 750B PARIS 
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En diffusant Apple avec un choix 
de programmes français, __ 
Sonotec décuple vos possibilités. 


Sonotec vous offre une 
bibliothèque de pro- 
grammes que vous 
pourrez exploiter sans 
être informaticien. 


Aujourd’hui, on peut igno- suivre. Des programmes pour 
rer la programmation et utili- traiter par exemple la comp- 
ser quand même un ordina- tabilité, la facturation, la ges- 
teur. On n’a plus besoin d’être bon des stocks, la tenue des 
informaticien pour bénéficier carnets de rendez-vous, le 

de l'informatique chez soi. fichier clients des professions 
Avec l’aide de nombreux libérales, le calcul sdentifi- 
spécialistes français, Sonotec que, la programmation 
propose une bibliothèque de industrielle, la modélisation 
programmes en langage des décisions, la conception 
accessible dans lesquels l’or- graphique et enfin le traite- 
dinatem indique la marche à ment de textes. 


Sonotec a déjà installé 
5 000 Apple dans la vie 
des Français pour libé- 
rer leurs loisirs. 


Ça y est, le micro-ordina- problèmes de gestion et 
teur est entré dans la vie quo- d'administration, leur permet 
tidienne des responsables. aujourd’hui de consacrer 
A une époque où l'accéléra- l’essentiel de leur temps à 
tion de la vie surcharge les l’exerdce de leur métier et de 
individus, Apple est l’outil . regagner du temps libre: 
qui libère déjà 5 000 Fran- Même dans les grandes 
çais, médecins, avocats, entreprises équipées d’ordina- 
stientifiques, cadres, gestion- tèurs puissants, les cadres 
naires, professeurs. découvrent l'efficacité de l’in- 

Le micro-ordinateur en formatique à l’échelle 
décuplant leur force et en humaine pour mieux fra- 
réglant rapidement les mille vailler et mieux décidée Pour 



g Distributeur 

Qgcipplc computer 


5 rue François Ponsard, 75016 Paris - Téléphone (1) 52437.40 




mieux vivre tout simplement Et pas seulement les gran- 
10 000 Apple seront instal- des personnes, puisque les 

lés en France à la fin de cette enfants eux-mêmes se sentent 
année.- C’est une vague de à l’aise avec cet outil qui les 
liberté qui séduit les respon- invite à joue r, simuler et 

sables. inventer le monde de demain. 


Les revendeurs Sono- 

-TT- K 

tec, partout en France, 

'iÜiei*. • 

vous conseilleront 


dans l’exploitation de 

votre ordinateur 

1 ■; ' '[ -i 

Apple. 

! ^00ÊSÊÊÊÊÈ 


C’est à l’enthousiasme et à grâce à Sonotec, la micro-infor- 
Pefficacité de ses revendeurs matique individuelle descend 
que Sonotec doit son succès, dans la rue. Sa simplicité fera 
Dans chaque ville impor- réviser à beaucoup leurs idées 
tante, un spécialiste pourra reçues sur l’ordinateur 
vous informer vous conseil- '■ ! Faites confiance au sérieux 
1er et vous assister dans Tuti- du réseau Sorioféc et adoptez 
lisation d’Apple. Aujourd'hui une autre façon de vivre 


Partez tranquillement 
à la conquête des 
régions de France-. 
Dans chacune d’elles 
un revendeur Sonotec 
vous assurera une 
assistance dévouée. 



Sonotec ne vous laissera deurs Sonotec. Rencontrez- 
pas seul dans la campagne les. Ce sont des passionnés, 
avec votre Apple Sonotec, le premier distri- 

Pour l'assistance technique buteur en . France des micro- 
et le service après-vente vous ordinateurs de la nouvelle 
pouvez compter sur la qua- . génératioa . 
lité et le sérieux des reven- Voici leurs coordonnées: 



06. C . WN ES- LA BOCC.4 Onde Maritime 
It-L (9>l 47.44.30 

CANNES-SL'R-MER Vidcn Ririéra Diffusion 
tri (95) 2ti.f.l.37 

15. MARSEILLE 05 Bp Informatique 
ni (Mil «4-i.qi.i3 

MARSEILLE 07 Prut en ce Système - ld (9!) 5121» 
ou 8I.7DJ1) 

MARSEILLE 09 Europe Fkdrmriqnc 
ld|8i| 75.0105 

A IX- EN -PROVENCE Srrpmpa • 1 & |42) 59.1483 

14. C.AEN OMB Vassard Tilldle - tcLOl) 9x48,09 

15. AURILLAC SSI - Cri l711 48.6196 

16. ANGOULEME LMotnmc - 1 A (45) 9627.57 
21. DI|ON Set l cm - tri. (KO) 66.16.41 - Informatique 
Assistance - leL (80) 41 J6.96 

24. S ARL. AT Soperac & Drugstore 4. me do Consuls 
27. EYREUX SKM - tri (32) >926.1» au 39144(7 
29. BREST N«J rire Radio Sri) - fri. 198) 44.3279 
31. TOULOUSE Soubmxi • tri (61) 21.64.39 
FN.AC Toulouse - (cl. |61) 25.II.rW 
55. BORDEAUX AEA - tri (36) 9261.55 
BEGUE Y CADILLAC Andinrêud Aquitaine 
lcL|36| 27.1129 

54. MONTPELLIER IFI • tri <671 58.5R28 
35. RENNES Onflbce - leL (991 50Jlin. 

Sominfo - Iri. (99) 79.52.9» 

58. GRENOBLE Alpha Systèmes - tri. (76) 4780.67 
44. NANTES Onliiama - tri. (4D) 203620 

43. ORLEANS AMC - leL (38) 62A2ÎH 

49. ANGERS Informatique Scmre • tri. (41) 88.38.» 

CHOLET MT10 - tri. (41) 6257.57 

51. REIMS IIBN - Electronique - tri |26) 88.6287 

EPERN.AY Magenta Gestion ■ tri. (26) 5119.93 

54. NANCY SEREC - tri. (85) 3212.60 ou Ï20L46 

LAXOU Scniitn: - tri. (85) 40.4158 

59. FRIUNGH1EN ANPICO • tri (20) 7780.80 
VALENCIENNES Micramcp - tri (27) 468922 
TOURCOING 1:AEA - tri. |20) 768211 
1LAUBOURD1N Lvannid ■ tri. (210 07.50.55 
M.ARCQ-EN-BARŒUL Micro Furaffl 

leL (20) 711IUI7 

60. BEAUVAIS Robert Ledoux - tri. (4) 44&4&4B 
62 LE TOUQL’ET Difckc - tri (21) 05.5225 
63. CLERMONT-FERRAND Fbgéfcctric 

(cl (75) 92J 5.46 

impart - IcL 1 / >) 9217.55 

Ncvrial - tri. (73) 35.0270 

M. PAU Sojscc - (ri. (59) 278128 

BAYONNE Cuktd Integra! • tri. (39) 31.4147 

65. TARBES Bipom Bureau - tri (62) 3L71W on 
>466.55 

Microranu - tri. (62) 9165.48 

66. PERPIGNAN MAB - tri. (68) >404.46 

67. STRASBOURG • Strasbourg Micro Informatique 
(ri (88) 2111.32 

Esl Trié Dépannage iri. (88) 84J6.52 
FNAC Strasbourg tcL (KH) 210539 
UXGOLSHELM Triclcdmic 2000 lêL (88) 7&028S 
SELESTAT OMB-Parmcnlicr • Iri |KK) 928061 

68. COLMAR Sudimu - tri. (89) 2420.14 
MULHOUSE feinta • ML (891 444257 

69. LYON 01 SSF. -Garni - iri. (78) 598900 
71. CHALON-SUR-SAONE Sugémo 

ici (85l 48.47.81 

72 LE MANS E.O.B. • Ici (43) 81.5741 

DOLLON Aocutappic 20 me de la Gaie 72390 

73. PARIS 04 ThcnésK - ici. 274.06.31 

PARIS 05 Art Infonnatiquc - tri 329.47.96 

PARIS 06 l-'NAC • tri. 344.39.12 

PARI5 08 JUS Compasank Fanalronic ■ Iri. 265.4262 

Micro Data International • tri. 32526.49 

SKca-tcf. 3K7.III.56 

PARIS 09 Anglade - Iri 878.71 80 

EAC - Iri 281 J 1.44 

Omnibus - Iri. 52624.15 

Papeterie du Sièdc (ri 577.9880 

Ixiimuijnju) Computer - tel. 28524.55 

PARIS 11 MU) - Iri >57.8320 

Triangle Informatique tri. 805.6100 

PARIS 13 IEF - tri 828.06,01 

lllel- tel. 5548181 

Imago) Electronique - tri. 

PARIS 16 Puitasunk tri. 52423J6 
PARIS 17 Plus Uimsuhanl - tri. 7618220 
Noiudaiu - tri. 766.3624 
Sitkg - tel 627.1245 
RA - tel. >87.46.55 

PARIS 1» |L'K Ekilronique - JcL 6069725 
PARIS 19 Binr- iri. 2411127 
PME Uumpulcr- Iri. 241.66.11 
76l ROUEN Omk: - tri. (55) 71.47.96 
Conseil C imputer - Iri. 1 55) 65.5606 
Guê/iiuii Informatique • tri. i >5) 94.20.53 
Script a Calcul - tri ( >5) 89.48.67 
DIEPPE l : .lvrtnidom - tri. (55| 84.18. 5H 
LE HAVRE Y PC tri i35l 414921 
80. AMIENS Duhuik Kniriw EJertroniqne 
Iri (22» 91.32» 

85. LA ROCHE-SUR-YON GUI - lrl|51) 374167 
LA ROL'UÊRE OLONNE S-MER 
Idée tufnmmiique - lêL (51) 95.19.47 
88 EP1NAL AVM - Iri. |29j 8214.97 
91. PALAISEAU JBIB - tri. M4.3K25 
MONTGERON Méirana • tri. 90151.04 
92 BOULOGNE Minigraphe Micro Informatique 
ld, 60K.44.5l 

Paris Informatique - tri 603.74.14 
COURBEVOIE Suari - tri. 334.10.15 
95. NOISY-LE -GRAND tybcmêtic - tri 305.4003 
95. CERGY Z. A. Kethuncs Cergy Cari Expert France 
tri 051.9280 

ARGENTELTL Jean Lambert - Iri 961.40.44 

97. LE TAMPON (Réunion) Micro Systèmes Services 

■ri 1262) 27JI7.03 
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« En inventant 
ftmUnateiir Agple, 



En 1976, Steve Jobs et son associé, Steve 
Wozniak, inventèrent ['ordinateur Apple. 
Aujourd'hui, Steve Jobs est Vice-Président 


trouve à Cupertina en Californie. Apple 


nous avons créé un vélo 

d’un nouveau genre. » 


Un ordinateur individuel, 
qn’est-ce que c’est an 
juste? 

Je tous répondrai par 
nne analogie: celle du vélo 
et du condor. Il y a quelques 
années, j’ai lu le compte- 
rendu d’une étude sur le 
rendement locomoteur de 


Le bnt de cette étude était 


rendement entre un point 
A et un point B, c’est-à- 
dire celle qui dépenserait 
le moins d’énergie pour 


imam. 
Ehomme était deuxième, 
foinderrière. 

C’est alors que quelqu’un 
eut l’idée de mettre l’homme 


mais à vâo. Ehomme se : 
révQa alors avoir un rende- 
ment double de cehd du 


individuels, mais de rendre 
leur utilisation si aisée qu’a- 
vant dix ans ils seront aussi 
répandus que les vélos. 

C’est l’une dès-raisons 
pour lesquelles je désirais 
cette interview. Je voulais 
expliquer ce qu’est un 
ordinateur individnel et 
comment il peut nous aider 
tous i prendre de meilleures 
décisions. 

Quelle est la différence 
entre un ordinatenr 
individuel et les antres 
ordinateurs ? 

La ddfërence dé, c’est la 
relation individuelle directe 
qui s’établit entre l’homme 
et la machine— l’interaction 
individuelle immédiate. . 


l’investissement nécessaire 
à l’achat d’un train de 


de mille Renault 5. Le train 
de voyageurs, c’est un gros 
ordinateur (par exemple 


, L’interaction entre une 


cette personne. 


condor ! C’était le triomphe 
du faiseur dbutils. Avec le 
vélo, l’homme s’est doté d’un 
outil capable d’amplifier 
l’une des aptitudes qu’il 
possédait C’est pourquoi je 
compare l'ordinateur indi- 
viduel au vélo. L’ordinateur 
individuel d'Apple, c’est en 


vingt et unième siècle. Cest 
un outil qui amplifie l’intelli- 
gence que nous possédons. 
Einteraction entre une 


cette personne. . 

Aujourd’hui, la plupart 
des gens ignorent encore 
- qu’ii existe des ordinateurs 


notre industrie, ce n’est pas 
seulement de faire mieux 
connaître les ordinateurs 



se firent de plus en plus 
petits et compacts. Les 
nwftiiwy devinrent plus 
rapides. Leur consomma 


énergie à des usines entières 
au moyen de poulies et de 
rnnnYBPS tiPnrt iiPS ffan? toirt p s 


« Ce que nous voulions offrir 

avec l’Apple U, c’était l’avantage ■ 
d’un ordinateur de 80000 

[firmes ou d’un système en 


francs dans une machine qui I 
ne coûterait que 8 000 firmes.» ■ 


rabkmenL L’information 


devenue abordable. Et 
nous en avons 
inventer l'ordinateur indi- 
viduel, le. vélo qui pense.. 

A peine avions nous lancé 
le premier Apple en 1976 
que tous nos amis voulurent 
en avoir un. Au moment de 
la mise sur le marché de . 
l’Apple E, au début de l’été 
1977, la demande d’onlina- 


amorcé son ascension — 


une unité centrale ou un 
mim-ordinateur), etla 
Renault 5, c’est un ordi- 
nateur individuel Apple. B 
est évident que la R5 n’est 
ni aussi rapide ni .aussi 
confortable qu’un train de 
voyageurs. Par contre, die 
vous permet d’aller où vous 


avec qui vous voulez. Le pro- 
priétaire d’une R5 exerce un 
contrôle individuel direct 
sur sa machine. 


et au début des années 
soixante-dix, cette interac- 
tion individuelle entre une 


de 150 000 systèmes 
d'ordinateurs individuels 
Apple. Ge que nous voulkm 
offrir avec l’Apple IL c’étai 


de-5400 
machine 
que800l 
Et ici, 
seconde; 
moteur g 
moteur d 
donnaire 
moteur é 
vers la fii 
siècle, 01 
struireqi 
grandes! 
coûteux - 
cas des p 
teurs. Ces 



tourner les machines. C’est 



enacfoùfllafallaiL 
On pourrait dire que ce 
que nous, avons inventé avec 
l’Apple portatif, c’est le 
premier .ordinateur frac- 
tionnaire.. EAppie est assez 


k où vous le voulez. Sur une 
table de travail, au bureau, 1 
au laboratoire, à l’école ou 
chez vous, il vous permet 
d'obtenir précisément les 


1 besoin. De même que 


I Ybus dites queFordl- 
I Dateur individnel peut 
augmenter la productivité 
intellectuelle dePutillsa. 


vité parce que ce sont des- 
outils d'augmentation du ren- 
dement Les quinze dernières 
années n’ont vu apparaître 
que quatre nouveaux outils 
de ce genre qui ont considé- 


productiwté, par exemple 
cette du travail de bureau : 
ce sont la machine à écrire 
Selectric» d’IBM, la calcula- 
trice électronique, le copieur 


bureau. (Soit dit en passant, 
lagnétophone j 
ssette que vous 1 
pourrait bien être le cin- 


soixante et soixante-dix. 
Aujourd’hui, Apple met la 


entre les mains de 
personnes qui n’y avaient 
encore jamais eu accès. 

Savez-vous que cette 
année, rien qu'aux Etats- 
Unis, on vendra environ dix 
millions de vélos ? Et 
puisque nous comparons 
l’ordinateur individuel à un 
vélo— ou bien à une 
Renault 5 ou à un moteur 
fractfonnaire— nous devons 


effet vont avoir, et très 


. Dans les années quatre-vingt, 

mr% 

le petit ordinateur personnel 

1 - ' 

accomplira pour les particuliers 

- “T i 

ce que les grands ordinateurs 


ont accompli pour les grosses 

^ ' "Æ: 

sociétés dans les mutées - 


soixante et soixante-dix.» 



qinèrne). Comme toutes ces 
inventions, l’ordinateur indi- 
viduel apporte une nouvelle 


l’utilisateur individuel. 
Dans les années auan 


grands ordinale 
accompli pour] 


certainement de notre 
vivant, ces dix premiers 
millions ifordinatenrs 


qu’une machine à écrire. 


mmutuel et reflet qu u 

ne manquera pas d’avoir 
surta société. Pour plus 


iniquement Les ordinateurs 
étaient trop coûteux, trop 


partager un seuL Avec 

l'apparition de la micro- 


tappkz computer 


Djstribntair agréé des « iBrHta ir 
5, ne FrançMsJ’oiistrd, 75016 î 
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Une nouvelle installation européenne de recherche 

LE CHOC PROTONS - ANTIPROTONS 


pour fabriquer 
des particules 
qui n 9 existent pas 


L'Organisation européenne pour la recher- 
che nucléaire (CERN) a fait savoir récemment 
qu'un faisceau d'antiprotons avait été porté 
a l'énergie de 26 milliards d'électrorivolts 
(26 GeV) dans une machine utilisée Jusqu’ici 
pour accélérer fies protons («le Monde» daté 
15- IB février). C’est une étape importante dans 
la réalisation d’un grand projet qni donnera à. 
l’Europe une avance certaine sur les Etats- 
Unis : ü s’agit d’accélérer dans on même 
anneau circulaire des antiprotons' tournant 


dans un sens et des protons tournant en sens 
inverse. Les deux faisceaux se croiseront en 
un certain nombre de points, où les physiciens 
disposeront leurs appareils pour observer ce 
qui se produira. On peut, par ce procédé^ 
atteindre des énergies inaccessibles autrement, 
et donc ouvrir un nouveau domaine de la 

physique. 

On attend des expériences, qni commen- 
ceront à la fin de l’été, une masse importante 
de découvertes, en particulier la mise en 


évidence de particules encore inobservées, mais 
■prévues par la théorie. En fait, cette Installa* 
lion devrait occuper pendant plusieurs années 
les physiciens qui travaillant au CERN. en 
attendant la mise en service dn LEP, grand 
anneau de collisions d'électrons et de posi- 
trons, qui pourrait intervenir & la fin de 
factuelle décennie, et qui sera on nouveau pas 
dans l’étude des très hantes énergies. Si le 


L E proton est une particule 
qui existe en abondance 
dans la nature : c’est le 
noyau de l’atome d’hydrogène. 
On «ait, depuis cinquante ans, 
faire des sources de protons 
fournissant un faisceau intense, 
bien calibré en direction et en 
vitesseï On peut ensuite accélé- 
rer oe faisceau dans des accélé- 
rateurs de divers types. Ceux du 
CERN ; sont des synchrotrons, où 
les protons tournent dans un 
anneau circulaire et reçoivent à 
.'chaque tour une petite accéléra- 
tion qui augmente progressive- 
ment leur énergi e- H y a deux 
synchrotrons au CERN : le PS 
(synchrotrtm à protons) a été 
mis en service en 1959 et donne 
aux protons une énergie de 
26 GeV ; Je BPS (super-synchro- 
tron à protons), en service depuis 
1976, reprend des protons accélé- 
rés par le PS et porte leur éner- 
gie à 500 GeV. Ces protons sont 


alors extraits du SPS et viennent 
percuter des cibles. Les physi- 
ciens étudient -les Interactions 
entre ces protons et la matière 
des cibles. 

Tout automobiliste sait bien' 
que. s’il roule à 100 kilomètres à 
l’heure, ce n’est pas du tout la 
même chose de percuter tme voi- 
ture à l'arrêt ou une voiture rou- 
lant à 100 kilomètres à l’heure 
en sens inverse. Dans le second 
cas, tonte l’énergie cinétique de 
la voiture est absorbée dans le 
choc et sert à déformer les tôles 
de la voiture— et le corps de 
l’occupant, dont les chances de 
survie sont à peu près nulles. 
Dans le premier cas, une moitié 
de l’énergie met en mouvement 
la voiture qui était à l'arrêt, et 
une moitié seulement fournit un 
travail de déformation. Le pro- 
nostic est moins sombre pour le 


Les lois de la relativité 


H en est de même pour les pro- 
tons, à ced près qu’il faut appli- 
quer lés lois de la relativité 
d'Einstein et non celles de la 
mécanique classique. On constate 
' alors que, dans Je choc d’on pro- 
- ton de 500 GeV sur un proton 
immobile, l’essentiel de l'énergie 
— et non la moitié comme dans 
P exemple des automobiles — sert 
à, mettre la' particule immobile 
en mouvement. Seulement 30 GeV 
sont véritablement utilisés pour 
c déformer » les protons dans le 
choc et pour créer les phéno- 
mènes qae les physiciens étudient 

(fabrication de particules qui 
n’emtent pas dans la natu re). . 

C'est pourquoi le CERN 
s’était doté, en 1971, d’un troi- 
sième appareil : les BSR (Tn- 
. _ temecting S tarage Ri ng s). Ce 
6ont deux anneaux dans lesquels 
on envoie deux faisceaux de pro- 
tons. venant dn PS. Les sens de 
rotation sont opposés dans les 


deux an tm» aux, et on peut obser- 
ver oe qui se passe aux points 
de croisement. Les collisions y 
sont gnAinpigB & celles de deux 
voitures circulant en : sens in- 
versé . toute l'énergie- disponible 
est bien utilisée ; quoique l'éner- 
gie de chacun des faisceaux de 
protons soit limitée à 28 GeV, 
cela fait 52 GeV en tout, et les 
chocs sont plus « violents s que 
ne le sent ceux des protons de 
500 GeV du SPS quand ils ren- 
contrent des protons Immobiles. 

Mais on sait, depuis long- 
temps, qu’il serait plus intéres- 
sant de faire se rencontrer non 
deux faisceaux de protons, mais 
un faisceau de protons et un 
faisceau d 'antiprotons. L’anti- 
proton est l’antiparticule asso- 
ciée au proton, et une loi géné- 
rale est que particule et anti- 
particule peuvent s’annihiler 


d’un proton et d’un antiproton 
apporte plus d’ informations que 
le simple choc proton-proton. De 
plus, tonte machine qni accélère 
des protons peut aussi accélérer 
des antiprotons, et même Faire 
les deux choses simultanément. 
La seule condition est que pro- 
tons et antiprotons tournent en 
oens inverse — mais c'est Juste- 
ment ainsi que l'on pourra 
observer leurs rencontres et leurs 
annihilations mutuelles. 

La difficulté est que les anti- 
protons n’existent pas— du moins 
dans la nature. On peut les 
créer à partir de protons. Mais 
ils partent dans toutes les direc- 
tions, et, jusqu’à oes dernières 
années, il paraissait vain d’espé- 
rer constituer un faisceau assez 
fin et assez intense pour entrer 
dans le tube étroit d'un accélé- 
rateur. 

La première idée vint du cen- 
tre de recherches soviétique de 
Novoâbiisfc où, en 1967, Gersh 
Budker proposa de « refroidir a 
les antiprotons en les mélan- 
geant à des électrons. L’idée mé- 
rite explication : en collectant 
les antiprotons émis loffs de 
chocs de protons sur de la ma- 
tière. on peut constituer un 
faisceau d'antiprotons, mais ce 
faisceau sera large et hétéro- 
gène en vitesse : certains anti- 
protons iront un peu plus 'vite 
que d'autres, et de même les 
directions serait légèrement dif- 
férentes. On peut considérer que 
oe faisceau large et diffus dif- 
fère d'un faisceau fin et bien 
parallèle par une petite agita- 
tion incontrôlée de chaque par- 
ticule. Or une telle agitation 
Incontrôlée porte un nom : c’est 
de la chaleur. Le faisceau d’anti- 
protons qu’on saie fabriquer est 
chaud, alors que celui qu’on sou- 
haiterait avoir, bien homogène et 
bien parallèle, serait froid. 

Po mm e n t refroidir un objet 
chaud : en cédant la chaleur à 
un objet froid. D’où l’Idée de 
faire circuler les antiprotons au 
milieu d’un faisceau bien froid 
d’électrons. Et l’on constate 


effectivement que l’agitation In- 
contrôlée, la chaleur, est trans- 
mise des antiprotons aux élec- 
tions. L’expérience a été faite au 
CERN. et a fourni tes résultats 
escomptés. Après séparation des 
antiprotons et des élections, on 
obtient un faisceau d'antiprotons 
beaucoup plus fin et régulier que 
celai dont on est parti. 

Ce n’est cependant pas cette 
méthode qui a finalement été 
choisie, mais une autre, inven- 
tée par un ingénieur du CERN. ' 
Simon Van dar Mes-. Appelée 
a refroidissement stochastique», 
elle est d’un principe un peu 
moins simple. L’idée est de mesu- 
rer la vitesse de chaque proton 
et de lui appliquer la correction 
nécessaire pour ramener sa 
vitesse à 2a valeur moyenne de 
l'ensemble On fait tourner le 
faisceau d'antiprotons dans un 


petit anneau (AA sur la figure) 
dont le tube est très large. On 
mesure en un point la vitesse 
d’un antiproton et on applique 
la aarreetlon quand fi passe au 
point diamétralement opposé. 

Mais quelques centaines de 
milliards d'antiprotons passent en 
même temps au potot.de mesure : 
on ne peut donc mesurer qu'une 
moyenne des vitesses et des tra- 
jectoires, et la correction qu’on 
appliquera sera aussi une' 
moyenne - elle sera bonne pour 
certaines particules et mauvaise _ 
pour d’autres- Une théorie assez 
compliquée indique cependant 
que la cure est bénéfique, et 
qu’après quelques secondes — 
soit plusieurs millions de tours 
— pratiquement tous les anti- 
protons auront leur trajectoire 
corrigée- le faisceau sera 


Un saut dans l’inconnu 


Le schéma du projet est le 
suivant : les . protons accélérés 
par . le PS à 26 GeV viennent 
frapper une cible. On collecte 
les antiprotons créés dont l’éner- 
gie est d? 4 GeV; et on les envoie 
dans Vanneau AA. Après refroi- 
dissement, ils sont injectés dans 
le PS et y acquiérent aussi 
l’énergie de 26 GeV. Far la suite, 
fis seront envoyés dans le SPS, 
et immédiatement après le PS 
enverra dans le SPS des protons 
de 26 GeV. Le SPS accélérera 
alors simultanément les deux 
faisceaux à 270 GeV. 

C’est &i août 


premières expériences de cor- 
sions dans le SPS. Mais, dès.: 
les prochaines semaines, on 
enverra des anti protons de 
26 GeV dans tes D3R et dn leur 
fera rencontrer des protons de 
même énergie Cela permettra 
une première évaluation de ce 


On en attend beaucoup. Et 
d’abord, la création de < basons 
faibles ». Ces particules sont pré- 
dites par des théories bien véri- 
fiées par aïlleuTB, et Von est donc 
raisonnablement sûr de leur exis- 
tence — .en tout cas, ne pas les 
trouver serait uns énorme sur- 
prise. Mais elles exigent trop 
d’énergie pour pouvoir être 
créées avec les ixu&Ilations 
actuelles. 

On espère aussi voir des 
« basons de Hîggs ». H s’agit ici 
d’une variété de particules 
encore plue « théorique » que 
les basons faibles, et dont on ne 
sait à peu près rien, sauf qu’on 
a d’autant plus de chances de 
les voir qu’on crée d* particules 
plus lourdes, donc qu’on dispose 
de plus d’énergie, fit comme on 
ne sait même pas quelle est 
l’énergie nécessaire — contrai- 
rement au cas des bosone fai- 
bles, — tes expérimentateurs se 
lancent véritablement dans ITn- 


PRODUCTHM1 ET EXPLOITATION D'ANTIPROTONS AU CERN 



Le flair des physiciens 


Bien d’autres découvertes sont 
possibles — tout ce qu’ont Ima- 

à quoi ils' n’ont pas pensé ! Mate 
la difficulté est de séparer les 
phénomènes intéressants qui 
pourraient être noyés dans un 
intense bruit de fond provenant 
de la création de particules déjà 
bien connues. L’avantage du LEP 
sur le projet actuel est une forte 
réduction de ce bruit de fond.. 

Autour des points d'intersec- 
tion, les physiciens disposent 
donc d’énormes appareils per- 
mettant de mesurer les. caracté- 
ristiques des particules pro- 
duites dans les chocs protons- 
antiprotons. De longs calculs 
permettront ensuite de recons- 
tituer les trajectoires et d'éta- 
blir des filiations. Car tes parti- 
cules que l’on cherche ont une 
durée de vie beaucoup trop 
courte pour aller jusqu’aux dé- 
tecteurs. Oe sont leurs « filles » 


ou s petites-filles » que détec- 
teront les'- appareils. 

Mais ils détecteront tellement 
de choses qu'il est exclu de tout 
analyser. Et c’est là que la 
science et peut-être te flair des 
expérimentateurs seront fonda- 
mentaux^ B faudra choisir. Par 


et avec certaines énergies. Seu- 
les tes collisions satisfaisant à 
une telle condition seront pri- 
ses en compte.’ Et 1e problème 
est donc . de . bien c hoisir la 
condition que l'on imposera. 
Cela .se fera par tâtonnements 
successifs — et cela explique 
aussi les différences de concep- 
tion entre les deux expériences 
concurrentes qui serait d’abord 
mises en œuvre. 

L’âne, organisée en collabora- 
tion par onæ laboratoires (1) 


1*^ figure représente- les - installations duCKRN.. Les parties qui ont été ajoutées pour ^accélération 


■*jw fri ?—— de proton*. . — noyaux d'atomes d'hydrogéné — sort par bouffées d’un petit accélérateur 
;v« 71 ri). Après passage dans on accélérateur intermédiaire (P-S-B.). les protons (notés p) sont portés 4 
Pénêrg&de 36 GeV par le P-S." ils en sont extraits et envoyés sur une tiNa. Ut antiprotons, dont rènerEle 
■ avoisine 4 Se¥ (notés- p sun»ûnté .d'une barre), sont recueil Ils dans l'accumulateur d antiprotons AA, où Us 
SSÏt ^ÆrtKrSaVXhartiqna Us sont alo* réinjectés - ep ^Aîî^ïï 

rStGeV Dé là Os "peuvent étrê envoyés vers te. LS. R. on vess te S-P-S. Des protons te mime éna&e son» 
«us! envoyés ces an pareils, et -on peut étudier les colli s ions, & S 6 GeV dans les L&&, Ou à 270 Gev 

xzrcës accélération simultanée, des protons et des antiprotons dan* te S J? -S. _ . . 

nenre montre aussi .deux appareil» annexes. LCJS. est nne Installation qui a servi à 1 étude dm 
Tir rairtigBCTTipnt stochastique et qui- a permis de démontrer l'e ffic a cit é du procédé. Ü5i.k est un anneau qui: 
- auront ttÏÏrtütâs et «m P», accélérés : «s antiprotons te *u» énergie w»t 

us: outil "d'étude de la ■structure des noyaux atomiques, I 
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et nne centaine de physiciens, 
est un énorme assemblage de 
détecteurs placés dans un gros 

Jectoires des particules. Ezr gros. 
Il y a trois niveaux successifs 
de détection : un premier pour 
les particules dues lourdes, un 
deuxième pour les électrons, tm 
troisième pour les muons — 
sortes d’âeotrans lourds moins 
aisément arrêtés que les élec- 
trons. 

-L'autre expérience est à peu 
près deux fols moins, lourde en 
' nombre de laboratoires, de phy- 
siciens ou d'appareils. Elle met 
plus l'accent sur la détection 
des électrons, moins sur celle 
des muons. L’avantage est qu’elle 
sera plus simple à régler, et 
pourra fournir plus vite certains 
résultats. En revanche, d'autres 
résultats lui seront Inaccessibles. 
Et l'on verra, l'an prochain, de 
oes deux appareils complémen- 
taires, lequel a été le plus fruc- 
tueux. 

MAURICE ARVONNY. 

’. (1) Trois laboratoires français 
(Annecy, OollôgB te France. Saclay) 
participent & cette expérience. Dans 
la seconda expérience. Ire partici- 
pants fiançais viennent d'Orsay et 
-de Saclay. Trois antres expériences 


taUêea après les deux premières. 
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ÉLECTROSTATIQUES OU A LASER 

Les gyroscopes, des «étoiles en bouteille 


Savoir où on est, savoir où l’on vas deux impératifs poœr 
les navigateurs. Tout va bien dans un environnement connu ; 
en revanche, dans une immensité sans repères, sur 1 oc éan 
ou dans les airs, quand un mobile se déplace à grand e i vi tesse 
il faut avoir une grande précision de trajectoire : 1 « estime » 
des marins, et la boussole, ne suffisent -plus. 

L E prine^je des gyroscopes est installée dans une boite, 
est Mnnii depuis fort long- elle-même immer gée dans un 
temps : c’est Foucault qui, liquide relativement dense où 
au milieu du dix - neuvième efie « flotte » (pour éliminer 
siècle, montre qu’un objet ayant l'influence de la pes anteor) ■ A 
une symétrie de révolution — une ^extérieur, un système de détee- 
toosne, par exemple, — tournant teurs mesure les couples créés 
à grande vitesse autour de son par les rotations que tendent à 
axe. garde son axe de rotation imposer, au gyroscope les mro- 
poœté vers une direction- vements du mobüe, et tm moteur 
constante flan* l'espace. applique un couple correcteur : 

pour 'ramener le gyrosa^e « au 
lies besoins née. depuis la zéro », dans son axe initial- Dans 

dernière guerre, et tout parti- ce s appareffls, les gyroscopes 


Les besoins qui sont apparus au cours de ce dernier 
siècle ont donné naissance à de petites merveilles de techno- 
logie, les gyroscopes, capables aujourd’hui d’une précision 
extrême dont ont besoin les aviateurs, les spécialistes de 
l'espace; et surtout, les m ilit aires, 
des cas • les missiles ont des rieure à l'exigence courante : la 
temps de voT de l’ordre de quel- dérive tolérée serait d’environ 
ques minutes, les aéronefs, pour un dix millième de degré par 
leur part, ont k leur disposition heure. 

plusieurs moyens (radiobàllses. ' r inr ^ a ^ gênées 70 sont appa- 


très exigeants sur la précision 
de leurs mobiles — aéronefs et 
projectiles, — rat conduit à la 


n udataires, restent ûotïc toujours potot& 
la précision dans te mône direction, 
aéronefs et Entre la théorie et la pratiqué, 
ionduit à la a y a bien sûr tm pas Important 


espacer mitant que possible leurs quatre références d’axe. Leurs 
opérations de Visée d’étoiles, tout premières utilisations suivent le 
Œi connaissent leur position même principe de base que pour 


' L'ACTUALITÉ MÉDICALE 


M. Mitterrand expose les grands axes 
d’une politique socialiste de la santé 

> Le- cinquième colloque de l'association Santé et socialisme a 
eu lien, à Paris, les 7 et 8 mars. Structure parallèle au parti socia- 
liste, l’association développe des positions qui ne sont pas en tous 
r potots conformes à celles du P-S. «ta « 

proches, comme en ont témoigné les allocutions de M 
" Mitterrand et M. Lionel Jospin, premier secrétaire du parti socialiste, 
n et comme le montrent les dix propositions énoncées par le candidat 
a du parti socialiste à r élection présidentielle. 

a Je dots aux Français de dève- M. Jospin a, d’autre part, tan- 
» lorraer des lignes de force dans le guement évoqué la révélation de 

J domaine de la santé ». a déclaré raccord signe par la France et 

1 M. Mitterrand, ajoutant que cinq autres pays industriels aux 
r «proposer une nouvelle politique termes duquel les Etats-Unis de- 
tte te santé, c'est proposer un viennent « chef de fUe » du deve- 
choîx de société ». loppement sen: taire de 1 Afrique 

Est-!] vrai, s’est demandé le noire (le Monde du 3 mare). Sou- 
s candidat socialiste, que la France lignant les implications politiques 
s consacre des sommes excessives à et diplomatiques dune telle 
e sa politique sanitaire ? Les corn- affaire. M. Jospin s’est insurgé 

- paraisons internationales mon- contre la politique du secret en 

e trent qu'avec 7,2 du produit la matière. 

i, intérieur brut contre 3 Fo aux Les resooosables de Santé et 
a Etats-Unis et 8.5 Çh aux Pays-Bas socialisme" ont en particulier 
la Fronce n’est pas en tête des insis té sur la mise en place de 
nations industrialisées sur ce oha- « centres de santé intégrés» qui 
s pitre. Il n’en demeure pas moins, devraient progressivement s’orea- 
f a-t-il ajouté, que le prélèvement niser sur un modèle voisin des 
it Usai et social atteint aujourd’hui actuels cabinets de groupe. Le 
■s 42 5. du revenu des entreprises paument, à l’acte y serait sup- 


à billes, paliers à gaz) doit créer 
tie », ils sont couplés à des accé- . ^ m mimm n de pertarba&ans. 
léromêtres qui, comme leur nom L'ensemble, enfin, doit rester 
l’indique, mesurent les accéléra- aux influences 

tiens, dont on peut déduire les égares (température, chou 
vitesses, et donc la position du arnêboratirais apportées ai 


On estime généralement que la Les gyroscopes peuvent être j 

précision * stratégique » est de considérés comme « libres » par , 


rleures (température chocsj. I*s deQX ^ grandeur supé- rapport au mobile. 


mobüe. années (centrage magnétique de 

. Les plates-formes InerttaHes, la toupie, utUisatton du béryl- 

font aujourd'hui la grande majo- hum pour fabriquée les toupies, 

rite du « parc mondial », uti- nouveaux liquides de flottaison) 

îiseni des gyroscopes a flot- " permettent, aujourd’hui, de sa- 
femtg » : j© principe de' ces tfsfaire assez f a rnl ema it une . 

appareBs, qui équipent la plu- grande partie des besoins; 1a 

part des avions civils ou mflï- «dérive» des appareils est de . 

tes Tni.^Elps et les sous- l'ordre du centième de degré par 

marins de la force stratégique, heure — ce qui donne, sûr la 


DANS SON NUMÉRO DE MARS 
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Deux technologies d’avenir 


Depuis plusieurs années, on 
travaille, en France comme da ns 
d'autres pays, sur des plates- 
formes dites à « composants 
liés » : au lieu que les gyroscopes 
gff-réerér une orientation fixe dans 
l'espace, par rapport à laquelle 
on repère celle du mobile, ils vont 
suivre constamment les mouve- 
ments du mobü e : tes axes de 
référence — par exemple la. ver- 
ticale et deux axes horizontaux — 
ne seront plus directement maté- 
rialisés par tes gyroscopes, mais 
calculés & partir de la mesure 
~ des’ rotations dés axes dès gyro- 
scopes. Cela nécessite, bien sûr, 
d’assez grandes puissances de 
calcul, dont il n’était pas possi- 
ble de disposer il y a quelques 
années de manière suffisamment 
fiable et miniaturisée. L’avantage 
de ces nouvelles centrales â 
. composants héa sera notamment 
de donner ' immédiatement les 
informations sur les- vitesses de 
. rotation du mobQe, et donc, par 
exemple, de permettre' un cou- 
plage direct de la centrale avec 
tes dispositifs de pilotage (com- 
mandes électrique). 

-• Les gyroscopes «secs» peuvent 
être utilisés dâtiR de tels appa- 
reils — au pense par exemple 
pouvoir ; ainsi équiper certains 
missiles. Mais l’attention se parte 
surtout sur deux technologies 
d'avenir : le gyroscope à suspen- 
sion électrique et le. gyroscope 
. laser. 

0 Le gyroscope à suspension 
électrique est un gyroscope à 
toupie très particulier : la toupie 
est une bille métallique, en béryl- 
lium, enfermée dans une cavité 
sphérique où elle est tenue en 
équilibré — en « lévitation » — et 
en rotation à très grande vitesse 
(par exemple 3500 tours par 
seconde) par application de 
champs électriques. Un très léger 
a balourd » donné à la bfcSe, 
qui n’est donc pas par faite me nt 
équilibrée, permet, de l'extérieur, 
la détermination de- son axe de 
rotation. En France, la SAGEM 
(Société d'applications générales 
d'électricité et de mécanique), 
grand spécialiste des plaies- 
formes fctertiellee, tx&vaiBe depuis 
1973 sur cette filière pour 
des applications aèronautiques et 


ceaux laser ont tendance à se 
coupler, ce qui donne une 
imprécision stzr les mesures pro- 
ches du zéro. Four y remédier, 
il faut donc faire appel à un 
artifice qui consiste à faire 
osciller constamment (en rota- 
tion) l'appareil pour éviter ce 
couplage. 

En France, les gyrolasers ont 
été surtout étudiés par la 
SFENJL (Société française ! 
d’équipements pour la naviga- 
tion aérienne), en collaboration 
avec Quan tel, spécialiste des 
lasers. Avec Crouzet (avec la-, 
qpeüé elle est en coure de 
fusion), la SJFJLN-A- a mis au 
point, et s'apprête à commercia- 
liser, nna plate-forme de navi- 
gation à gyrolasers pour héli- 
coptères. 

D’autres technologies, encore 
plus- fatalistes, sont encore étu- 


des travaux dans ce domaine. 

XAVIER WEEGER. 

/ -En -n 

toute logique 

LE TRIANGLE 
SUR LE CARRÉ 


Le triangle équilatéral et le 
carré se suivent dans la perfec- 
tion des figures planes. 

Pense-t-on assez souvent â la 
possibilité d’inscrire le premier 
dans le second 1 
Un carré étant donné, quel est 
le côté du plus petit triangle 
équilatéral înscrlptible dedans ? 
(Solution dans le prochain 


11111111 X 1,1111111 = 
12345678 
Cette solution a été décou- 
verte indépendamment par Jean- 
Yves VIndard et Robert J. Walen. 


et des particuliers et que la mise -onmé et la gestion en serait 
en œizvre d’une politique soda- ^mmuna ntaire. 

Le rôle de raasfltal, dans eette 
ü alourdir . un e J? perspective, serait réduit par rap- 

reste qn existent portà sa fonction actuelle : il 

a poursuivi M. Mitterrmid, de prendrait en charge tout parti- 
gramtes m^ahtes devant ta- mala- SaMeiemexA & médecine lourde, 
■ deY ^ n ^ î— technique, et l’accueil des ur- 

« gencS; La médecine liberale 

m SSte sociale seraient « renego- 

CLAIRE BRISSET. 


DIX PROPOSITIONS 


1. — Développer r éducation 
sanitaire et la prévention dès 
l'école primaire. 

2. — Rendre gratuits les soins 
hospitaliers, abroger le ticket 
modérateur d'ordre public, dimi- 
nuer les dépenses à la charge 
des assurés et abroger les 
ordonnances de 1907 (1). 

3. — Provoquer entre les 
caisses de la Sécurité sociale et 
les syndicats médicaux la négo- 
ciation d’une nouvelle conven- 
tion. 

4. — Promouvoir la fonction 
du médecin généraliste, qui doit 
redevenir un des piliers du sys- 

5. — Nationaliser trois grands 
groupes pharmaceutiques afin 
de permettre la constitution d'un 
pool national de recherche et 
de production de. médic am e n ts 
(hLDJ_R. : Pechiney-Ugine-Kuhl- 
mann. Rhône-Pou texte et Rous- 

seMJclaf). 

6. — Supprimer le secteur 
privé à l’hôpital public. 


7. — Remplacer le prix de 
journée hospitalier par une négo- 
ciation du budget des établisse- 
ments avec la Sécurité sociale 
et les collectivités locales. 

8. — Inciter à la création de 
centres de santé intégrés, struc- 
tures légères, décentralisées, 
répondant aux besoins constatés, 
en équipes pluridisciplinaires, 
permettant une prise en charge 
globale des problèmes de santé. 

9. — Supprimer les ordres 
professionnels. 

10. — Proposer et développer 
des solutions alternatives è l'hos- 
pitalisation : centres de santé 
intégrés, hospitalisation à domi- 
cile, hôpitaux de jour, hôpitaux 
de nuiL 


adoptées A l’époque où M. Jean- 
Marcel Jeanneney était ministre 


permettaient not ammen t de 


! Cancers bncco-pbaringés et modes de vie 

En France, 5 % de l’ensemble des cancers, soit plus de 
dix mille cas chaque année, sont des cancers se développant 
dans la cavité buccale ou dans l’oropharynx (partie du pharynx 
située en arrière de la cavité buccale!. Le lien entre l'apparition 
de ces lésions et de mauvaises habitudes de vie (consommation 
excessive d'alcool et de tabac, mauvaise hygiène bucco-dentaire) 
est aujourd'hui bien établi. Les thérapeutiques (chirurgie, radio- 
thérapie et chimiothérapie) ^enregistrent pas depuis quelques 
années de 'progrès spectaculaires. Aussi le seul espoir, en l'état 
actuel des co nn aissa n ces, réside dans un effort accru de pré- 
vention. Telle sont, résumées, les principales données qu’ont tenu 
à souligner les spécialistes réunis à l'occasion du symposium sur 
les carcinomes bncco-pharyngés -organisé récemment par l’Asso- 
ciation française pour l'étude du cancer et la Fédération 
nationale des centres de lutte contre le cancer. 


préciser que ces malades présen- 


de données départementales (1). 


Dans la presque totalité des 
cas, on retrouve chez les sujets 
associés ou non, les facteurs de 
risque que constituent l’absorp- 
tion répétée et massive d’alcool, 
la consommation immodérée de 
tabac et une mauvaise hygiène 
bucco-dentaire. « Sans qu’ü soit 
possible de chiffrer, exactement 
le risque encouru, on estime, a 
, expliqué le professeur Yves Ca- 
chin (institut Gustave-Roussy de 
Villejuif), que la probabilité de 
développer un cancer bucco- 
pharyngé est multipliée par 15 


l’hygiène bucco-dentaire ont donc 
une importante capitale. 

Véritable modèle avec les can- 
cers bronchiques pour démontrer 


monstration de la nécessité des 
équipes multidisciplinaires. « Le 
traitement de ces tumeurs, a pré- 
cisé le professeur Cachin, consti- 
tue le quart de Vacttotté des cen - 


qui conduisent à des knposk- cigarettes et Ofi litre de vin par 

blutés p&y&iques Jour) et une consommation 

j _ « maxtmwn » (quatre paquets de 

LA MÉCANIQUE DES FLUIDES cigarette s et trois litres de 

I qui est une science simple lors-' ^ , iu r 

que étudiée sur des bases réelles lavîs o® 8 Epecâailstes, les- 

s’ccit fourvoyée n»n« une impasse. sentie! des progrès thérapeutiques 

Les résultats sont spectaculaires, enregistrés ces démieis temps est 

MS navires sont tracte empirl- dû. a la chirurgie associée à la 

qoimsit, las valves des centrale» radiothérapie Cette dernière 

nucléaires ne tiennent p&a, les tente, de son côté a-t-on nréoteê. 

injecteurs d'Ariane fonctionnent cerne, oe stm ro&e, jt-t-on prerase. 


LE GRAND FOUTOU SCIENTIFIQUE ' 


cancéreuse des radiations ( en te s 

ou en fractionnant la dose totale 
à raison de trois â cinq séances 
quotidiennes). 

Là place' qui' doit être réservée 


d inte rventions chirurgicales, par- 
teura de sonde nasale ou présen- 
tant d'importantes déformations 
faciales expliquent, selon Kü, 
qu'ils ne soient pris en charge 
que par le secteur public et, en 
particulier, par les centres de 
lutte contre le cancer. 
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ne, 

est gratuit. 


Vivre comme un Lord, c’est cc qui vous 
attend pour quelques jours, pour quel- 
ques semaines et pour bien moins cher 
que vous ne le pensez. 

Vivre comme un Lord, c’est tm monde 
complètement different à 30 km de 
chez nous. Découvrez-le, c’est bon. 

Bed and Breakfast: 55 F la nuit, 
tradition comprise. 




terre et FEcosse), Zeebnigge/Douvres et, 
avec 3 nouveaux bateaux en un an, 
Calais/Donvres en 75 minutes seule- 
ment, la traversée en car-ferry la plus 
lapide vers la Grande-Bretagne. 



Les panneaux B and B vous les signalent 
Pour 55 F environ, de nombreuses famil- 
les anglaises mettent à votre disposition 
une chambre confortable et vous servent 
un copieux petit déjeuner. 

Réservations possibles auprès des 650 
‘Tourist Information Centres”. 

Des vacances à la ferme? La campagne 
anglaise, ses habitants et ses produits du 
terroir feront votre bonheur: 

Vous n’aimez pas loger chez l’habitant? 
De nombreux petits hôtels vous offriront 
le confort, Faocueil et la cuisine à un 
remarquable rapport qualité/prix. 

30 F le saumon, 
gastronomie comprise. 

Bien sûr, la gastronomie existe en Grande- 
Bretagne. Quelques spécialités typiques 
vous en persuaderont Le “steak and kid- 
ney pudding” en Angleterre, le “home 
made bread” servi avec “eggs and bacon” 
au Pays de Galles, le “haggis” et le saumon 
fiais ou fumé en Ecosse. 

N’oubliez pas les pubs! On s’y régale en 
dévorant un “ploughman’s lundi” arrosé 
d’une pinte de bière pour 15 F environ. 

Festival cFEisteddfod: 160 F 
la semaine, folklore compris. 

En Grande-Bretagne, les manifestations 
culturelles abondent 
En void quelques exemples : 

• Au Pays de Galles : “International Musi- 
cal EisteddfocT*. Du 7 au 12 juillet vous 


Parcourir des jardins comme Blenheixn 
Palace, Chatsworth House, c’est foire un 


mes du monde entier. Entrée forfaitaire 
pour toutes les représentations: 160 F. Par 
spectadè, compter 25 F environ. 

•En Angleterre du 22 mai au 7 juin, le 
festival international de Bath avec ses 
concerts, ses chœurs, ses expositions artis- 
tiques et architecturales. 

•En Ecosse du 16 août au 5 septembre: 
“International Edmburgh Festival”. • 
C’est la plus grande manifestation artisti- 
que de Grande-Bretagne. Elle réunit des 
artistes du monde entier: 

Ne manquez pas les Highlandgatherings: 
desfc la fête des kilts, des cornemuses et des 
d anses d ans de nombreux villages. 


La Grande-Bretagne est un jardin ouvert à 
■fous et les Anglais dés amoureux de h 
pelouse. Ils ont su créer des espaces dont 
Harmonie repose sur Fagenoement " 
parterres de fleurs, des arbres et 


Poussin et de Lorrain. 

Cawdor: 15 F la visite. 
Histoire comprise. 

Cette année, plongez dans FHistoire. 

• “Le GrandTour ofScotland”: 700km de 
beauté, des siècles d’histoire et d’intrigues 
amoureuses ponctués par la visite de 6 
châteaux: Glamis, Blair Casde, Cawdor, 
Inveraray, Scorie Palace, Hopetoun 
House. 

Rantour Voyages vous propose dè magni- 
fiques tirauts qui vous feront foire le tour 
des plus beaux châteaux d’Ecosse dont 
certains sont toujours habités par leurs 
propriétaires. 

•Les sentiers du patrimoine normand: 
remontez sur les traces de Guillaume de ■ 
Normandie en visitant cette région que 
les Anglais appellent “leur Normandie”. 
Vous découvrirez les châteaux de Lewes, 
de Hastings et de Douvres, les remparts 
célèbres de Southampton et des cathédra- 
les parmi les plus belles du monde comme 
celles de Canteibuiy et de Winchester 

Golf: 35 F le parcours, 
initiation comprise. 

Si le sport est mi ea un pays, <f est bien en 
Grande-Bretagne. On peut y pratiquer 
tous les sports et à des prix généralement 
modérés. 

•Le golf: pour 35 F environ, vous aurez le 
droit d’être initié à ce sport très populaire 
en Grande-Bretagne. 

•L’équitation: manèges ou randonnées, 
50 F l’heure environ. 

•La pêche: de nombreux petits hôtels et 
auberges cèdent un droit de pêche en 
rivière à leurs clients. 

•Le tennis: la Grande-Bretagne est le ber- 
ceau du tennis, 11 F Fheurè environ. 
N’oubliez pas que la campagne anglaise 
est sillonnée de nombreux petits sentiers. 
Des itinéraires de randonnée sont signali- 


sés par les panneaux “Nature trails”. Les 
parcs nationaux comme les “Yorkshire 
Moore” ou le “Peak District”vous offriront 
les plus belles promenades de Grande 


London lj^ 


London, 6 F la pinte, 
shopping compris. 

Iî serait dommage de passer des vacances 
en Grande-Bretagne sans s’arrêter à Lon- 
dres. Ville magique pour son histoire et 


D’excellents hôtels, partout en Grande 
Bretagne. Des auberges tradition- 
nelles anglaises, des hôtels au bord de 
la mer, de luxueux hôtels de centre 
ville, des “Post-Houses” pour les auto- 
mobilistes, tous à un excellent rapport 
qualité/prix, c’est le choix que vous 
propose la chaîne Trusthouse Forte. 
Où que vous alliez, vous trouverez 
toujours à proximité F un des 200 
hôtels THF à desprix variant de la caté- 
gorie luxe à tourisme. 


TRUSTHOUSE FORTE HOTELS 

ftsir («U renseignement renvoyez kr coupon ù-de^sous 


u téléphonez jn (l)2ot.lO<ô. 



son shopping, Piccadüly, Oxford Street; 
Maries and Spencer, Liberty’ s, Fortnum 
andMason. 

N’oubliez pas les pubs et dégustez-y une 
bonne pinte de bière. 

Bon à savoir. 

Les liaisons vers FAndetene. 

•P&O Ferries Normaridy Ferries .assu- 
rent 200 traversées hebdomadaires entre 
Le Havre/Southampton, Boulogne-sùr- . 
Mer/Douvrcs. 

Big Ben Tours, son Département tou- 
risme, offre plus de 30 possibilités de 
séjours et circuits en Grande-Bretagne. 

• Townscnd Thorescn European 
Ferries vous offre jusqu'à 66 traversées 
quotidiennes: Cherbourg et Le Havre/ 
Southampton et Portsmootb, Zeebrug- 
ge/Felïxstowe (pour le nord de FAngle- 


Les transports. 

•Le car: la Grande-Bretagne offre un 
réseau national d’autocars express à des 
prix très compétitifs. 

•Le train: si vous voyagez avec votre voi- 
ture, une solution simple et pratique polir 
FEcosse: le motorail 
•Empruntez les autoroutes sans paya; 
c’est gratuit Le réseau routier britannique 
vous offre de multiples possibilités de visi- 
ter les plus petits villages anglais. 

•Le “Scottish Highlands and Islands 
Travelpass” permet d’utiliser tous les 
autocars, trains et ferries dans les îles et les 
Highlands écossais. Forfait 10 jours: 505 F. 
Informations pratiques. 

. Centres d’informations touristiques : ils 
sont à vôtre déposition de 9 h à 17 h 30 
pour vous -renseignez Pour mieux prépar- 
rer votre voyage, vous trouverez de nom- 
breuses brochures chez W.R Smith and 
Sons, 242 rue de Rivoli Paris I er . 

. Hotels and Restaurants: 55,30F. 

•Wales angling guide : 22^0 F (guide de 
la pêche àu Pays dé Galles). 

•Scodand for tbe motorist: 11,00 F 
(FEcosse pour les automobilistes). 

• Englànd firra holiday guide : 20,60F (les 
vacances à la ferme en Angleterre). 

Pm en vigueur an r* janvier IS8L 

BnmuNm 

Un autre continent 
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THEATRE 


« PÉTITION » de Vàdav Havel 

Écrives à routeur 

L'auteur de Pétition. Je drama- structure de ratât et U y 


torse tchèque Vaelav Havel, qna- majorité muette, celle dœ ecri- 


rante-clnq ans. est actuellement vains par exempte ccmme 
incarcéré à la raison d’Qstrava. nèk. qtu eux se portent très bien. 
Arrête en mal 1979 avec dix qui " 


Arrête en mm » lo »»» n’ont pas seulement gardé 

autres combattants pour les droits tons leurs moyens int^lec^iels. 
de l'homme, et inculpé de «sub- mais qui ont toute leur santé. 
«rsfonKmlre la BéoubUqne,. il Lepaya se 

à été condamné en octobre stü- entre des gens libres et prop res . 
Sait à qSïTaS etstT mois actifs mais diminués, et des gens 
de prison Peu de tetaps après, esclaves, passifs, lâches, mais qui 
les autorités tchèques proposaient vont très bien parce que la honte 
à Vaclav Havel de prendre favlon ne lœ mine pas. 
pour l’Ouest ; il refusa de partir piè<-e de Vaclav 

seul en laissant ses ounarades de construite et écrite avec une rare 
procès emprisonnés. intelligence et un grand tact. 

Bon nombre de spectateurs ont ne laisse pas æutement sur te 
vu déjà en France deux antres sentiment dune situation tennée, 
pièces de Vaclav Havel, Audience elle donne à craindre aussi qu > 


A qu'a 

tentés 


née. Ces pièces évoquaient une écrivain et ce citoyen dont 
période pendant laquelle Havel, dimension d’esprit est bien sur 
pour s’assurer un gagne-pain, embarrassante. 

* Reste que tout signe de soll- 


avait travaillé dans une usine de — T ._ w , 

bière, comme manœuvre ; à la daxité provenant à Prague 
suite du printemps de Rrafue. fl l’étranger, sans accomplir de 


Cette nouvelle pièce. Pétition, de l'Etat. Cette pièce remarqua- 


tthèques. aujourd’hui. L’un. Sta- 
nèk, évite tout geste d’opposltkm. 
Ses pièces sont Jouées, ses dra- 


; par Daniel GéÜn et Fran- 
cis Marie, c'est donc presque un 

, Jevoir civique d'aller la voir, 

manques passent à la télévision puis d’écrire à Vaclav Havel pour 


jardin. de Havel, à Ostrava, est très dur. 

Sa fille partage la vie d’un H lui est interdit d'écrire. H est 
chanteur, et voila que ce garçon souvent malade. Mais il peut,, 
est arrêté par la pal 


» parce que 


Son adresse est 

la suivante: 

Stanèfc rencontre alors un dis- Vaclav Havel, 56/58 N vu Ber- 
skient de Prague, bien connu, mania PP- 2 PS C. 61302. Ostra- 


soril de prison depuis peu. qui a via 13. Tchécoslovaquie, 
repris aussitôt la lutte, Vanèk. 

Stanèk demande & Vanèk de faire MICHEL COURNOT. 

quelque chose pour sa fille, de ,, h 

hSS 5 i2s. , îpg"i.' ,e p 1 srs 

Les autorités n’aiment pas que forte, d xéoun. si mêlée & ces faits 
S’émeuve, à l'étranger. vrais et présenta, l'œuvre de Sartre 


Vanèk sort alors de sa poche se trouve comme désamorcée, 
la pétition en question. Elle est déception, 
rédigée déjà. Elle porte cinquante 


CINÉMA 

AUTOUR DU FESTIVAL DE LILLE 

Quelques questions indispensables 


' c'est un choix presque militant, son Identification à la lutte des 
en tout cas fortement politique, si rebelles. La caméra, dans deux 
l'on met & part la Mouche. ‘qu'ont mente d'une force dramatique intense, 
effectué cette année è Lille aussi filme la mort d'un combattant et le 
bien le jury officiel [où l'on retrou- cri de révolte d'un enfant qui jure 
vîit, entre autres, les cinéastes de venger les siens. 

Robert Enrlco et Christine Pascal Ignacio Zurikalday présente 1 b pro- 
pour la France. Otar lossefianl pour blôme basque à travers un montage 
l'Union soviétique) nue le jury de la composite qui mélange documentaire 
Fl PR ES Cl. présidé par Marcel Martin, (du matériau d’archlve du temps de 
Une gare stir la Yartgzl. du UUots la guerre cMIe) et fiction. Un gosse 
Georges Oufaux, depuis longtemps de treize ans se volt sévèrement puni 
naturalisé citoyen canadien — H ■ parce quH parle peu ou prou la 
participé, aux côtés du Canadien langue «castillane- (espagnol) 


anglais Terence Macartney-FUgate. à nouveau conquérant freriqul 
la naissance du candfd eye. — cons- metteur an scène basque Inakf Nunez 
Htu-ï ie premier volet d’un ensemble ne dépasse pas la pétition de prïn- 
de trois films tournés, caméra au Clpe. n'approfondit guère son sujet 
poing, avec les travailleurs des che- 


Tous ces fl l m s s'inscrivent en 

de fer de wÜhanT Ù 1 200 kilo- deçà ou au-delà d’un possible 

métras ao sud de Pékin. Regard réalisme cinématographique. Hs s'ar- 
-candide-, c'est te cas de le dirai rô,ent Presque toujours è mi-course, 
sur une réalité qui reste pour nous. Posent en quelque sorte la charrue 
Occidentaux, lourde de sens. La 8V8nt . k» bœufs, exigent notre 
comparaison s’impose avec la somme adhésion sans réserve à des causes 


de Joris lvens et Marceline Lortdan, P® 8 " dialectisées 
Comment Yukong déplaça las mon- «avers ,B miroir 
tagnos : on n'en finirait pas 

gloser. 


simplifiées à 


ndéplogle. B quand iis prétendent 
prendre un certain recul avec leur 
sujet comme Georges Oufaux 


The Payaient al Terasa Videla est ta . Chine, quelque chose semble 
le témoignage éminemment subjectif s’ëtre perdu en cours de route, 
d'un écrivain qui étudia l’anthropolo- Le moment te plus troublant du 
gle et le cinéma à l'université de marathon lillois, dans la rétrospeo- 
San-Franclsco. N 1 c c o I o Caldararo tjve américaine, noua fut offert par 
recrée en studio et sur la table de un film de propagande de Tôre 
montage un récit haché où il dé- maccarthyste, The Red Nlghtman (le 
nonce la torture rai Argentine. Il Cauchemar rouge), de George 
répond à sa manière à la question Waggnor, « supervisé personnellement 
qui préoccupe tant de cinéastes par Jack Warner -, comme dit le 
ethnographes : comment jeter un générique. Une petite ville eméri- 
regard à la foie documenté et poli- caine type est occupée par l'armée 
tiquement situé sur la réalité de ce rouge : l'ordre nouveau commence 
temps 7 à s'installer. La délation à sévir à' 

El Salvador, .et pueblo vencera, l'Intérieur même des familles. Un tel 
écarté de la sélection officielle au ouvrage redevient soudain 6t on nam- 


dernier .Festival de Berlin comme à ment d'actualité à l’heure où un 


Lille — Il sort le mois prochain à certain Ronald. Reagan, ancien acteur 
Paris, — nous plonge dans l’actualité de la Warner, dirige la plus grande 
la plus immédiate, la guerre civile démocratie du monde, 
larvée du Salvador, et ne cache pas 


LOUIS MAKCORELLES. 


signatures. Elle va partir le len- 
demain. H reste quelques heures 
& Vanèk pour recueillir encore 
quelques signatures. Dont celle 
de Stanèk. 


Un pessimisme entier 


-_J an dialogn 

confrontant . Stanèk à Vanèk 
usant de mille arguments. Sta- 


s’employer à Justifier, à 

ère, son refus de signer 

la pétition. 

La pièce est tfrm pessimisme 


entier. Vaclav Havel 


_ les forces phy- 
siques et mentales des dissidents : 
n ne leur reste que leur courage, 
leur pureté, leur clarté d’esprit 


et, une fois libérés. Us reprennent 
la lutte, les réunions, les péti- 
tions, mais, détériorés par l’Incar- 
cération, par les traitements 
pharmaceutiques de longue durée, 
ils forment un k ghetto de la dis- 
sidence», comme dit Havel, que 
les dirigeants peavem *- “ 

certain point isoler et 


du Maine, sont interrompues à la 
suite de Fincendle qrri s’est déclaré 
i malin et qui a détruit 


tes décors et le matériel technique- 


-CE SOIR- 


un conseil 
de classe 
très 

ordinaire 

THEATRE DE L’AQUARIUM 


CARTOUCHERIE 374.99.61 



Théâtre du GYMNASE 

38'Bd Bonne Nouvelle 


Claude MARTINEZ et Paul LEDERMAN présentent 


“IRREVOCABLE” 50 dernières 


COLUCHE 


“MES ADIEUX AU MUSIC-HALL” 

Lundi, Mardi, Jeudi, Vendredi, Samedi, Soirée: 21 h. Dimanche Mal: 15 h 

Location ouverte : Théât re et Agences 

"MES ADIEÜX AU MUSIC-HALL. Enregistrement public sur disques et cassettes RCA I 


LE PALMARÈS 


Le Grand Prix du dixième 
Festival international du film 
de court métrage et du film 


Ortie, de Ferenc Rofusz, dans 
la catégorie animation ; à 
une gare sur le VangzL 
Canada. de Georges Du faux. 


dans la 
taire; et à Ignacio Zurikal- 
day, Espagne, d’Inala Nunez, 


dans la catégorie fiction. 

Le Prix de la première 
œuvre a couronné The Pay- 


dararo. Le Prix spécial, du 


jury a été divisé entre _ 
Programme, film d‘ anima- 
tion polonais, A Came! füm 
de fiction soudanais, et Gra- 
cias a la vida, füm documen- 
taire finlandais de la cinéaste 
chilienne Angeltna Vàaquee. 

La Critique internationale 
(FIPBESCI) a partagé son 
prix, ex aequo» entre deux 


marge du Festival : El Sal- 


vador, el pueblo vencera. de 
Diego de la Texera, et 
Robotnlcy 80 (ouvriers 80), 
ouvrage collectif sur la grève 
“'IB rters polonais à 


Gdansk Pété dernier. 


MUSIQUE 


Les demi-teintes de Werther 

i n'av ad pas On détan cependant : Werther 


Voici huit 


uns. a Justement », répondront les syllabe de son rôle car celle-ci 
autres, et entre les deux Ü serait se prolonge dans le chant des 

bien difficile de trancher, presque entants. 

autant que d'expliquer pourquoi ’ La diction de Katherine Cie- 
le saxophone iouatt à cache- sinsky (Charlotte) est beaucoup 
cache dimanche après - midi * plus défaillante, mais ta voix est 
quand on aurait dû l’entendre belle, un peu désincarnée et s’ac- 

c’était la clarinette . le cor anglais corde bien avec celle de son 

ou le basson qui avaient pris sa partenaire ; elle aussi chante 

place, et quand on ne l’attendait intelligemment. On oubliera C Al- 
pins ü sortait tout à coup de son bert. dur et sans relief. d’Yves 
mutisme. Comprendra-t-on aussi Bisson, tandis qu" Anne-Marie 

pour quelle raison le rôle nouveau Rodde (Sophie) laissera le soixve- 
du * second pasteur ». qui n'a pas nir d’un rayon de soleil cristallin 


davantage â chanter que le c pre- dans cet univers de passwn mar- 


inier » était confié à un baryton ? bide et de grisaille confortable. 
Peut-être parce que le rôle de La production qu’on a vue à 
Katchen — qui comporte quatre Nancy venait de Houston : des 
notes — a -dû être abandonné à couleurs chaudes, dans les bruns, 
une figurante pour les deux premiers actes, 
„ , _ . . sombres pour les deux derniers, 

JÏSfJ 2 mélange habile de réalisme - 

s'arrêter avant de dire des choses mir ^ ^ me7 it s mobiles destinés 


7 par les éléments mobiles destines 

«— & a situer le lieu — et de dépouü- 

par exemple que Jésus Etche- i emeu t par l’encadrement neutre 
verry dirige Werther acec autant Quatre tableaux, ce qui revient 
de senstbütté qu’un atgraiOeur du à g^^Ler le cadre ; des costumes 
ciel ; on n’est pas reeuement sûr solo nés. en parfaite harmonie 
qutü fusse tau-fours data musique, fans f ensemble. On aurait man- 
dats il commence a Vhevre dite, zxzise grâce à soupirer après les 
manqueratt-U un ou deux must - fades peintes ou de rêver d’un 
ciens, et tout le moim e arrwe dépoussiérage terroriste. S’a faut 


est. ne s'estiment, pas entièrement interprètes elle éloigne les 

satisfaits. spectateurs plus qu’eue ne les 

Par un malheureux hasard, plonge dans Fintimitè des ver- 
Michael Myers, le ténor chargé sonnages. 

du rôle-titre, le héros éponyme n est difficile d’émettre un 
pour mieux dire, avait choisi, jugement équitable sur la mise en 
précisément, de flatter sans ver- scène de David Alden, pleine de 
gogne les esprits chagrins, ceux bonnes idées, riche d’intentions 


„ . _ les Werther justifiées mais réalisées trop im- 

claironnants. dormant en force parfaitement. osczOant entre une 
tout ce qui peut se faire en dou- direction d’acteurs trop relâchée 


ceur et convaincus qu’il vaut et des gesticulations Inutiles (pour 
mieux avoir Voir un peu bête de Werther particulièrement). Au 
croire à ce qu’on dit. Pour être risque de paraître excessivement 


de netteté à une diction excéL- bout et qu’on y sent un souci 


lente, quand on mimait le texte, d'invention toujours 
mais qui. de loin, manque un peu faut conclure qu’elle serait à re- 
de relief. Plusieurs fois couvertes prendre point par point avec pùa 


par V orchestre le soir de la pre- de rigueur en éliminant des dé- 
mière, ses demi-tetnies bd ont taüs magiques ou superflus et 
valu une bordée de sifflets, preuve en menant à bien tout ce qui reste 


qu’en musique, tout du moins, à mi-chemin. 


« roOMÉNÉE » à Zuriçh 

Comme les bourgeons au printemps 


Voi~ ’ Idoménée après Lucla 
Silla (le Monde du 10 mars) 
amène à mieux mettre en per- son aspect assez heurté, sans 
spective les deux œuvres et les doute parce que nous avons dans 
deux réalisations de PonneUe et FareiQe des interprétations plus 


Hamoncourt. Idoménée. qui, a harmonieuses ». mais ce lyrisme 
jusqu’à ces dernières années, abrupt et roboratif accumule peu 
apparaissait dans la « conscience à peu une extraordinaire tnten - 


r.’ctroe ». comme le premier des site dramatique, tout en préser- 
grands opéras de Mozart et an vaut la merveilleuse tendresse 
peu. à ce titre , comme une des amours cfl daman te et d’ilia, 
approche encore imparfaite, dans en qui. Jean-Pierre PonneUe a 
le genre révolu de Topera séria, mis. lui aussi, toutes ses complot - 
éclate ici au contraire comme les sauces, dans des scènes mira- 
bourgeons au printemps. culeuses de pudeur et de frai- 

finA Cheur comme celles de Sophie et 

Ce jeune homme, âgé de vingt— d'octave dans le Chevalier A ta 
quatre ma. qui tait CaHalescsrU — . onevauer » ■» 

génial de Lucio SiHa, déploie 

maintenant toutes les richesses }? style de la mise en scène 
d’une imagination prodigieuse ; Parait moins unifié que dans 
l'inspiration s’élargit a Ctnftiü, Lucto Silla et n’efface pas le 
les récitatifs et les airs Couvrent souvenir de la réalisation sublime 


ses forces vers cet épanouisse- perruques Louis XIV), que de 
ment dans Silla, même si les char mantes attitudes, de beaux 
fruits ont dépassé les promesses grou ^ expressifs, de choré- 


INSTITUT 


A L'ACADÉMIE DES SCIENCES MORALES ET POLITIQUES 

Proust et l'aristocratie 


C’est revendue spirituelle de vent les êtres sont indignes des 
Màree] Proust & travers l’aristo- noms qu’ils partent. 

~ Enfin, nouveau revirement. Le 


de la fin du 
siècle dernier que M. Jacques 

RdWchez, professeur à la Sor- ^ 

tonne, an a r r ée l undi, en ses dire plus, d’une noblesse en pleine 


divers* étapes, devant lAcadé- décadence - même vtilgalra elle 
mie des sciences morales et poli- touche & la terre et an passé et 
° u î* a . ven ^ ire le narrateur la regarde comme 

plutdt qu exploration objective un authentique objet d’art ancien 
d “Sa / 1 0 I ^. a « n . c l î r 611 QU 01 * d® Et il s’avise d’une autre obser- 
modèles choisis dans une société vation : les où U a pénè- 

Ê^eS a *DÏn. rt n.'feJrS 

portes. ^ 

Première phase : l'adolescent s’est mêlé & leur société. Lui parti. 


leur 


corps étranger 

société. Lui 

ce monde inconnu sup~ Us retrouveront ferait-il) 

par le 

Ceux qu n recréera, ceim a'onane aigu, original, h résultera tout 
de Guermantes, par exemple, bai- . autre chose qu’un roman a ai*g 


poétique. eV 

P»«nJ les nombreuses lnterven- 
'«“tians qui ont suivi cette eom- 
se s na s, n est reçu, n est alors muni cation, on retiendra celles de 
1 ^ aue otoéme Menvell- m. 


lanôe. mi aocuefi simple, de la Han qui a litelsté sur l'muwr- 
modestie et même, de ITnnnUltê. trnoe de J™ SmUeiTS 
f* rtate sonce ne. compte pas, dit m. Edouard Bonnefous, qm a lait 

£ ££5“° ** — «” p»rt de eet ïîlc tïït 

ie voient. de «modèles» de Proust ; de 

Troiflièoae phase : celle de la M. Pleixe Castex. qut évoquant 
meuzité et du désenchantemenL le Proust peintre de la haute 
Ces dehara aimables recouvrent société parisienne, l’a plutôt rap- 
la morgue, la volonté d'exclure prochâ de Stendhal que de Bal- 
les intrus, tons les ridicules d’une zac ; de M. Ferdinand aJqmô. qui 
Agée dans ses idées, ses a considéré cette réunion en 
croyances, son langage. Et sou- philosophe. 


magnifiques lumières, deoant 
cette énorme tête de Neptune gui 


ou recrache les per- 


i parfaite que celle de Silla. 




sera bientôt 


JACQUES LONCHAMPT. 


PETITES NOUVELLES 


S’agit do compositeur Marins Cons- 
tant, directeur de la musique du 
Ballet de l'Opera. de M. Yves Gaimot, 


et de M. André Tube ni, chargé de 
cours A r université de Slresboms, 
ancien collaborateur de H. Michel 


Guy au secrétariat d'Etat A 


Sébastien, qui vieui 


utagne de Salnt- 


Olm « Aventure au Cerrln • 


I Le Centre dramatique de Mn- 


speetaeie uupirf 



Berna r 


d Paaid ji! 
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SPECTACLES 


\SPORTS 


■•■te* en» -Cfr * 


Cti.üzie. " 

' 

caiL:i 5i :.:r.v-3îi, j,. 


41 tL : 

'-IttiMo j 3” Æi «î^ 

T £?*? * ""ü* ïi if L * : ' 

«MU* 

ü 

f'ét <*fw:r , i r>o 
- Lftocro*.» ;> . .. 


d«r.«-t 5 \ i : 

TOI IL. 

Cvmsxv Ca::c*: 

hsOr (brrtsv *" r ~? Ç 


CHV fÀTHÊ - ST-LAIü; 
AiMT-GEkMrvN VILUî 
«SAliMONT GAME ET* 

•ï * «MF S U D-:Kt 

p > <191 VelisavAh . 


Le 1 mnw marqués C*Y «ont tnterdtta 


La cinémathèque 

ChlHlrt (704-24-24) : 15 H. : Les 


« Jenny », de M. Camé ; IB a. : 
cia Ballade des sansrapoJts », de 


m 9 . (501-10-80) ; 14-Joinet-Bastma, 11» 

nnpmas" saotmoîpsw «a ra> ?».- 

Lit lui A lUàJ a nia.) (•*) : 14 JuiUat-Pamas». fl* 

(326*58-00). 

DON GIOVANNI (Fr.-It, w. tL) ï KA G EMUS HA (Jap, »n) s Olym- SHDUNG (A- va) (■•) : Locaenaïre. 

studio Rospau. 14* (320-38-98)- -pta-SaJzac. 8* (561-10-88). — VJ. 8* (344-87-84). 

EU GEN I O (It VA) : Quartier La- HaassmWJO. 0» (T10-47-BS). ST&ROUST HEMOEUES (A.) «a ï 

Un. 3* (328-84-88) Elysôæ-Llncoin. LB LAGON BLEU (A, VA) : BMf- Paramotmt - Odéon, 8" (325-51-83). 

& (359-36-14), Colisée, B* (359- £«• , 1723 ^ 9 ;^- „ “ : SUPERMAN Q (A, V-TJ ; Caprl, 2» 

isaiena, U* (329-83-11). C G C. -Opéra. 2* (621-50-K). Mont- (008-11-89): Boite A filma. 17* 

(343-07-48), 14 Juillet- paraae. 14* (327 - 52 - 37). Maxé- (B22-44-21) 

... ISV (370-48-79). May- (770-72-88). Moral. 18* ■ nmnnnKi n ..a rmn>a_ 


EU GEN I O (IL, vjg.) ; Quartier La- 
tin. 5* (328-84-68). Elysôee-Uncolh. 
SP (359-36-14), Colisée, 9* (359- 


Les exclusivités 

AC/DC (Tr, v. angL) : Espace Gaîté, 
14* (327-05-04). 

ALICE DANS L'ESPAGNE DES M 
VEILLES (EBp_ va) : Denfart. 
(384-00-11). H- Btk 
L'AMOUR HANDICAPE (Fr.) 
nia. 4* (278-47-88) 

5- (394-90M91). 

[ENTENDE Mr CHANCE (A, «>0 
La oemalre. 8- (544-57 -34). 

THE BLUES BROTHERS (A, va) 
Epée de Bols, 5* (337-57-47). 

U.G.C.-Marbeuf, 8* (225-18-45). 

LA BOUM (Fr.) : Richelieu. 

8* (350-33-99) 
(281-50-52), Montp 
Faute. 14* (322-13-23). 

&ER (A, VA) : ÜJG.C.- 
Odéon. 6* (325-71-08). Blarrit*. B* 


29-48), PnrüasfilenB. 14* (329-83-11). 
Athéna. 12* (34S-07-4B), 14 JuUJet- 
Beauerenelle, Ifi* (375-70-79). May- 
falr, 18* (528-27-06), — VJ. : Im- 
périal. 2* (742-73-52). Montpar- 
nasse 83, 6* (544-14-77), St-Lazare- 
Pasquier, 8* (387-35-43), Nation, 
22» (343-04-67). Oaumoot-Coo v«n- 
(828-42-27). 


Palace, 5* (354-07-78), Ambassade. 


6NIE (Pr.) ; Tourelles. 20* (384- 


na-in h Ko. — LA isas&tws (», tc. , 

oo-ii). H. op. Lincoln. 8* /35W8-M): Parnas- 

LE MTROrR SB BRISA (A, va) s .UrnT lJ» (32M3-U). 
Paramount-Odéon. 6* (335-S9-B3) ; ? 

Paromoant-Clty. 8» (532-45-76). — TSŒ ROSE (A, VA) 

VJ. : Paramount-Opéra. fl* (742- 


THE ROSE (A, va) : Klnop&oo- 
rama. 16* (306-50-50) (si les «. 5). I 


56-31) ; Paramount-Montpamaase. L * 

14* (329-90-10) : Paramoont-Maii- - 14-Jnlllet- Parnasse. & (328-58-0(0. 


Clnoches St-Oermaln. 8* (633- 


TU PAIS PAS LE POIDS, SHKRIFP 
(A- va) : paramount-Olty. 8* 

(582-45-76). - VX. : Paramount- 
Opôra, 9* (742-36-31) : Paramount- 
Montpamasse. 14* (329 - 90-10) ; 
Paiamount-Galaxle. 13* (580-18-03). 


-eÆ5 B Æ£',lf£ïïî;^ , i a Sv^ i TS nSV.. ! S\ 


LES FILMS NOUVEAUX 

ALLONS ^ENFANTS, film fran- 


lleo, 2* (233-56-70), Quintette. 

5* (354-35-40). DOC Odéon. 8* 
(325-71-08), Concorde, 8* (359- I 


15* (828-42-27). Wepler, 18' 


Publlcla Champs - Elysôefl, 8* 
(720-76-23). VJ. : Paramonnt- 
Opéra, 9» (742-56-31). Para- 


(579-33-06), Paramount-Mont- 


Hautefeullle, G* (633-79-38). 
Ambassade. 8* (359-19-08). VJ. : 
Français, 9* (770-33-88). Mont- 
parnasse - PathA 14* (322- 1S- 


(en relief). VJ. : Bonaparte. 
6» (326-12-12), Oeorçe-V. * 
(562-41-48). Lumière, 9* (946- 
46-07). Image». 18* (522-47-94) 
ÇA PLANE LES PILLES, film 
américain d'Adrtan Lyna (*) 
V.o. : DOC Danton, 6* (329- 
42-82). Ermitage, 8* (339-15- 
71) ; vJ. : CGC Opéra. 2» (281- 
50-33). Rea. 2* (238-88-98). Ca- 
méo, 9* (246-86-44). DOC Oare 
de Lyon. 12* (343-01-59). Mont-, 
paroos. 14* (327-62-37). Mistral. 
14* (539 - 52-43). Convention 


— V^. : D.G.C. Marbeuf, 8 e 
(225-18-48). Elo-Opôra. 2* (742- ' 
82-54], U.G.C Gare- de Lyou. 
12* (3 3 - 01 - 38); IDstraL 14* 
(539 - 52 - 43). Montpmmas. 14* 
(327-52-37), M*clc-Con Tant Ion 
15* (828-20-84). 

LA FEMME DE L’AVIATEUR (on 


Prancala. 9* (770-33-88) ; Gaumont- 
Sud. 14* (327-84-50) : CUchy-Pathé. 
18* (522-46-01). 

EEAGING BULL (A.. VA) : Oanmont- 
Halles. 1“ (297-49-7 0) : U.G.a- 
Odéon. G- (325-71-08) ; Rotonde. 8* 
(633-08-22): Biarritz. 8* (723-69-23); 
U.G.C. - Marberuf. B* (225-18-45) ; 
14 JulUet-BastUlB. 11* (357-90-81) ; 
14 Juillet- B sb ogre o elle. 15* 

(575 - 79 - 79) ; vX. : Heldar. 9* . 

(770-11-24) ; U.G.C. - Gobe Uns, 13- 


2* (238-83-93) : U G.C. Opéra, » 
(261-50-32); Bretagne, 6* (222- 

57-97) ; O.G.C. Danton. 6* (329- 


HOCKEY SUR GLACE 

Le championnat dn monde C en Chine 

L'équipe de France de hockey sur glace avait pris on bon 
départ dans le championnat dn monde C, qui a débuté le 7 mars à 
Pékin. D’abord victorieuse de la Bulgarie par 7 buts à 0 grâce à 
l'efficacité de son nouvel avant-centre Marc Audlsno. elle a 
confirmé ton premier succès en disposant aisément de la Grande- 
Bretagne par il buts à 2. Pour son troisième match, contre 
l’Autriche, ce mardi 10 mars, elle a enregistré sa première défaite 
par 7 buts à h, H lui reste à affronter la Hongrie m mars!, la 
Corée du Nord (13 mars), la Chine populaire (14 mais) et le 
Danemark (16 mars). 

’ Les premières surprises de ce championnat ont été causées 
par les hockeyeurs chinois victorieux successivement des Danois 
(5 buts à l) puis des Bulgares (6 buts à 2). Le hockey sur glace 
a. en effet, on long chemin & parcourir en Chine avant d’y 
devenir on sport populaire. 

< Deux patinoires et demie > 

De notre correspondant 

Pékin. — Connaissez- voua Chen Elles sont toutes situées an nord 
Shengwen ? Non, vous êtes excu- ou à l’ouest de Pékin : les trois 
sable. Car. même dans son pays, provinces de Mandchourie, le 
cet alerte jeune homme ne Jouit Xlnjiang, la Mongolie et le nord 
d’aucune célébrité auprès des dn Hebed, la province qui entoure 
s larges masses populaires ». Et la capitale. C n’en existe pas 
si le fait d'avoir marqué le pre- mains un championnat national. 


Magic-Convention, 15* (828-20-64) ; I 
Marat, 16* (631-99-75) ; CUehy- 
Patbé, 18* (522-46-01) : Camée, s* 


Bienvenue- Montparnasse. 15* 


(539-3-431 - ON BTRANGB VOYAGE (Vr.) : 

i^TisJ C.O.C. Odéon, 6* (325 - 71-08) : 
Biarritz, 8* (723SB-Z3) ; Oaméo. . 
^ 9* (248-68-44).; 14-Jolltet- Bastille, i 


Halles, I" (397-49-70) : Richelieu, a 


(233-58-70) ; Berlitz. 2* 1742-80-33) ; 

Quintette, 5* (354-35-40) : Saint- ££«£ v 

Lazare - pasqnler. 8* (387-35-43) ; 

Marlgnan. B* (S59-9S-82) ; P.L.M.- VENDRE» (£l™>-) (••) : Bran- 
Saint - Jacques. 14* (58B-S8-43) : tage. 8* (350-15-71). VX : D OC. 

Montparnagge-Patfré.I4*(323-i6-23); Opéra. 3* (26 1 -50-32) : MszévllJe, 
Gaumont -Oo n ve n t ion. la* 9* (770-72-88): Montparnœ. 14* 


UN MAUVAIS FILS (Fr.) : Para- 
IDOUnt - Montparnasse 14* (329- 


ont débuté samedi 7 mais & matérielle et financière de l’Etat. 
Pékin, luj a valu l’honneur d*tme La formation championne de 
citation dap s l'agence Chine non- Chine est r équipe de Harbm. 
velle, ce n’est certainement pas IA où fl est pratiqué, le hockey 
cet exploit qui* lui attirera la sur glace es Chine est peu appré- 
glolre nationale. clé en milieu ouvrier. 11 est en 

Comparé aux militons de pra- revanche plutôt populaire chez 
tiquants du tennis de table, du les étudiants et les lycéens. C’est 
basket-ball, du .volley-ball ou du sur cette population que comptent 


(828 - 42 - 27); CUchy-Pathé. 18* 


de l'Etoile, 17* (380-16-93) : Grand- 


is* (633-97-77) : Ojaâefl-PDüit Show, 
8* (225 -67-29) ; parnassiens, 14* 
(329 - 83 - 11) : Olympia. M* 

(542-67-42) ; Paramount-Maxlvaux. 
2* (298-88-40). 

LE SALON DE-MUSIQUE (IttfL). 
VA . 14 Juillet -Parnasse, B* 
(326-58-00); Salat-André-dee-Am. 
S* (326-48-18) ; Balzao-Olympto. 8* 


2* (233-56-70) ; Berlitz. 2* (742. 


écrans de télévision, le hockey dit M. Dong Nlanli, mettre au 
sur glace fait figure en Chine de point des systèmes de particfpa- 
parent pauvre. Qu’on en Juge: tlon des écoles et des universités 

sur le milliard de C hino is, cinq hth . n écessaire s, 

à six cents seulement, selon car les fonds manquent terrible- 
M. Dong Nlanli président de la ment. 

fédération de hockey sur glace, ' pour améliorer son niveau tech- 
pratiqueraient oe spart. Et pour nique, la Chine ne table pas 


14-27) ; Causée, 8* (858*29-40) ; 
Fauvette, 13* (331-80-74) ; Nation. 
12* (348-04-07) : Gaumont-Sud, 

14* (327-84-50) : Victor-Hugo, 18* 
(727 - 49 - 75) ; CUchy-PathA 18* 


toute la Chine, an ne compterait seulement sur 
que «deux patinoires et demie» un accord d ’éc 
vraiment .dignes de ce nom : avec le Jatx 

deux & Haxbln. là capitale de la Pékin n’a pas 
province du HeÜongjlang; dans à des spêctali 
l’extrême nord-est du pays, la der- narrlcnlier non 


& des spécialistes canadiens, en 


(.'AVION T (A, vJ.) : Paramount- 


SPECTACLES POUR ENFANTS 

I SUBVENTIONNEES Calé d'Edgar^ (320-85-11)* mam, Ji 


Marionnette* des Champs - Elysêes, 
square Margny. '*e mercr, sam. 
et dira .. & partir de 15 h. : Théâtre 


particulier pour là préparation de 
nlere salle se trouvant a Pain, ^ ohampionnata du monde, 
où elle d’est pas entièrement des- Dong Buchanan. Pun des deux 

SSneurs canadiens qui sélour- 
deonis deux mois en Chine, 
tours, la vflle de Pékin ne dispose détruisant une Idée trop répan- 
d au cime équipe propre de hoc- c j ne> ^ déclarer*\ Physi- 
Çuemertt, Zes joueurs chinois sont 
oa point, et ce sont de bons poti- 
neurs. mois Us ont encore tes 
insuffisances dans le contrôle du 
PO*** *■ Avec ru.Rj&S. et la 
Tchécoslovaquie, la Chine n’a pas 

mie deux fols ü responeoblllté ^ db>r ‘ 

atone co m pé ti tion mondiale : en 671 avotr “ ( avenir s. 

1981 (championnats du monde de MANUEL LUCBERT. 

tennis de table) et en 1979 ; 

(championnat du monde de bad- TE ™ 7Ç ~ 

min ton )- Quant aux raisons dei TaWiviS. Le Français Tfuerry 


L.). 2J heures, merar., 18 IL, i 



GRAU ZONE, film suffise de 


Halles. i*> «297-49-70). Pagode. 

T (705-12-15). Studio Méôlcls , 


Cirque d’Biver-Bonglkoiie (700-12-25). 14 h. 30 et 15 h. 30; dlm. h 

sam. 15 h et. 21 h. ; dlm. 14 h. 15 h. 30 : Nez vert 

« 17 J 1 _ . Théâtre de la Gaîté- Montparnasse 

‘^ne dpPart*^ porte de Champereqt (533-42-21), murer., oam. et dlm, 

(756-80-04). merer, sam, dlm, A & 14 h. 30 : Le Palais du fond du 

15 heures mers ; le sam, à 17 h. 30 : Jacques 

le Fataliste. 

TRl£ÂTRE Théâtre Présent (203-00-65). Les mer. 

Blancs-Ma n w i ov (363-31-37), s am .. A 14 h. 30 : Un ]en «Tentant*, 
dlm., 16 a : merer. à 14 h. 15 et Théâtre- le POulp- Virgule (278-87-03). 
15 h. : Mons.eux GabUolo Shérif. les merer, â 14 h. 18: sam, â 

n : Gabllolo et le bonho m m e da 15 h. : Bannes Vacances Mr Pe- 


priorlté du régime), absence 


cl pâlîtes et cinq ratons auto- I 


GIMME &HELTER (A, VhJ : Vldeo- 
stooe. 8* (336-00-34). - 

GLORIA (A, va ) - BÇudlo Cujas. I 
fl» (364-89-22). Gaumont Champs- ! 
syséea. 8* (339-04-07). 

HISTOIRE D’ADRIEN (P.) -. Forum- 


Germstn Studio, 5* (834-13-28) . 
France - Elyaées. 8* (723 - 71 - II) : 
Parnassiens. Z4* (329-83-11); Athé- 
na. 12* (343-07-48) - VJ. : Saint- 
Lazare Peaqaler, 8* <387-35-43). 

HURLEMENTS tA, VA) (-•) 
Rotonde, 6* ((333-08-22) ; U.G.C.- 

Marbeuf. 8" (225-18-45). - VJ. : 


MEKCllËM 


RrMOTOSl 

mUYAGfâ 



Le nouveau film de Krzvsztof ZANLSSI 


f-E CONTRAT.' 


DE MARIAGE 

M 1 F.C1 ION ( 'H iClFLLL l F.STIVAi. Df VF.Nist . 

• Lï*!ic CARON. Ma» K0.M0R OWSK A. BeataT'i'SZKlEWICZ 
Tadeusz 1.0MNICK], Christine PAUL-PODLESKI. 



face à V Equatorien Andréa 


VAméxicaSn Trey Waîtke. 6-3. 


20h.30.lealQ > 12etl3 l 89h.30 
et 14 h 15 : le Jour on la Nnlt . 

Montrouge (253-23-24). les marcr, k 
14 h. so et 16 h. ; les Jeudis, à 
10 h- et 14 Q 30 : Eisa et les 
cygnes sauvages. 

Salnt-Qaen.tin-eo-Svellnea, liaison 


: lundi 16 mars 20 h 30 


Juan Pablo 
Izquierdo 

diris, 

Schônberg-Amy 

Stravinsky 

THÉÂTRE du ROND-POINT 

Cie Renaud-Barrault 

Avenue frenklin-Roosevelf 
loc. 256.70.80 


GYMNASTIQUE 

Un centenaire délaissé 


à P occasion des sixièmes Grands Prix de Paris, qu'elle orga- 
nisait du 6 au 8 mars au stade Pterre-de-Coubertin. Créée 
d une époque où Û rf agissait de préparer de bons petits soldats 
pour la revanche contre FAUemapne , En Avant a. certes. 


peu à peu réduit ses aetmitéé Le {tr. Tesecrime, ravtron, eta,. 
ont laissé place à la seule gymnastique, qui regroupe encore 
quelque trois cent cinquante licenciés. 

Après avotr accueilli dan» ses murs douze a treize müle 
jeunes gens et jeunes fûtes depuis sa création et avoir multi- 
plié les contacts d Y étranger, la doyen des clubs parisiens 
de gymnastique pensait être bien entouré pour son cente- 


naire. Bêlas / S’a a eu droit à un message de sa marraine, 
la prmeesse Grace_.de Monaco, enregistré sur cassette, le 
grand public n’était pas au rendez-vous des concours géné- 
raux. H est vrai que les cousais de CEst. principaux sujets de 
curiosité en gymnastique, avaient boudé la cérémonie. Autres 
temps, autres moeurs, les fédérations sportives des Républiques 
socuüistes ne se contentent plus cfétre invitées quelques fours 
à Paris, mais réclament de plus en plus de matériel en 
échange de la production de leurs vedettes. 

Ainsi. En Avant avait convié bon nombre de champions 
olympiques, mats, parmi eux, seul T Allemand de YBst Roland 
Brueckner, vainqueur au sol à Moscou, avait répondu présent. 
Comme, te surcroit, les Roumains n'étaienî pas dans raoion 
annoncé et que la Polonaise Antta Jofriel s’est blessée la 
vente de la compétition,' le niveau général des épreuves ne 
pouvait être qu'inférieur a cettu des années précédentes. 
Heureusement pour la postérité, seul restera le palmarès des 
sixièmes Grands Prix de Paris avec les Soviétiques Helena 
Gomma (concours général, poutre et sol) et Sergéi Riazanov 
f concours général et bam fixe), les Américaines Sue Stedntta 
(saut) et Kris Montera ( barres assymitriques). FARemand 
de FBst Roland. Brueckner forçons). 

GERARD ALB0UY. 



UN SPECTACLE MUSICAL 


BARNUM 

Mise en Scène : Yves MOUROUSI - A partir du 21 Mars 1981 

CIRQUE D’HIVER - 110, rue Amelot, 75011 PARIS - Métro : Filles du Calvaire ou République 


SpectadesALAP 
Cirqtm cTHlver 
110, rue Amebt - 

75ÜT1 PARS , 



Prêt des plaças s 140 F, 100 F a) 5Df : 
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RADIO -T ÉLÊVISI ON 


Quatre cent quarante-quatre 


Carter en jean et en gros 
gilet de lame, h&vs, épuisé — 
voilà vingt-quatre heures qtftt n’a 
pas quitté le bureau ovale. — 
s'accrochant Jusqu’à la dernière 
minute au téléphona t qui lui 
apprendra, fl l’espère encore, la 
libération des otages avant qu’il 
ne soit obligé de céder la plaça 
A son successeur, c’est r image- 
choc de la minutieuse enquêta 
menée par Plane Salinger à la 
demande de fune des trois 
grandes chaînes américaines et 
présentée ce mardi en prélude 
aux - Dossiers de récran 

Quatre oent quarante-quatre 
jours d’espoirs et de déceptions 
pour les acteurs, une cinquan- 
taine cf intermédiaires de toutes 
nationalités, d’un drame sans 
précédent, dont les péripéties et 
les rebondissements secrets 
apparaissent ainsi au grand jour. 

Au premier rang da ces diplo- 
mates d’occasion, un avocat fran- 
çais sympathique et circonspect, 
Christian Bourget, et un homme 
d’affaires vénézuélien rond et 
avenant. Installé i Paria, Hector 
VUlalon, tous deux amis de 
longue date de Sodegh Qhotbza- 
deh, alors ministre des affaires 


étrangères. C’est eux ■ qui ont . 
fait rebondir re fi air a en appor- 
tant au président Carter la 
preuve, enregistrée sur vidéo- 
cassette, de la volte-face de 
Kurt Waldhelm, le secrétaire 
général des Nations unies, 
devant le Conseil de la révolu- 
tion, un Waldhglm amené è pro- 
mettre la formation d’une com- 
mission d’enquête avant la 
libération des otages alors que 
c’est le contraire qui avait été 
prévu et arrêté. 

Tous leurs efforts se sont 
soldés per un ralentissant échec 
quand le chah, averti par Kis- 
singer et Rockefeller du danger 
qu’il courait en restant â Pa- 
nama, s’est anvoié pour r Egypte. 
Le gouvernement panaméen 
avait, en effet, accepté, avec 


mande d’extradition de la part 
des Iraniens, demande dont le 
dèpét aurait aussitôt provoqué. 


moins la -mise en résidence sur- 
veillée de Fax-souverain. 

Il semble bien — le débat de- 
vrait éclaircir ce point — que 

rattltude de Jimmy Carter ' 


En avril sur France-Musique 


Des modifications de la grille 
des programmes de Prance- 
Mnsique sont annoncées pour le 
début dn mois d'avriL «Musique 
de table », rémission que Bernard 
Deutsch. assurait quotidiennement 
de 12 heures à 14 heures, disparaît 
en effet pour laisser place a une 
autre forme de déjeuner-concert 
qui, prolongé d’une demi-heure, 
sera désormais baptisé «Midl-2*. 
Producteur désigné . : Denys 
Lemery, qui «remonte», quittant 


Dorénavant, chaque jour 


place un magazine où il sera ques- 
tion notamment des parutions dis- 
cographiques (que l’on comparera 


magnac. ces concerts seront sui- 
vis par un intermède consacré 
aux musiques traditionnelles (cela 
Juste avant 20 h. 80, heure de la 
retransmission suivante désarmais 
traditionnelle). De la musique en 
train de se faire donc entre 
18 h. 30 et 23 heures.’ voilà le 
principal changement. Trois ma- 
gazines par jour donc au Heu de 
quatre. Celui du samedi matin 
(entre 7 heures et g heures) étant 
confié & Pierre Caatellan qui ren- 
dra compte de l’actualité lyrique. 


Le d i r e cteur général de lUnesoo. 
M. M’Bow, en visite privée en 
Espagne, a fait une déclaration 
au quotidien madrilène El Pois, 
le dimanche 8 mars, dans laquelle 
S affirme que l’organisme inter- 
national qu‘ü dirige eue prétend 
pas étabwr un contrôle des jour- 
nalistes par les gouvernements. 

ttJe défie ^Institut internatio- 
nal de la presse de présenter une 
seule preuve, un seul fait démon- 
trant que VUnesco a accepté de 
prendre des mesures pour limiter 
la liberté des journalistes ou de 


qui répond ainsi aux accusations 
portées par l’assemblée générale 
de 1TLF. & Nairobi (Je Monde 


porte-parole de M. M’Bow, a 
rendu publique à Paris, le lundi 
9 mats, une déclaration, dénon- 
çant «une croisade bien orches- 
trée ou sein de quelques médias. 


qui vêtit faire de lUntesco le 


envers un homme gravefnent ma- 
lade, que seule une Intervention 
chirurgicale Immédiate pouvait 
prolonger un peu, ait été plutôt 
Incertaine et fluctuante. U art- 
voie Hamllton Jordan à Panama 
pour s’assurer da la résolution, 
de la fermeté du président Royo 
et empêcher le départ du chah 
Et. aa même moment, fl le faci- 
lite, -ce départ, de peur, noua 
dira un autre de ses conseil- 
lers, Al. Uoyd Cutier, obligé de 
faire le voyage lui aussi, de 
crainte d’avoir la mort do Reza 
Pahlavt sur la conscience / 

Ça se passait le 23 mars 1980 
A partir de W, rien ns va plus, 
les négociation* sont rompues 
Et c’est le chancelier Schmidt, 
pourtant ennemi luré de Carter, 
qui va renouer — ça, on le sait 
peu Ici — le tu des pourparlers 
en contactant le beau-frère du 
tff de flmom Khomalny, un cer- 
rafn Tabùtabaf. Cet ancien étu- 
diant en Allemagne de F Ouest 
se révélera extrêmement habile 
et convaincant, puisque c’est 
en partie grâce è lui que s'est 
enfin levée Faute du jour da 
la délivrance. 


LES PYRÉNÉES 
POUR LEUR 
ARUHllTECTURE 

Dans Faprès-mldl du lundi 
9 mars sur TF1, une heure (ou 
presque) s’est trouvée comme 
perdue sous une rubrique 
bizarre, - Au grenier du pré- 
sent m, et sous un titre désuet, 
« Adieu Pyrénées ». Cette émis- 
sion, réalisée par Annie Treagot 
et Alain Quesnler avec des 
moyens relativement importants 
grâce A différents organismes 
publics, représente une tentative 
convaincante pour montrer les 
problèmes posés par la mainte- 
nance d'un « patrimoine - (ici 
Farchltecture pyrénéenne, assez 
habilement décrite — et mieux. 
■ sentie » — par rimage), pour 
mettre en lumière les raisons de 
son abandon t les racines de son 
.antagonisme’ apparent et parfois 
réel avec la vie moderne et avec 


la modernité en matière cT archi- 
tecture. Cet - Adieu Pyrénées*, 
qui évite les complaisances 
d’usage, vaut, au-delà de son 
caractère régional, pour tout 
autre paya de France. SI chaque 
région pouvait bénéficier d’un 
tel traitement 1— — F. E. 



PREMIÈRE CHAINE : TF 1 


13 h 35 Portes ouvertes. 

13 h 40 Les visiteurs, du mercredi. 

Spécial 6-10 ans ; 14 b 15. Heldl ; M h 30, Fenflle- 
ton : Matt et Jenny ; 15 ta 10, Spécial 10-15 ans ; 
15 b 40. Les pol-pol ; 10 b 25, Les tnTos ; 16 b 42, 
Super-parade des dessins animée ; 17 b 29, Studio 3. 
18 h Auto-mag. 

18 h 20 LTle aux enfanta. 

18 h 45 Avis de recherche. 

19 fa 20 Emissions régionales. 

19 h 40 Les parta de TF1. 

19 h 50 Tirage du Loto. 

20 b Journal. 

20 h 35 Téléfilm : • le Bouffon ». 

De B. Haller et J.-CL Carrière. RéaL G. J cure. Avec 


chienne, un arsenal d’affirma- 
tions grattâtes et d’accusations 
diffamatoires, relayées par un 
laborieux «document», un fatras 
d’analyses fallacieuses et d’opi- 
nions partisanes. 

» Cette campagne (TïntaxicatiDn 
— au service de quels intérêts ? — 
vise à jeter le trouble dans l’opi- 
nion internationale, à désigner 
comme entreprise « totalitaire » 
une organisation qtd demeure. 


(Lire en page 2 l’article Intitulé 
« Remous autour de lTTnesco », 
de M. Pierre Gaborit). 


IA POUCE SAISIT LE MATÉRIEL 
DE CANAL 75 

Canal 76. la radio privée inau- 
gurée le lundi 9 mars par Maurice 
Séveno à Paris (te Monde du 
7 mais), a cessé d’émettre h la 
suite «Tune intervention de la 
police dans les studios de la radio, 
vers 5 h. 30 du matin. Trois per- 
sonnes ont été Interpellées et dn 
matériel a été saisi. 

Four sa première journée et sa 
première nuit de fonctionnement, 
les émissions de Canal 75 ont été 
pratiquement inaudibles, à la fols 
pour des raisons techniques (xnau- 


ma vent, n devient rapidement indispensable et 
dans un rapport da maître à éselase en partie 
renversé : l'im découvre son pouvoir. Poutre, non 
pas le rire, mais oomme vec espèce de surprise 
C’est fou, drôle et assez féroce finalement. 
h Magazine : la Rage de lire. 

De G. StUfert, Président ou monarque ? 

Avec KM. T. Ferencsd (s le Prince au miroir »h 
P. Grant * (* Ne dites pas ou président que je suis 


20 b Les jeux. 

20 fa 30 Cinéma 15 : Ttotrt esf â vendre 7 

Ca fUm de R. Caron et J. Strett. Avec J. Splesser. 
J. Ml ns H. Blanche, G. Seller, A- Lefébure, R. Braun 
es H. Serre. „ . 

Une satire de la a société de consommation » a 
srurers les aventures d’un publicitaire dynamique 
et d’une star déchue qui va se trouver atteinte de 
econsommtte aiguë». 

22 h Journal. 

FRANCE-CULTURE 

8 de la connaissance : Le taylo- 

risme ; à 8 b 32, L’Itinéraire philosophique 
d’B Levlnas : La responsabilité pour autrnl. 

8 h. 50. Echec an hasard. 


11 h. £. Compositeurs-animateurs : G. Garcln. & 

Bagnols-su r-Cèze. 

12 b. 5. Agora : Nostradamua. historien et prophète, 
avec J -C. Oe Fontbnine. 

12 h. 45, Panorama : L’Inde (2" partie). 

13 h. 30, Soliste : M. Bourgeon, piano (da Falla). 

14 11, Sons : Bayou des jouets. 

14 h. 5. Un livre, des voix : « la Pleur de lotos ». de 


UJ>.P V a me croit socialiste a). R.-G. Scluoamen- 
berç (• la Drotte absolue »J. A. Gria t terc y (* Lettre 
aux giscardo-gaumistes »), C. Bargrova fs l 'Autre 


h. 2. Points d'interrogation : Destruction des empi- 
res américains et La première vague de colonialisme ; 
La circulation des maladies et des épidémies. 

16 b 20. Actualité : Un cycle de vie sans soleil 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 


CORRESPONDANCE 


16 h- 50. Départementale : A. £ 

17 h. 32. Mnslq ne-nature : E. 1 

18 h. 30, L a certaine France 

19 h^la^Jira à'ïdtnne. 

19 h. 30, La science en marche : 

26 b. La musique et les ha 
chemin spirituel. 

22 b. 30, Nuits magnétiques. 


FRANCE-MUSIQUE 


6 h. 2. Quotidien -Musique : Œuvres de Bach. Haydn 
et Schumann ; 7 h. 5. L*lncécrale de la semaine : 
l'école de Mannheim (A. PU ta) ; 7 h. 40, Actualité 
du disque : 9 h. 30. Informations culturelles. 

9 fa. 2, Le matin des musiciens : Le corps et l'espace 
(GabrteU, Byrd, Mon te verdi, Frescobaldl, Proberger) ; 
Musique en vie : Œuvres de Coupe rtn, Le bègue. 


U h„ HUcroeosmofl : Les études A l'étude (J. -S- Bach) ; 
14 b. 20 (et 15 h. 10, 16 h. 30, 17 h. 45). Le compa- 
. gnon de i’aprèo-mldl (M. de la Barre. Debussy) : 
14 b. 30 (et 15 h. 25). Kaléidoscope (Chopin, Fnga- 
nlnl. Beethoven, séria, stookhaasen) ; 14 h. 55. 
Péle-Méle InfOs ; 15 h_ Jeu des énigmes : 15 b. 45, 


Feuilleton ; 18 h*. Galerie de portraits : Arthur 
Rimbaud (Brittan, Am y) ; 16 h. 40. Chants de 
village (Corse) ; 17 h. 10. Hauts Infidélité ; extrait 
da plusieurs expériences ds P. Barbaud. M. Phllllpat 
et xenakds. 

18 h. 2, Six-Huit : Jazz Mme ; 18 h. 30, Ma gnxinw de 
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OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D’EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 

PR OR. COMA. CAPITAUX 


uto» uiwii 

65.00 76,44 

17.00 20,00 

43.00 50,57 

43.00 50,57 

43.00 50.57 

120,00 141.12 


RMOnCEl CUUSEEf 


OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 

AGENDA 


linn/ESt. Limb/oLT£. 

37.00 43.52 

10.00 11.76 

28.00 32.93 

28.00 32.93 

28.00 32.93 


emploi/ internationaux emploi/ internationaux emploi/ internationaux 

îcf di-parii-nirnts d Outre Mtr. 1 U-i dopartvnitîllN d Dnm M«r* 


i departements d Outre Mtr 1 




y PtUamm «es Fonejj-^ 
l.4o ML Acifcî- , 

«kj». A. sfe»***. 

■§/ I M mrôm ' i . j«c , ?. «J* 

MMmtlSfi parjwïî'-.? Skis 

MW4 V-." jÿJ a ;^4 !: J; 


DANS UN AN VOUS SEREZ EN AFRIQUE... 
RESPONSABLE BUDGETAIRE ET COMPTABLE 


La 1 " année au siège, comme adjoint au responsable financier 
Afrique, 50 % de votre temps sera consacré à des missions 
d'audit et révision comptable dans nos filiales africaines. 
Votre jeunesse, votre formation comptable supérieure (DECS 
complet), votre pratique courante de l'anglais, vos connais- 
sances en mini-informatique et votre première expérience sont 
des atouts certains pour réussir. 

Lors de votre expatriation, votre famille résidera avec vous en 
Afrique. 

Ce poste offre de réelles opportunitées de carrière dans un 
groupe français international (CA : 1 ,4 milliard de francs, crois- 
sance : + 28 %). 

Votre base France : Bois d’Arcy. 


'(SSSS 1 


Société d'ingénierie informatique 

recherche pour l' IRAK 

UN INGÉNIEUR 
EXPÉRIMENTÉ 

ayant une connaissance des matériels 
informatiques destinés aux applications de . 
types industriels. I 

Langue anglaise indispensable. Connais- 5 
sance MITRA souhaitée. Conditions de l 
rémunération intéressantes. i 

Candidatures reçues par "téléphone au : « 
907.78,09. poste 214. j 

Va ingénierie informatique 


CARRIERES EN INGENIERIE 
LIEU DE TRAVAIL : MONTREAL 

LRvalin 

est tme entreprise canadienne d Ingéni erie, d ‘approvisionne- 
ment et de construction. D’envergure internationale, die 
regroupe {dos de 5 000 professionnels, personnel de soutien et 
technique, à travers le Canada et à l'Etranger. 

Les bureaux de Montréal, actuellement impliqués dans la 
construction d'un pipeline de 3 000 km, sont à la rech er che de 


INGENIEURS 
EN PIPELINE 

(Mécanique -Civil] 




















OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 


annonces cmisccs 


ANNONCES BKHffisS 
OFFRES D'EMPLOI 


DEMANDES D'EMPLOI 

IMMOBILIER 

AUTOMOBILES 




INGENIEURS 
GRANDES ECOLES 

X - Centrale - Arts et Métiers 


Après une courte période de formation, ils viendront renforcer 
l'équipe méthode-contrôle et participeront à l'amélioration des 
postes de travail. 

lis évolueront ensuite vers des postes plus opérationnels d'en- 
cadrement dans des unités de production en province ou à 
l'étranger. 

Une solide formation industrielle et rte réelles perspectives de 
développement de carrière au niveau du groupe sont envisagées 
à des ingénieurs acceptant la mobilité géographique. 

Affectation possible : NORMANDIE - JURA- 
Adresser C.V. détaillé, photo et prétentions à CIT ALCATEL 
Service Recrutement et Orientation - B. P. 57 
78141 VELIZY VILLACOUBLAY cedex s/réf. FS 90290 


Nous sommes ^ entreprise agro-alimentaire du Centre -Ouest, effectif : 
200 personnes, C_A. 200 millions de F, en progression. 

Pour continuer notre développement, nous recherchons le jeune 


directeur 


auquel nous confierons, «i™» un premier temps la supervision des fon cti ons 
logistique, production et commerciale. 

A terme sa responsabilité sera élargie à l'élaboration et à l 'application de , 
l'ensemble des poétiques de l’entrepri*. 


Cette fonction exige un homme de premier plan, de formation wpérieuie, 
(ingénieur école de commerce ou de gestion). H devra justifier d'une 
expérience positive de 5 ans au m o ins en entreprise. 


Ce poste conviendra à un homme possédant des qualités d’ammateur g 


et de coordinateur, désireux de lier son avenir professionnel au développe- JS 
ment de l'entreprise. 

La ré mun ération sera en rapport avec l'importance de la fonction. 

Adresser CV, lettre manuscrite, photo et prétentions, sous réf. 260 RT à 


SCOTM 


mm SEREIE 

M AMENAGEMENT recherche 

LE DIRECTEUR 
DU CENTRE COMMERCIAL 
DE LA PLACE DES HALLES 


Ce Directeur devra avoir : 

- un tempérament de manager 


STRASBOURG 

(33.000 m2 - 120 commerçants) 


- un icmperdmeriL ue mandger 

- des qualités d'organisation et de gestion 

- un très grand sens des contacts humains et des relations publiques 

- le sens du service rendu, notamment auprès des commercants 


le sens du service rendu, notamment auprès des commerçant 
une tris grande disponibilité 

Formation supérieure exigée. 

Adresser C.V. détaillé, lettre manuscrite, photo et prétentions 
è SER ETE-AMENAGEMENT - Direction du Personnel 
63, rue La Boétie - 75008 PARIS. 




. Jean-Claude MAURICE 
Rhône-Alpes est né. 


Une expérience de dix années 
de conseil en RECRUTEMENT à votre Service. 


directeur 


responsabilité industrielle 


ingénieur diplômé, âgé d n ' rto Dl f- 
avez 10 ans environ d’expérience confirmée de U 
production mécanique de moyenne série rêpéoti 
ve. et le goût des responsabilités. 

Voici pour vous l’occasion de gravir, au sein d ur 
groupe solide, un nouvel échelon dan s vot re camé 
re et d’accéder à la direction d’une entreprise. 

Adressez votre dossier complet 

avec lettre manuscrite, CV-, 

Æ'ïïfSSft PcrnH 

ïiswfeferc.af btfnU 


UNI-CARDAN 


FRANCE 


Dans le cadre de l’implantation de notre nou- 
velle unité de production située à proximité de 
ThionviDe, nous recherchons : 


chef de service 
contrôle qualité 


Vous êtes Ingénieur A-M - - ou équivalent et ' 


b mécanique- 

Vous êtes ftmiîiîiw des problèmes de traitemei 
thermochimique et par induction et vous sv< 


idée précise dès exigences du milieu 


comprendra environ 20 personnes, vous devrez 
tbire b preuve d’une forte personnalité, capable 
de s'imposer à tons les niveaux et de prendre 
r api deme n t des décisions. 


ique courante de l'anglais est in disp en- 


chef du service 
entretien 


place et garerez votre service (20 personnes) 
chargé d’assurer b production maximum dans 
les meilleures conditions de sécurité, d’effica- 
cité et de coût. 

En relation avec le Directeur de l’Usine, 


déciderez des choix techniques pour la nou- 


veaux équipements. 

Réussir dans ce poste suppose une solide 


formation d’ingénieur du type A-M.. ainsi 
qu’une expérience réussie dans une fonction 
amflaire couvrent i la fois le domaine mécani- 
que, hydraulique et électrique. 

Bien sûr, nous nous attacherons i votre 
personnalité, notamment à votre sens du 
commandement, votre capacité de décision et , 
votre' diplomatie. Réf. 4957 jji 

.Merci d'envoyer votre C.V. en précisant b 1 


INTERNATIONAL 
BUSINESS DRIVE 
28, av. de Messine 



lirai /MATRA-HARRIS SEMICONDUCTEURS 


Filiale du Groupe MATRA, première société française 
à concevoir et fabriquer des circuits intégrés, mémoires, 
microprocesseurs, télécom. en technologie C.M05 et 
BIPOLAIRE, recherche 


INGENIEURS 

ELECTRONICIENS 


Vous souhaitez évoluer vers une fonction de soutien 
technique des ingénieurs de vente en France et a 
l’étranger. 

Votre mission : A . . . 

- Elaboration et suivi des contrats techniques 

- Promotion des produits. 

Une expérience des produits mémoires, microprocesseurs 
et Télécom., des qualités d'organisateur, le sens des 


relations humaines seront appréciées. 

Cette fonction ouvre d'excellentes perspectives de 


Une base de travail : NANTES. 

Anglais indispensable. 

Adresser lettre manuscrite, C.V. et photo 
en précisant la référence ING E/M à 
MATRA HARRIS semiconducteurs Nantes - 
Service Recrutement - B.P. 942 - 44075 NANTES Cedex 
Discrétion garantie. 


Jeune ingénieur grande école 


MECANIC1EN/ELECTROMECAN1CIEN 


ayant la pratique du fonctionnement d’automatismes de conditionnement 


- participer & ta conception de nos emballages 


tionnement Grand Public - 
- mener des études taetmi co-économiques. 

Cette activité convient à un ingénieur ayant acquis l expérience des chaïn 


indispensable, connaissance de l'allemand très souhaitée. Prévoir des dépla- 
cements fréquents de courte durée. Résidence souhaitée : grande ville du Nord. 
Intéressantes possibilités de promotion. 


Veuillez adresser lettre manuscrite. C.V. détaillé, photo. 


L*! 92516 BOULOGNE CEDEX. 

Abidjan. Barcelone. Bruxelles. Dusseldorf, Lisbonne. Londres. Lyon. Madrid, Milan. J 
w Munich. New Vorlt. Sao Paulo. Séville, Tunis. J 


annonce parlée : 


Leader mondial des travaux sous-marins 


Material manager 


- AM ou éq. - bÆngue anglais -basé à Marseille. 


qui sera responsable auec une large autonomie des achats, de la réception du 
matériel en magasin, des expédiions et de rapprotûskmnernent des chandersâ 
r étranger. H sera également en charge de la maintenance et de la rêpcnxnion des 
équipements de l'entreprise (atetier et sous-traitance). 

Ayant une bonne expérience de ces acdwlés en chantiers internationaux, il doit 
auss avoir je sens du commandement et la rigueur de gestibn. Il participera â la mise 

en pbeed un nouvel cuti/ informatique. 


* Avant de faire acte de candidature, prenez connaissance par téléphone 
du descriptif détaillé de cette offre conçu pour vous par SVP Information Camée. 
Vous serez Informé immédiatement en toute discrétion et notre ren c ontr e s’en 
trouvera accélérés. Appelez le |9ll 54.92.55. réf M 2$&. I 


SVP Information Carrière 

48 rue Grignan 13001 Marseille 


INFORMATICIEN DE HAUT NIVEAU 

Nord-Est France 


Importante entreprise industrielle et commerciale 
recherche INFORMATICIEN DE HAUT NIVEAU DESTINE A PRENDRE 
LA DIRECTION DESON IMPORTANT DEPARTEMENT.INFORMAUQUE- 

Formatîon supérieure niveau Ingénieur ou équivalent. 

Le poste convient 6 un JEUNE CHEF DE PROJET OU RESPONSABLE 
D'EQUIPE ayant une importante réalisation de télétraitement à son actif. 


s (manager de l’équipe de programmeurs) ; 


• négociation et coordination (relations utilisateurs - équipe en place). 
Connaissances informatiques nécessaires : SYSTEME DOS/VSE et CI CS. 
Adresser CV détaillé, photo et rémunération actuelle et souhaitée, sous r 
No 90.239 CONTESSE PUBLICITE 
20. av. Opéra 75040 Paris Cedex 01 . qui transmettra. 

DISCRETION ASSUREE. 



S****' 1 * 9 ' 0 ' 


MM| 




Schlumi.?* 


u jigénieur 

àlw.' Comrnerc **I 

. 6 *Portatiofi 
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IMMOBILIER 

AUTOMOBILES 

AGENDA 

prop. comm. capitaux 


bigot IfSpsT.C 

65.00 76.44 

17.00 20.00 

43.00 50.57 

43.00 50.57 

43.00 50.67 

120.00 141.12. 


annonce* ciassces 


37.00 43,52 

10.00 11.78 

28.00 32.93 

28.00 32,93 

28.00 32.93 


emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


jr . . sipsy 

recherche pour son 
USINE d'AVRJLLE (49) 
un 

technicien supérieur 

synthèse organique 

Placé sous UtresponsabUité d'un chef de laboratoire. Usera 
chargé de la mise au point de synthèses nouvelles. 

Il devra posséder 3 à S ans d’expérience en laboratoire de syn- 
thèse organique fine, acquise de préférence dans ['industrie 


pilote serait apprécié. 


J9i pilote sa 
fil loppe—st 

a \Wb 


J0, me de la Paix -75002 Paris. ^ 


IMPORTANT GROUPE AGRO-ALIMENTAIRE 

recrute 

2 Cadres haut niveau 

pour renforcer ses structures administratives 
et commerciales. 

. m Formation- HEC ou ENSIA complétée par un diplnran de gestion 
(DECS où DESS). 

• Quelques années d’expérience ou. évsn tue H eme n C débutants. 

• Postes à pourvoir l’un à Paris, l'autre en Poitou-Charente. 

Adresser CV, photo, et rémunération souhaitée sous référence 9651 à : 


Adresser CV, photo, et rémunération souhaitée sous 
LC Al. 83. rue de Rennes 75006 PAR IS qui t 


r grande école ' 

^ 

ï:-: 

• * M'r 

* M* ' - 

UN PROFIL 


Notre division européenne d’informatique industrielle connaît un développement très rapide- Nous étions moins 
de 200 eu 1975, nous sommes aujourd’hui plus de 7 00 ; le taux de croissance de notre chiffre d’affaires est de 
30 à 40 % par an. Cetta expansion continue et très rapide nous amène à recruter plusieurs 

ingénieurs électroniciens 

Vous travaillerez an sein de notre usine de .Grenoble an M arketin g international des pro d uits suivants : terminaux de visualisation 
et équipent mts de capture de données. 

Les postes à pourvoir sont : ■ » 

— support technique aux ingénieurs du service après-vente du monde entier. 

— ingénieur d'application : étude et développement de marchés spécifiques. 

— ingénieur produit : défini tion avec le ioboraiote de recherche des nouveaux produits à développer ; établissement des plans de 
promotion et d'introduction sur le marché. 

Nous souhaitons rencontrer des candidats (H .ou F) diplômés de grandes écoles (électronique ou informatique), débutants on 
ayant quelques a nné », d'expérience et maîtrisant parfaitement l’anglais. - 

Si vous souhaitez intégrer une société jeune et dynamique, si vous attachez de l'importance à des relations informelles, au mana- 
gement par objectifs, à une évolution de csrs&re liee à votre participation au succès de l’entreprise, téléphonez â Gants 
KLOEPPER ou Richard FRANKLIN (76) 25.81.41 à HEWLETT-PACKARD Grenoble- 


TAU HEWLETT, 
A "HA PACKARD 


Spécialiste de la 
Communication 





RENNES 

Groupe rautî national agro-alimentaire . , 

(600 personnes) 
recherche sdn 

eseiseRT 

COMPTABLE 

ayant une expérience professionnelle acquise en 
Cabinets et/ou entreprises. 

Il prendre en charge 

- j^comptaoiiite générale 

- La trésorerie du groupe. 

Dans le cadre de la création de nouvelles sociétés II 
interviendra sur les plans Juridiques et fiscaux- 
Posta évolutif basé a RENNES. 

Las ^rerntere entretiens s’effectueront soit é F* ris 


laboratoire lachartre 

vicies i^tyêlSatvilb 

] ” Clèarasa Hvdrelle 


jeune ingénieur 
ENSI,ENSAM,ou CNAM 

OPTION AUTOMATISMES 
(Connaissances d'informatique appréciées). 

Débutant ou ayant 1 an d’expérience désireux de se développer dans 
une fonction opérationnelle de. Management (organisation, fonction- 
(tentent, gestion de son personnel™). 

U exercera scs fonctions dans un service Magasin et Expéditions se dotant 
de moyens automatisés et désirant encore les développer. 

L'emploi est A pourvoir à BLOIS. 

V Ecrire à la Direction du Personnel / 

1 26, avenue de Vendôme - 41 008 BLOIS CEDEX. _ 


Schlumberger 


managet 


r Filiale MERLIN-GfcRIN 

yjlV/ recherche pour LYON 

ingénieur 

technico-commercial 
à l'exportation 

Diplômé Grandes Écoles 
(AM-ECAM-ESE) 

Ce poste convient à JEUNE INGÉNIEUR 
DÉBUTANT ou ayant 1 ou 2 ans d expérience â 
I exportation et maîtrisant la LANGUE 
ANGLAISE. 

Déplacements à LÉTRANGER fréquents et de 
courte durée. 

'Envoyer lettre manuscrite, C.Vt, photo et prô- 


- GROUPE INDUSTRIEL DE PREMIER PLAN 
■ ‘ ’ recherche 
■ pour son Siège soda! situé en Normamfie - 

/ INêFMEVR ANALYSTE 

possédant 

- fbxmàtmii «up q J eo r e (école Ingénieur) 

<ùiw expérience de S â 5an$ an cours de 


depuis t'analyse fonettoimrfhi jusqu’à la mise 
an exploitation. 

Le nftnrHAat retenu, intégré â l’équipe infor- ' 
manque, travaillera en liaison avec les utiEsa- 
taw a du youpe dam le cadre d*un- processus 
de décentralisation débouchant, sur la mbe 
. en service de mitas ordinateurs. 

Adresser lettre cantfidaturc, C.V. et prétentions 
sous référence 4356 à P. LICHAU - BP 220 
75063 PARIS Cédex 02 qui transmettra. 


^^CCOMEX GROUP 

Juriste international 


[p ur n & de leur tninl 

Raitnàié au Chef du Dêpcrternerti Juridk^ Üpoum f assister dans b rnontoge 

d'accDrdsde nt repriseoudejCMrd-oertutesnécessairesàbréaSsationdecescontras. 
Ayant une borme expérience du droit de8cÿtâres internationales en cabina ou en 

entreprise. 3 easensbiSsé à b gestion des risques et à h propriété industrielle. 
Adressez uotre dossier de candkhture. sous réf. M290. â 

SVP RESSOURCES HUMAINES 

48 rue Grignon 13001 Marseille. 


Société Côte Atlantique 

recherche 

ACHETEUR ma 

Formation de base CAP - BP 08 BAC Méc. Gén. com- 
plétée par B.TÜ. - DUT Tech, c omm e nsale* 

Anglais et Droit commerçai demandés. 

TECHNICIEN «. 

Formation ELECTROTECHNIQUE do niveau 
B.TS. - 0M2 - BS. Marine Nsl 

Expérience mim de 7 ans en industrie lourde de préfé- 


centre de RECHERCHES CUN-MIDY 
.A MONTPELLIER 
recrme pour spo service de 
TOXICOLOGIE 

UN RESPONSABLE 

DD DÉVELOPPEMENT 

pour mise en forme des dossiers 1 destination 
( minis t r e 

Diptâme de pbsreariee + LAJL 
Bflingae anglais (parié et écrit) 

Adresser candidature i Guy MA2UE .. 
Service de Toxicologie 
Ceatre de rteberete ŒIN-MIDY 
Rue du professeur Joseph- Blay ac 


Notre Société, 2 100 personne? • 415 M deC-A, 
spécialisée dans la fabrication de pièces techni- 
ques on caoutchouc et plastiqua destinées A 
r automobile et à l'industrie, recherche : 


■ I mJ \\v irïaiiiijxll 


pour son Centre Technique de Nantis. 
Dépendant du Chef du Servies Études - Pro- 
duits, il prendra .la responsabilité des relations 


de courts durée. 

Diplômé- d'une 'Grande Ecole (Mines, Centrale, - 
ENSI ou équivalent) débutant ou avec quelques ' 
années d'expérience, il aura de bonnes connais- 


sances en mécanique vibratoire,. U fera preuve 
d'imagination ~ et de goût pour (a créativité. 
Une référance dans .le domaine des techniques * 
de vibrations aérait appréciés. ’ 

Adresser CV détaillé et photo A ; 

CP.I.O. - BP 1226 - 44023 NANTES CEDEX 
sous réf- 8008 M 


ENTREPRISE RÉGIONAUX BATIMENT 

recherche 

GESTIONNAIRE 

Formation .'jeune ingénieur. École de commerce 
ou équivalent. 

lieu de travail : ORLÉANS. 

Écrira avec C.V. + pbato + prétendons 













mm 



Annonces cinssees 


OFFRES 0'EMPUX 37.00 43.52 

DBWÏANDES D'EMPLOI 10.00 1 Î.7B 

IMMOBILIER 28.00 32.93 

AUTOMOBILES 28.00 32.93 

AGENDA 28.00 3Z.33 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


Juriste d’entreprise 


Un groupe industriel français - siège à PARIS - C.A. consolidé 1 milliard H. T. 
crée un poste de juriste qui s'adresse à un diplômé d’études supérieures, 
parlant l’anglais, ayant une expérience juridique d’au moins 5 ans acquise dans 
une société industrielle. 

Le juriste engagé assurera: . 

— l’étude, la mise en forme et le suivi de tous nos contrats : commerciaux, 
assurances.- 

— la prise en charge de tous problèmes juridiques posés par la vie des 
sociétés: fusion, acquisition, statuts— 

— il aura uii rôle de conseiller auprès des directions de nos établissements, 
tant en France qu’à l'étranger. 

Dans un premier temps, il devra tout particulièrement s’occuper de la gestion 
de sinistres industriels. 

Ces fonctions impliquent compétence, rigueur, bon sens et disponibilité. 

Des déplacements sont à prévoir. 

Isélé I Adresser lettre mari-, C.V. détaillé, photo sous réf. 71571/M à R. VERDëT, 


Adresser lettre man-, C.V. détaillé, photo sous réf. 71 571/M à R VERDCT, 
Soicî CEGOS - Tour Chenoncsaux - 204, roinLpoint du Pont de Sèvres, 
32516 Boulogne cedex. 


HARRIS 


MARINONI SA, fabricant français de machines rotative offset, destontes à I »mpri- 
merie de labeur et de journaux (CA. 300 millions dont 70% à I expor tation, 

700 personnes), filiale du groupe U.S. Harris Corporation (Electronique et Arts 
Graphiques. CA $ 1 ,3 mniiard, 27.000 personnes) recherche pour 
P . ' r ’moNTATAIRE près CHANTILLY (Oise) 


700 personnes), filiale du groupe U.S. Hams Corporation (ue 
Graphiques. CA $ 1 ,3 mniiard, 27.000 personnes) recherche pour 
P f MONTAT Al RE près CHANTILLY (Oise) 


INGENIEUR INDUSTRIALISATION 


AJUt. ou équivalent . 

EXPERIENCE : 5 ans dans des services techniques de fabrication mécanique et pouvant 
justifier d’une expérience réussie dans des opérations de réduction de coût (études 
et fabrication). 

FONCTION : analyse les études du bureau d’étude et propose dœ solutions irisant 


Abidjan, Barcelone, Bruxelles, DussaMori, Lisbonne, Londres, Lyon. Madrid. Milan, Munich. New Yorfc. Tunis. 


à la réduction des coûts et à l’utilisation optimale des moyens de production. Participe 
aux programmes d’analyse de la valeur. 

De réelles possibilités de promotion existent grâce au développement de la Société 
et des autres divisions du Groupe. La rémunération sera fonction de I expérience et 
du potentiel du candidat retenu. Le poste est à pourvoir immédiatement. 

Les candidats intéressés sont priés d’envoyer curriculum vitae et lettre de candidature 
è Monsieur KUNZ, Directeur du Personnel, MARINONI SA. - B.P. 22 - 

60 160 MONTA TA f RE. Discrétion assurée. J 



emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


Filiale papeticre d’un 

GROUPE INDUSTRIEL 
DE 1er PLAN 
nous offrons à un 




— environ 30 ans — 

line responsabilité et un commande* 


Placé auprès du Chef du SERVICE 
ENTRETIEN, 3 sera chargé de l’atefier 
de mécanique, de la chaudronnerie et 
du levage. 

Nous apprécierons qu’il ait acquis une 
expérience dans une usine â feux 
continus. 

Adresser lettre manuscrüe C.V. et 
photo sous la référence 8265 à 
P. LICHAU SA. - BP 220 
75063 PARIS Cédex 02 
qui transmettra. 


Lrf« QUAKER- 
UV FIDÈLE -FIDO 


Qjak» France < 

Les idées germe rt aussi au soteH ’ 

notre développement exceptionnel en est 
la preuve et nous avons une place pour 


Chef de produits 


Femme ou Homme- 25 mntinimum-angte 


SVP Informatkni Carrière 


Chef 
Comptable 



I : 

: - 


mmmm , 


n'nriâoo EneigédQ ue 
rechercheP0Ur ^usieure 


mat 


preffl^ leurs conn 


des fi; 

•te— 1 J? „ lien étroit 
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IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
D’AMÉNAGEMENT 


CHEF DE SERVICE 
COMPTABILITE 

FORMATION SUPERIEURE DECS om EXPERTISE 


Il animera ira service de 12 personnes et anra la 
responsabilité des co mpta bilités pat n ia, analytiques et 


Lien de trarril : Région provençale. 
Adresser carricshmi vitae raa na s c m et photo 
avec ‘références professionnelles et morales 
à HAVAS, 1334, 13100 AIX-EN-PROVENCE 


GROUP 

PERSONNEL 

RESEARCH 

MANAGER 


a ara a large shipping graup tnxfng « 


rawarcMno and forecasting developments i 


AppGoants shoiXd hâve a b ecfcgre m d of pfawn&iq or 
économie studios or information research, with 
«pariance of woriting in the shipping «ndustry and 
■»-depth undarstamSng of manning lag ste tkxi and 
practices. The prafrared âge is 28-33. with éducation to 
devea atandard and fluancy in. &igftah. 


Reportmg to the Group Personnel Direct or, the 
sucœssfuJ carafidate wfll be based m MonteCarfo. 
whara thon» le no Personal incarne tse. Sahry and odwr 


conditiona of emptoymou wfl be cfiscussed at Interview. 


Write or "phone for AppScsdon Form tœ 


E P Hotden 

Shipping Management Inc 
6 P 130 - 27. boulevard d’Italie 
Monte-Carlo, MONACO 
Tel.: Mante-Carfo 30.40.40. 


IMPORTANTE SOCIETE METALLURGIQUE 

Proche MARSEILLE 


ingénieur-soudeur 


Formation Ecole d'Iagfoireivt'ES.SA. 


Expérience 4 â 5 ans . 

An^efs souhaité 

Connaissance des coda de construction 
appréciée. 


- développement des m étho des de soudage 
en atelier ou au montage 
• élaboration des spécifications de procédés 


Possibilité de logement 

Adresser C.V. détaillé, photo et prétraitions 


Entreprise Industrielle de la Vallée dnRhane 


(CA- S50 mütioni), groupe THOMSON 
l ecb ardie , dam le cadre de a diversification 
dans la nndâaire. 


INGENIEUR CHIMISTE 
ETUDES 


diplômé d’une Ecole Natioiade de Chimie 


U aura la responsabilité d'on laboratoire de 
recherches appliquées ai tun^ qnW 

aKubérieor deT’raijireprfee et à l’extérieur. 


Cabinet Gatier 


INSTRUMENTATION 

SCIENTIFIQUE 

destinée aux Laboratoires 
médicaux et industriels. 

La füiafo française d'un groupe important 
recherche 


RATTACHES A LA 
DIRECTION DES VENTES 
une période de formation à Paris, 


Après une période de formation â Paris, 
ils seront appelés à prendre la responsa- 
bilité . d’un secteur Paris ou .Province 
(Nantes, Toulouse, Bordeaux);des connais- 
sances en optique ou en matériel de 


laboratoire sont des atouts supplémen- 


Mercï, d’adresser C.V. et photo, lettre 
manuscrite et prétentions ss réf. No 90474 
CONTESSE PUBLICITE, 20, avenue de 


l’Opéra, 75040 PARIS Cedex 01 q.tr. 


Nous prions les lecteurs répondant aux 
« ANNONCES. DOMICILIÉES » de vouloir 
bien indiquer lisiblement sur V enveloppe 
le numéro de l'annonce les I ntéressan t 
et de vérifier Cadre s» , salon qu'a s’agit 
du « Monde Pubfidté » ou d’une agence. 


SOCIÉTÉ INTERNATIONALE 


ÉLECTROMÉCANIQUE 


Cadre industriel en Prormce 


JEUNES INGÉNIEURS 
ÉLECTRONICIENS 
ET ÉLECTROMËCANICIENS 


Capables de s’intégrer dus une équipé dynamique a 
entr e pren ante pour prendre îa re q*— — Mi té de lu 


9 ex prétentions 1 n* 90359 CONTESSE Pubüaté, 


de rOpéra. 75040 PARIS Cedex 01. qoi t mm. 


Notre Société 
aînée en régna 
RHOffi-ALPES 


IM CADRE 
COMMERCIAL 
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INGENIEUR AGRONOME 
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•••LE MONDE- - Mercredi Tl mars 1981 
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DSMANOES D'aWPLOl 
awoaajER . 
AUTOMOeJLES 


üi gm IsSpaTC. 

65.00 76.44 

17.00 20.00 

43.00 50.57 

43,00 50.57 

43,00 50,57 

120.00 141.12 


annonces cumsecs 


DEMANDES D’EMPLOI 
IMMOBILIER 

automobiles 

agenda 


Ism/al LiMK/mLtC. 

37.00 43.52 

10.00 11,76 

28.00 32.93 

28.00 32.33 

28.00 32,93 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 



Écrire en précisant la référence - Discrétion absolue 


de marketing 
confirmé 


chimiste ou 
pharmacien 


d'information 


wmmn 


Responsable 

faisons technico- 

commerciales 

constructes 

léMrente FY 432 Ml 

Ingénieur 

services 

techniques 

nfttiwtce AI 434 AM 



En particulier ■ 

• il représentera b profession auprès des organismes officiels (Fronce et ŒE) 

• il aura un rôle d'information, de liaison et d’assistance ouprès des odhêrents. 
Poste intéressant pour candidat ayant des qualités marquées de dynamisme, 
d'ouverture d esprit et de contact humain. 

Poste à Paris. 

Nous sommes un des fournisseurs importants de l'industrie auto- 
mobile dans le domaine dès équipements moteurs. 

Notre société industrielle performante et renommée { 700 per- 
sonnes) rattachée à un groupe international recherche 


supérieure ayant une bonne expérience de (Industrie automobile et des 
qualités de dynamisme et de contact. 

En étroite collaboration avec nos dents, il assurera les relations techniques 
et commerciales ovec l'un des deux grands constructeurs français. 

Situation active et intéressante pour candidat basé à Paris qui devra partager 
son temps entre le client et les services de la société située à Lyon. 

. un RESPONSABLE TECHNIQUE. Rattaché au Directeur de Production, 
fl sera .chargé de l’assistance technique aux ateliers ( démarrages , améfiora- 
tions~.) du contrôle en cours des fabrications, de la réalisation des prototypes. 
Poste actif, polyvalent, formateur, qui conviendrait à un jeune ingénieur AM 
ou équivalent, ayant de préférence 1 à 2 ans d'expérience professionnelle. 
Réelles' possibilités d’évolution de carrière ou sein d’une société à taille 
-humaine, très renommée dans son domaine. . 

Poste ù Lyon. 

Écrire en précisant la référence. 


de service 
entretien 


Directeur 
financier et 
admnistratif 


Directeur 
de filiale 


Chef rte 
service 

marketing 

et promotion 


rn lafarge-réfractaires 
/ ' \ filiale du Groupe Lafarge Coppee 

recherche pour une de ses unités de fa b rication (200 personnes) un Chef de 
Service Entr e t i en. 

Rattaché au Directeur de P établissement, if prendra en charge : 

» r entretien des installations (mécanique, électromécanique, automatismes) 

• la mise en place et le suivi de (entretien préventif (un nouvel investissement 
a été réolbé) 

• la formation et la gestion do personnel (25 personnes). 

Ce poste conviendrait à un Ingénieur diplômé (AM. ESME_) ou Ingénieur 
maison, ayant 5 à 10 ans d’expérience d’entretien dans une industrie mi-lourde 
(la connaissance du domaine des réfractaires n’est pas indispensable). 

Lieu de travail : banlieue Sud Paris. 

IMPORTANTE FILIALE FRANÇAISE D’UN GROUPE EURO- 
PÉEN produits grand public de manqua renommée, recherche son 
Directeur Financier et Administratif. 

Rattaché au Directeur Générai et membre d’un Comité de Direction soudé, 
il participera pleinement à fa vie et ou développement de la filiale et assumera 
la responsabilité des activités financières et comptables. 

Ce poste conviendrait à un amdidat, diplômé d'une grande école de gestion, 
- ayant environ 10 ans d'expérience professionnelle et témoignant de réelles 
qualités de rigueur et de contoct. 

Connaissance de T allemand ou de Tonglais nécessaire. 

Poste : région Champenoise. 

UN GROUPE FRANÇAIS DE PREMIER PLAN en développe- 
ment constant, recherche le Directeur d’une de ses filiale» (400 personnes). 
Ce poste conviendrait à un candidat diplômé d’une grande école, ayant 5 à 
10 ans d'expérience professionnelle lui ayant permis d'exercer avec autonomie 
des responsabilités de gestion d’un centre de profit à caractère industriel 
et commercial. 

Situation intéressante pour cancfidat de videur. 

Poste : grande ville province Ouest lOAAAA C 

Ordre de grandeur de rémunération : 180 000 F, 

SOCIÉTÉ FRANÇAISE DU SECTEUR TERTIAIRE RATTACHÉE 
A UN GROUPE NATIONAL/ recherche son Responsable Marketing 
et Promotion. Ce poste peut convenir à un candidat ESC ou école équivalante, 
ayant environ 3 ans d’expérience Marketing ou Promotion des Ventes (la 
candidature d’un débutant peut être envisagée si stages intéressants) capable 
-d’assumer des responsabilités d’études de marchés, de réalisation d’actions 
promotionnelles et de relations extérieures. 


eîap 


4. rue Massenet 75016 Paris 


LABORATOIRE PHARMACEUTIQUE 

filiale d’un très grand Groupe français 


CHEF DÉMRTEMENT INFORMATIQUE 

responsable d'une équipe de 20 personnes, il devra concevoir un plan 
informatique et en assumer les applications dans les domaines indus- 
trieL commercial et administratif, en vue de l'implantation de méthodes 
de gestion nouvelles. 

La fonction exige des responsabifités antérieures au moins équivalentes. 
Lieu de travail : Paris dans un premier temps, puis à 100 km de Paris à 
Fborizon de 2 ans. 

Envoyer lettre manuscrite. CV, photo et prétentions sous réf. 3099 
EMPLOIS CT ENTREPRISES 18» rue Wolney -75002 PARIS 


4.rue Massenet 75016 Paris 

^///////////////////////////////////////////////////////////////////////Zs ' 


Chef de projet 
informatique 

UNE SOCIÉTÉ FRANÇAISE renommée 

(1500 personnes) étoffe son service informatique 
(équ ipé notamment de matériel Ql HB série 60 sous 
TPS) et recherche un Chef de Projet. 

Rattaché au chef de service informatique il mènera 
des projets complets, depuis la définition du cahier 
des charges avec les utilisateurs jusqu’au démarrage 
des applications, dans des d o maines variés (pro- 
duction, comptabilité-) 

La réussite dans ce poste nécessite : 

- une formation supérieure (grande école cTmgé- 
. nïeur, de commerce ou formation supérieure èquf- 

- une expérience d’environ 5 ans en informatique 
de gestion. La connaissance des problèmes de 
comptobiSfé industrielle et des langages transae- 
tiomefa serait vivement appréciée, 

- des quotités de réalisateur et de contod. 


jeune assistant, 
juriste d'affaires 

LA DIRECTION FINANCIÈRE DTJN GRAND GROUPE MULTI- 
NATIONAL A PARIS cherche un jeune assistant, juriste d'affaires. 
Sous l’autorité d’un juriste d’affaires confirmé, il l'assiste dans les tâches 
suivantes: 

— étude et réalisation d'opérations de nature juridiques et financières 
liées au développement du groupe en France ; 

— opérations de financement : 

— conseil auprès des unités opérationnelles du groupe. 

' Dôcfeur en droit ou de formation équivalente "avec une spécialisation 
en droit des affaires, il a une expérience de deux ans dans un cabinet 
juridique.de préférence international pu à la Direction Financière et 
juridique d'une grande entreprise. 

Il ÿ a acquis une bonne expérience juridique mais également des 
connaissances comptables, fiscales et financières. 

1 1 parle et rédige couramment l'anglais. 

Slf pratique ou connaît le droit anglo-saxon, c'est un atout supplémen- 
taire. 

Nous vous remercions d'adresser votre dossier de candidature à notre 
conseil sous la référence 18# LM. 


jacques tixier s.a. 

7 rue de iogelbach . 75017 paris 


DIRECTEUR 


BAYARD PRESSE raton*. 

pour son départemwt Dures : ÉDITIONS DU CENTURION on Directe». 


c le Dvectmir Littéraire b coresponsabifité de f ensemble 


En étroite relate» avec le Directeur Littéraire, il prendra paît aux décisions sur le plan 
éditorial assumera ranimation du personnel 

Ce poste sera confié à une personne ayant uns formation d’un niveau supérieur doublée d’une 
vaste culture générale, une très bonne maîtrise de ta gestion et de la commerciafisatnn, un 
grand intérêt pour le livra. Une expérience dans ce domaine serait appréciée. 

Postes Paris. 

Écrire sa» raftoaca BJ 435 AM. 


4. rue Massenet 75016 Paris' 



nOËT&CHMDON 


I EUROSOFT 
SYSTEMES 


GROUPE EUROSOFT recherche 
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A la pointe des techniques informatiques, la Société poursuit son 
développement dans ce domaine et plus particulièrement : gestion, 
commercial, production, bureautique!. 

Le candidat recherché sera responsable de ce’ développement sous . 
l’autorité du Directeur Planification - Information. Q proposera les 
orientations, élaborera les plans informatiques, dirigera les projets et 
participent à leur mise en place, fl animera une équipe d’étude de ' 
16 personnes. 

De formation supérieure, son expérience de plusieurs, aimées dans un 

centre informatique, si possible au sein d’une grande entreprise, lui 
aura permis d'acquérir la- maîtrise de ['organisation et de la gestion. 
Bon concepteur, créatif, il devra faire preuve de qualités de contacts 
pour «vendre» ses projets aux utilisateurs. 

Le poste est à pourvoir à Eperaay. 

Les dossiers de candidature seront traités confidentiellement par : 
Jean-Pierre Mandchou x & Associés 
56 rue Jacob 75279 PARIS CEDEX 6 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS 


Société au CA. de 1.500 millions t. orientée dans les techniques de pointe à technologies avancées 

SEMICONDUCTEURS » COMMUNICATION > INFORMATIQUE 

36 usines - 24.000 salariés - 4 divisions - implantations en France (750 personnes) : 

• Division ARTS GRAPHIQUES : MARINONI (Monétaire) 

• Division SEMICONDUCTEURS : MATRA /HARRIS (Nantes) 

• Division INFORMATION SYSTEMS : HARRIS (U Chesnay) 

• Division COMMUNICATION 

recherche pour sa DIVISION INFORMATIQUE «INFORMATION SYSTEMS» 
qui commercialise ordinateurs ■ terminaux ^batch» et interactifs 

INGENIEURS 
grandes écoles ou équivalent 


confirmés ou débutants 


à qui nous proposerons les carrières suivantes j 


COMMERCIAUX 


SYSTEMES 


-cloués d'une forte capacité de travail, d'organisation et 
d'autonomie 

- imaginatifs et créateurs. 

DIRECTEUR DU SUPPORT 

- c'est un homme, diplômé de grandes écoles 
-minimum 5 ans d'expérience dans la fonction 
-entreprenant. Excellents contacts humains 
-doué d'une forte capacité de travail 
-qualités de leader 

-compétences tant matériel que logiciel.. 


- excellents contacts humains 

- doués d’une forte capacité de travail 

- organisés et méthodiques 


NOUS OFFRONS : 

•Solide formation théorique et pratique aux U.S.A. 

•Variété d’activrtés, étendue des responsabilités 
•Sécurité d'une société internationale dynamique 

• Epanouissement individuel dans une petite cellule de travail 

• Larges perspectives de responsabilités, d'autonomie et 
d’organisation. 


[ assistance 


assistants hf 


Priorité sera donnée aux trilingues. 

Envoyer lettre -t- C.V. a : 

UAP ASSISTANCE - Service du Personnel 
BP 617 - 75160 PARIS Cédex 04 


In/pecteur 
de/ Vente/ 
à Pari/ 


O-CEDAR 
JEX - WOOLITE 
DESTOP -WI2ARD 


Dans le cadre de notre expansion, nous recherchons 
un Inspecteur des Vestes ayant déjà assuré une 
fonction d'encadrement, âge d’an moins 28 ans, 
disposant d’un véhicule personnel et habitant sur 
la Région Parisienne. 

Vous formerez, stimulerez et encadrerez nos 
Représentants et Metchandisets en Région Pari- 


nous assurons la FORMATION de futurs 
INGÉNIEURS INFORMATICIENS 

Vous êtes JEUNE INGENIEUR OU UNIVERSITAIRE DE FORMATION SCIENTIFIQUE (MAITRISE DEA_.) vous souhaitez vous orien- 
ter vers la conception et la réalisation de logiciels dans les domaines où notre Groupe c onn aît un important développement tant sur le 
marché national qo 'international. 

Votre formation ne vous y a pas directement préparé mais vous êtes intéressé par cette sp écialit é d'avenir. 

Nous vous proposons une formation rémunérée de 6 mois, débutant en Mai 1981 qui vous permettra de vous intégrer ensuite dans nos équipes 
afin de poursuivre votre- carrière à l’intérieur de notre Groupe. 

Adresser votre curriculum vitae sous No 90457 & CONTESSE PUBLICITE, 20, avenue de l’Opéra, 75040 PARIS CEDEX 01 (qui transmettra), 
en précisant votre préférence pour l’une des 3 Sociétés indiquées d-dessous. 


r 



Alcatel 


tisés en temps réels. 
Applications 
industrielles et 
Militaires 

Lieu de travail : 
92 ASNIERES" 
GEHNKV ILL IEkS 


f 

TRANSAC 

Systèmes 

péri-informatiques: 
Terminaux intelli- 
gents et périphéri- 

[Alcatel 

bancaires. 

Lieu de travail : 
91 BRUYERESLE- 
CHATEL, MASSY 

y 


Assistant 
Responsable Trésorerie 


Afin de connaître parfaitement les mécanismes du département, i se verra 
confier dans un premier temps divers travaux de stavf : tenue de comptas cou- 
rants, opérations de portefeuille, gestion de crédits... Ensuite, après avoir fait 
preuve de son efficacité, fl sera chargé, en étroite collaboration avec le Chef de 
Département, de la préparation de prévisions, de contacts avec les banques, 
des mises en place de crétfits, du suivi des procédures... Il pourra évoluer vers 
un poste à nombreuses responsabilités. 

Agé de 30 ans minimum, le candidat aura, au cours de son expérience dm 
une banque, acquis de bonnes connaissances dans la gestion des comptes, 
des en-cours bancaires etc... Il possédera une formation comptable de niveau 
supérieur, et, si possible, sera ouvert à l'informatique. 

PHjs qu'à sa formation, nous attacherons une grande importance aux qualités 
de dynamisme et d'organisation du candidat, à son sens des relations humai- 
nes, à sa bonne présentation et é ses capacités d'évolution. Son salaire, inté- 
ressant, sera assorti du statut cadre et des nombreux avantages sociaux liés à 
l'Importance du groupe. 

Merci d'adresser lettre manuscrite. CV, photo et prétentions en précisant sur 
l'enveloppe la référence 661 M à 


(réponse et discrétion assurées) 


SNPE CE 


Société d'ingénierie - 1.80 personnes 
Filiale de la Société Nationale des 
Poudres et Explosifs, recrute pour 
Paris Gare de Lyon : 

UN INGENIEUR 
Bâtiment 


UN INGENIEUR 
Physique-Chtmie 


PUBLICITE 20, avenue de l’Opéra 
v 75040 PARIS CEDEX 01, 'A 
qui transmettra. 


les prix, participe au lancement dus produits. 

Cest un homme de 30 ans minimum, de formation LSCP nu équivalent. Il a 
acquis une bonne expérience des achats, des produits- ha/a r •. par exemple 
dans un grand magasin nu dans une c haine de distribution. 

Il parle couramment l'anglais. 

Fréquents déplacements de courte durée. 

Nousxous remercions d'adresser unie dossier Je candidature. « ms la 
réf. 205 1 M à HAVAS CONTACT- 1 St», boulevard Hauvsmann ■ 7 SlXW PAKIS. 


Jeune organisateur. 


à Paris et en Uè-de-Prance). Votre concours sera le bienvenu car : 

- Vous avez une grande expérience dans un 'poste similaire (315 ans) 

- Vous connaissez le domaine de l’informatique. 

- Vous avez le goût, et surtout le sens du contact 

Et si par chance ces références s’appliquent au milieu' bancaire, vous êtes 
notre homme. Celui qu’attend une importante équipe d’hommes d'études 
et dlnfinmaticiens, dans le cadre d’un vaste projet d'organisation. 

Envoyez CV manuscrit détaillé et photo sous référence 8115 à : 
rscg carrières 64 rue La Boétie 75008 PARIS. Discrétion, absolue. 


1 


ù 5 1. 
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Adjoint 
■ ou Directeur 
Financier 

pour las question! comptables et fi icito. 
Niveau D.E.C.S. minimum 
Expérience de 8 à 10 ans dans groupe important, 
souhaitée. 

Bonne rédaction nécessaire 
Envoyer lettre manuscri te. CV, photo et prétentions 


r- V) dais le monde 

Ingénieur d'Ëtudes 
Mécanicien 

pour Tinfomnatique de domain 

Pour innowi i nvi t*t ju H indi 1 lu 
[lirit non Un hnKjui' ih*» lum'hiMc- miHiiniquts 
un iLAini l»-.v.M'T\i**M’ini , nts Mpick»s <m,ilo>yqm.*N 

tt nunx-rKiia-s 

l'nrc’MXTKHKO purcvutiiik* di^m.nhim*'«i 

< « mifiMnck* nunuTuiut 1 H*r.M un atout jxiurdiN ÿ 

/mxhuh mlrmulii muu\ idi^lui cnvnts a I ôtwnpn 5 

iXMibkM 8 
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1er Assureur Français du Bâtiment 

«t des Travaux Publics - 

La Société Mutuelle 
JjSjSfl cfAisurance 

mi 114 Avenue Emile Zola 
Par» xvè 


juristes 


débutant ou ayant 2/3 années d'expérience dans l'industrie, trn monde passionnant 
s'ouvne a vous . 

LA SIMULATION 

SSÆSJÎ%AJGSi BSZ AS 

et de la mise au point de dispositifs optoélectroniques complexes intégrés à des 
simulateurs de tir, de véhicules terrestres, etc. 

• de bonnes connaissances dans les domaines de (optique inwrunjKtn^e rant 




Jeunes cadres 

Débutants et disponibles immédiatement, titu- 
laires d’une maîtrise en Droit Privé et à passible 
dn diplôme de 1 Institut des Assurances ou du 
DESS Assurance ou Droit de la construction. 
Après formation, des postas leur seront proposés 
an sein d'un Service . Technique par' Brandie 
d’Assurance ou dans des unités décentralisées A 
Paris,- en Région Parisienne on en Province. 

Juristes confirmés 

ayant acquis une expérience divttsifièe dans le 
domaine de l'Assurance 

Hommes de terrain, doués d’une forte person- 
nalité et capables d’animer des petits groupes, 
Os devraient évoluer vers des postes de responsa- 
bilité en Province on en Région Pari sienne , 
Adresser dossier manuscrit, photo et prétentions 
A Madame VIA RD, SMABTP - 1X4 Avenue 
Emile Zda -"75782 Paris XV 


hgérieur consei 


études prospectives 


ETABLISSEMENT FINANCIER dépendant d’un 
groupe international- et utilisant des moyens 
sophistiqués et modernes recherche un 


Ë Sema, une des premières sociétés de conseil, d'études et 
= d’ingénierie, recherche un ingénieur conseil pour son 

E département Prospective 11 sera chargé de conduire des 

= études économiques internationales et de participer à des 
| missions de conseil auprès de sociétés privées et 
| d'organismes internationaux 

Ë Le candidat recherché est, son un ingénieur grande école 

Ë (Polytechnique, Mmes, efef ayant une formation 
= économique complémentaire, soit diplômé de l‘ Ecole 
| Nationale de la Statistique II a déjà acquis une expérience 
i professionnelle d’au moins 2 ans dans le domaine des études 

= et de la programmation économiques il maîtrise 

i complètement la langue anglaise et a. si possible, de bonnes 
Ë Ü connaissances d une autre langue étrangère (allemand 

Ë £ espagnol, portugais). Une formation à la modélisation et aux 
| g études prospectives est prévue 

Ë | Adresser votre CV avec une courte lettre manuscrite sous ta 
= I référence 10284 rM à A Coffm, Sema Sélection Centre 
= 1 Metra, 16-18, rue Barbés 92126 MONTROUGE 


[sennaj sélection 


GESTIONNAIRE 

DE PERSONNEL 

Il aura une formation supérieure en gestion, 

.des connaissances juridiques éprouvées et une 
expérience confirmée de plusieurs années dans un 
poste similaire impliquant tous Jes aspects de la 
fonction personnel. 

Responsable d’un effectif de 350 personnes, il 
aura à traiter : 

- Les problèmes de recrutement; - la gestion des 
carrières; — fa mise au point des techniques . 
d'évaluation du personnel et des cadres; - l’étude 
des motivations; — les relations avec les comités, 
etc— 

Il devra avoir du doigté, de la diplomatie et un 
sens huma/n néei pour évoluer efficacement dans 
un contexte professionnel intéressante: dynamisé s 
Si vous répondez à ces critères, envoyez CV, photo, « 
références et prétentions sous.No S 1JJ3 IM à § 

a) CAPIC l8Rue Volney, 75002 Paris 
l ss 


Filiale de la Compagnie Générale 

d'Electriché 


Leader de fa Commutation Temporelle ^ 

recherche 


2 INGENIEURS LOGICIELS 

SUPELECIÏLECOM-EKSI-fNSAoaéiianalait 

Ils seront chargés au sein d’une équipe, .du développement du 
logiciel d’un système nouveau de télécommunication de tech- 
nologie avancée et- participeront à la conception du produit. 
Une expérience de quelques années en logiciel dans le domaine de 
la téléphonie ou en transmission de données sera appréciée. 
Ces postes sont à. pourvoir en banlieue Sud-Ouest de Paris. 

, Envoyer C.V,, photo et prétentions à CIT ALCATEL. 

Service Recrutement et Orientation 10, rue Làtécoère 
B J». 57 - 78141 VEUZY VILLACOUBLAY CEDEX. ' 





AUTOMOBILES 

AGENDA 

PR OP. COMM. CAPITAUX 


Ixign USgneT.C 

65.00 76,44 

17.00 20.00 


Annonces cmssecs 


lamm/esL I*B»/ed.T£ 

37.00 43,52 

10.00 11.76 

28.00 32.93 




OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS 


Texas Instruments 


Premier fabricant mondial de semi-conducteurs, nous faisons progresser l’électronique, dans tous les 
secteurs industriels : informatique, télécommunications, automobile, radio - télévision ... par la qualité 
et la technologie de nos produits. 

En raison de la haute technicité de ceux-ci, nous avons choisi de confier la commercialisation de nos 
composants (micro-processeurs, mémoires, circuits logiques . . .) à de 

JEUNES DIPLOMES 

GRANDES ECOLES SCIENTIFIQUES 

Nos managers ont bien souvent commencé leur carrière de cette façon. Ils ont appris à connaître nos 
hommes, nos produits et nos clients avant départie iper aux décisions qui construisent l’avenir, le nôtre et 
le leur. C'est dire que la vente est et restera, dans notre groupe, la meilleure voie pour une évolution rapide 
vers plus de responsabilités, au niveau national et international. 

Ces postes sont à pourvoir & Paris et à Lyon. 


SECIM 

Groupe Creusot-Loire 

a développé de manière importante ses ac&rités de vente d'ensembles industriels 


INGENIEURS D’AFFAIRES 

ayant plus de 5 aimées d' e xp érie nce commerciale en équipements industriels (métal- 
lurgie. chimie, pétrochimie... ). Généralises issus d'écoles c'ingétueurs de premier rang 
( Centrale. AS* M. Mines... ). ils maîtrisent les contraintes du commerce international 
dans tous leurs aspects. 

Tfa intppgipn riront an tant, que r-pspnnsahles sur des affaires de dimensions et de 
complexité croissantes ( vente de produits ou de lignes de production, ensembles 
Industriels tfans le cadre dB consrrüicm d'entreprises™ ). et pourront évoluer vers des 
responsabilités hiérarchiques au sein de l'entreprise. 
raTi gÏP-ic est naftrppTlpmflnt imp ératif F alteinanri Pt /nu T espagnol étant vivement 


(30640%). 

las candidatures accompagnées d’un C.ï oétaiSé. sonté adresser sous la ré£ (71008/2) 
à J.-M. GRUAU • SEŒM-Directâoii du Personnel - 107. bd de la Mission-Marchand 


p3M k - * * 




SECRETAIRE GENERAL ADJOINT 

Une passation normale des pouvoirs du Secrétaire Général devant avoir 
lieu dans quelques années, ce collaborateur acquerra sa pleine capacité en 
contribuant dans les mêmes fonctions à l'accroissement des tâches dues à 
son expansion internationale. 

Une formation et. une expérience juritfiqum (droit des affaires, droit des 
Sociétés, droit anglo-taxon, droit maritime) sont indispensable*. 

Il participera à la responsabilité des tâches administratives du poste 
(Conseils d’administration. Assemblées, Assurances, Contrats d’affrètements. 
Gestion des biens immobiliers. Supervision des services cf intendance 
définition des régies de gestion du personnel du Siège en liaison avec le Chef 
du Personnel, etc...). 

Une expérience de droit fiscal international serait appréciée. 

Age souhaité : 35 ans. 

| _ _ j Envoyer lettre manuscrite avec C.V. sous 

1 Cabinet ré»™™» no 90039 

H9BTSTI9 4,nio Amiral Courbet -75116PARIS 


CAP SOGETI LOGICIEL recherche DEUX DIRECTEURS D'AGENCE 


• 650 professionnels de T informa tique (7 5.% 

d'ingénieurs) à Paris. Rennes. Lannion. (mM# 

Toulouse et Grenoble 

• Domaines d'activité: secteur public, 

industries de lo télématique, construc- . ■ ^l || ||pijfM 

teurs. secteur spatial, ingénieries,- 
développement et commercialisalion de 
produits logiciels. 

- CA.: 160 millions de Francs. 4 divisions et 1Ô agences. 


• Diplômés d'une Grande École. 

* Ayant acquis une expérience d’au moins 5 ans 
dons l'informatique (constructeur; 55G. res- 
, ponsabifités au sein d'une entreprise ou 

bw d une administration). 

• Désireux de se voir confier une res- 
ponsabilrîé complète englobant: 

— l'action commerciale direcre.- 

— lo direction de leurs collaborateurs: 
— lo gestion de leur agence: 

— des objectifs qualitatifs et quantitatifs. 

■ Aspirant à un niveau de rémunération impor- 
tant lié aux résultats atteints. 


Suivant les compétences et les affinités des candidats, deux postes pourront leur être proposés, r un dans le secteur 
«Administrations», foutre dans le secteur «Télématique». 

Des évolutions de carrière sont assurées à partir de ces postes, conformément à notre politique de promotion interne. 
Nous attacherons donc une attention particulière à la personnalité des candidats et à leur capacité d'assumer des res- 
ponsabilités Importantes dans un environnement dynamique. 

Les candidats intéressés peuvent écrire à YM. DUVAL - CAP 50GETI LOGICIEL 
5. rue Louis Lejeune - 92128 MONTROUGE Cedex. 

Totale discrétion assurée. y 




Mines, HSh.TJ, 
un de nos managers de demain!^ 


Le Monde change, l'assurance aussi ! 

Les impératifs du marché, une volonté forte de développement ont conduit le GROUPE DROUOT & se décentraliser. & proximité de Paris, à 
Marly, en bordure de forêt, à s’équiper de moyens de gestion sophistiqués : informatique lourde et légère, télécommunication, bureautique, i 
mettre en place une politique de marchés et de «produits», à diversifier ses activités et élargir son implantation en Europe. 

Les résultats ? Une des progressions de C-A- les plus rapides de la profession depuis trais ans 1 

Pour faire face à ce développement, notre Direction Technique recherche un jeune ingénieur à vocation de généraliste : 0 suivra i 'application 
et les résultats de nos politiques «produits» et participera à leur élaboration. Les études qu’il conduira seul ou en équipe l’amèneront i colla- 
borer avec l’ensemble des grandes fonctions de l'entreprise, à utiliser et développer des techniques de gestion dfvemfîées : analyse des données 
techniques prévîsknmdles, informatique... 

Le candidat, débutant où avec une courte expérience aura de .préférence une option économie ou gestion. Ce .poste préparera à une évolution 
de carrière vers des activités de gestion au de management. 

E flUHroiinmil Ecrire avec CV et photo . 

■IJII sous réf. LM 382 

GROUPE fl à Jean-Phare BURTH 

DROUOT I, Recrutement GROUPE DROUOT 

1 ,i[jjl| 78161 Marty-lc-Rai Cédex 


t fa gestion des comptas clients 



3 ingénieurs 
études 

Formation école d'ingénieurs ou université 

Les 2 premiers seront chargés d'études théoriques de pilotage automal 
avions et hélicoptères. Us devront avoir de *»«"«■« en m 

niques de volet en automatique. 

Le troisième aura i assurer l’étude théorique de systèmes à inertie s 


Audit 

chargé da la surveillance des contrats conclus 
avec des P-M.E. - PMI de tous secteurs d'activité. 
• Formation comptable DECS •expérience en 


Ecrire avec C.V. manuscrit, photo et prétentions 
sous référ. 2484/MS à AMP. - 40, rua Otivtv-de- 
Serres 75015 PARIS (qui transmettra) 


SOCIÉTÉ D’ÉTUDE DU RADANT 

recherche pour son . laboratoire d'ORSAY (4l) 

AGENTS TECHNIQUES- 
ELECTRONICIENS 


CRÉDIT 

hdigj INDUSTRIEL ET 
groupe cic COMMERCIAL 
recherche 

CADRE 

GÉRANT DE PORTEFEUILLE 
SENIOR 

fonctions: 

— gestion d'un'fonds de commerce composé de comptes titres 
de particuliers ; 

— gestion éventuelle de fonds communs de placement: 

— suivi de marchés étrangers sur le plan boursier. 


stion de fortune 

fesse TOI ou H*C. 


— D.E A de Sciences Economiques ou du diplôme Grande Ecole 
de Commerce: 

— expérience de 0 ou dans en gestion de voleurs mobilières : 

— connaissance approfondie de l'analyse financière : 

—.anglais courant + allemand souhaité. 


nn crédit 

hqjùJI INDUSTRIELET 
groupe ac COMMERCIAL 


UN CHARGÉ DE MISSION 

pour ('EUROPE DE L'OUEST 

fonctions: 

— analyse et surveillance des risques, referions avec les banques, 
bureaux de représentation, organismes et sociétés non rési- 
oents: 

— conseil â la dienréle: 

— assistance aux projets d'implantation. 

exigences: 

— formation: diplôme d Université. Grande Ecole Commerciale 
ou d Ingénieurs : 

— expérience bancaire de 4 ou 5 ans (exploitation, referions 
inter nationales)- 

— Allemand courant - Anglais souhaité. 

Déplacements er affectation ultérieure a l'etranger. 

SMa V <r ,îiK - tearaitate 


- JC MERNATIOMAtt' 


^trôleur 


*Fmn 


à 9 1. 
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OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI- 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROP. COMM. CAPITAUX 


La Igné LaSgneTC 

65.00 76.44 

17.00 20,00 

43.0Û 50.5? 

«3.00 50.57 

43.00 50,57 

120.00 141,12 


Annonces cuise» 


OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D’EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


leMi/M. übi/bLT.O. 

37.00 43.52 

10.00 1 1.76 

28.00 32.93 

28.00 32,93 

28.00 32.93 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


«EHft 


Juridique, Fiscalité- Mous sommes un important groupe industriel français (CA 1 milliard. plus de2X)00 personnes. 

une vingtaine d établissements el de filiales en France et à T étranger). L'importance actuelle de notre groupe conduit 
noire direct Ion générale à créer en son siège parisien un postede conseil juridique et focal qui sera confié à un cadre de 


très haut niveau. 


DROIT 0(1 LEJ>. + EXPERT COMPTABLE 

Conseil de la Présidence 

Vous avez une format ion Droft ou Sciences Po complétée par le diplôme d'expertise comptable, et vous partez si pos- 
sible l'anglais. Votre expérience professionnelle d'une bonne dizaine cf années a été acquise en cabinet et/ou en entre- 
poses industrielles, et vous permet de mailriser tous les aspects Juridiques et fiscaux d'un groupe Industriel {drort des 


Compagnie Française Telma - Nous fabriquons - et commercialisons dans le monde entier - des ralenti sseurs 
électromagnétiques pour véhicules industriels, autocars et autobus. Nos venies à T exportation représenter déjà la 
moitié de notre chiffre d'affaires et progressent à un rythme soutenu Nous sommes très largement leaders sur le 
■ marché européen. Nous recherchons un 

INGENIEUR TECHNICO-COMMERCIAL 
EXPORT 

Vous êtes Jeune Ingénieur ou technicien supérieur confirmé en mécanique ou électricité. Vous avez une première 
expérience dans la vente de biens d" équipements. Vous parlez bien l'allemand et l 'anglais. Vous êtes à l'aise dans une 
activité de contacts. Vous prendrez en charge notre action commerciale sur certains marchés étrangers. Vous visiterez 
les constructeurs de poids lourds et autocars, vous animerez commercialement et techniquement notre réseau 
d'agents, les concessionnaires de véhicules industriels et les transporteurs publics et privé* Vous serez basé en 
France et vous vous déplacerez à l'étranger mais vous pou nez ensuite vous spécialiser sur une zone géographique 
déterminée. Notre appartenance à un groupe industriel qui comprend dix sociétés peut vous permettre à terme une 
évolution de carrière diversifiée. 

Ecrire à Pierre Satet sous réf. 7462 M 


PRECISION MECANIQCXELABINAL-Nous sommes un groupe d'électron lque.de mécanique et d'hydraulique lar- 
gement diversifié dans r aérospatiale. Faute mobile, les -télécommunications-, leader sur de nombreux marchés. 
Notre groupe : 10 sociétés, 15 usines, 7300 personnes, réalise un CA de 12 milliards de F. Nous recherchons pour 
notre service études (90 personnnes) un 

JEÛNE INGENIEUR 
ETUDES ELECTRONIQUES 


de travailler avec autonomie sur les études qui v 


is seront confiées, de choisir vos urgences, d'établir des relations per- 


manentes avec les achats, les méthodes, les commerciaux. Vous travaillerez dans un groupe où les possibilités d'évo- 
lution de carrière sont réelles. 

Ecrire à Pierre Satet sous réf. 7461 M 


/fiffo C0NSEILSDE 


DIRECTION 


■ MEMBRE DE SVN7EC* 


Gestion de fortune 

Classe Vm ou H.C. 


Une Grande Banque Privée è Paris recherche pour sa Direction Financière un 
cadre classe VIII ou HC. Elle lui confiera un poste de gestion de fortune de haut 
niveau. 

Le candidat possédera, outre une dizaine d'années d'expérience dans la gestion 
de fortune, l'habitude des contacts avec une clientèle de particuliers à hauts 
revenus, et une bonne connaissance des produits de gestion de patrimoine. 

La banque envisage, pour un élément de valeur, une rémunération motivante, 
ainsi que d'importantes perspectives de carrière. 

Merci d’adresser lettre manuscrite, CV. photo et prétentions en précisant sur 
l'enveloppa la référence 660 è 


ANNONCES CLASSÉES 
TÉLÉPHONÉS 

296-1 5-0 1 


(Réponse et discrétion assurées! 


çp 


La S.F.BP s'adresse aux jeunes 
et leur propose différents postes : 


des INGENIEURS grande école 

débutants (mines, centrale, A.M., etc) 


lisseront orientés : 

• EN RAFFINERIES vers des postes 

— de fabrication : 

ingénieurs généralistes ENSPM très appréciée - Postes â DUNKERQUE 

— d'entretien et inspection : 
ingénieurs généralistes 


réf. A 

de formation mécanique - Postes à DUNKERQUE et LAVERA 


lubrifiants seraient appréciées. Anglais nécessaire. Poste à Dunkerque. 

• AU SIEGE SOCIAL A LA DIRECTION ECONOMIQUE ET FINANCIERE 

— poste ingénieur de calcul utilisant des données Informatiques. réf. E 

des DUT ou BTS en électricité, 
électrotechnique débutants 
ou ayant quelques années d’expérience 

Postes en RAFFINERIE à VERNON. réf. V 

Elle recrute aussi 

deux CADRES expérimentés 
pour son secteur “NOUVELLES ENERGIES* 
e UN SPECIALISTE DU CHARBON 

Il aura si possible une expérience du commerce international du charbon et sera capable de 
négocier â haut niveau les conditions d'approvisionnement. 

Anglais courant indispensable. téf. F 

eUN INGENIEUR 

pour développer les systèmes pompes à chaleur 

Une expérience de 4 à 5 ans dans le domaine des moteurs ou des systèmes mécaniques et 
thermiques est nécessaire. Anglais souhaité. réf. G 

Envoyer C. V. détaillé, photo, prétentions en précisant la référence 

SOCIETE FRANÇAISE DES PETROLES «ri 
Service Recrutement et Développement W 
10 quai Paul Doumer 

. 924 12 COURBEVOIE CEDEX. 



BANQUE INTERNATIONALE 

PARIS 8ème 

recherche 

contrôleur interne 

Bilingue fronça is-ong lais. Bonne formation comptable, 
ayant au moins 10 ans d'expérience dans la fonction 
Audit, dont 5 ans dans une banque internationale. 
Adresser lettre manuscrite, C.V. détaillé 
avec photo, salaire actuel et prétentions 
sous référence 2940 à : 

( S^oiganisationetpuWcilê T 

2BUEWABEM60 7M81PARIS/QU1 TRAUS. J 


POSTES, TELECOMMUNICATIONS 
ET TELEDIFFUSION 
DIRECTION DU PERSONNEL 


RECRUTEMENT D’INFORMATICIENS 
PAR CONCOURS 



Etudes supérieures 
(hommes et femmes moins de 30 ans} 

Inscriptions jusqu'au 27 mars 1981 


PARIS 

DIRECTION DES POSTES DE RARlS 
140. bd du Montparnasse - 75675 PARIS CEDEX 1< 
PROVMCE 

DIRECTION DEPARTEMENTALE DES POSTES 
du chet-iieu du département 



Cybernet, une division services de CONTROL DATA, une croissance 
annuelle de 40 %dans le conseft pour des applications spécialisées 

dans le domaine scientifique, recherche des 

INGENIEURS 

Calcul de structures 

ayant quelques années d’expérience, pour assurer le support de logi- 
ciels spédafisés dans les domaines de la mécanique et de loff-shore. 
De formation mécanique ou hydraulique, (es candidats retenus auront 
l'expérience des logiciels utilisant b méthode des éléments fini s. 

Des connaissances en CAO constitueraient un atout supplémentaire. 
L’anglais est indispensable. 

Adresser votre candidature à CONTROL DATA -Service Recrutement - 
195, rue de Bercy - 75582 PARIS CEDEX 12. 


<3ë> 

CONTROL 

DATA 



IMPORTANTE SOCIETE D'ELECTRON K2UE INDUSTRIELLE 
PARIS-SUD 

(1300 personnes, 400 Millions de F. de CA) implantée en France et 
à l'étranger recherche pour son département 

EQUIPEMENTS DE TELECONTROLES INDUSTRIELS 

Responsable 

cellule informatique 

Ingénieur Grande Ecole option Informatique ou Automatisme, il aura 
au minimum 2 ans d'expérience sur moniteurs Temps Réel - 
type RS X 1 1 M ou RM X 86. 

H sara chargé avec son équipe de définir les logiciels standards et de suivre 
leur élaboration. Il concevra les adaptations demandées et assistera les 
mises en service nécessitant des déplacements de courte durée. 

Adresser CM. détaillé + prétentions sous réf. 3044 
à M. A. BORDES ' 


GAMMA International 


Filiale chargée de la mise en œuvre des systèmes 
informatiques d’un très important Groupe 
d' Assurances recherche pour ses équipes systèmes 

ingénieurs- 
~ système 

expérimentés et débutants 

4 pour le développement d'im- 
portants projets informati- 
ques utilisant des bases de 
données et un réseau de 
télétraitement (1200 termi- 
naux dans toute la France), j 


H 


M 


GIE 


yrj Envoyer CV + photo, sous j 
réf. 3272, à GIE, Services 
du Personnel, Tour Franklin ‘ 


p 


r 


Une société de Services, 

filiale d'un des premiers groupes industriels français, 
leader à l'exportation, représentée dans 100 pays 

-SIEGE PARIS QUARTIER ETOILE - 

recherche pour SA DIRECTION COMMERCIALE 

UN INGENIEUR 

Formation supérieure type Grandes Ecoles ou équivalent. 
Parfaitement bilingue français-anglais (éventuellement maîtrise 
d'une Sème langue de grande communication). 


Disponibilité pour voyages fréquents. 
Age et nationalité indifférents. 


de l'Opéra -75040 PARIS CEDEX 03, qui transmettra. 







MATRA INFORMATIQUE 

Jeunes cadres 
informaticiens 
assistance technique 

24 ans minimum -Région Parisienne 

MATRA ZNTORMATïQŒ 200 personnes, arxssonœ 1980 + 40 % 
recherche pour préparer et réaBser tes implantations de sa gamme 
de rrürti-ordincriew^de^stion décentralisée MATRA-DETAPŒTT 
(30.000 unités en service dans k monde) quekjues jeunes informaticiens 

diplômés d'une écoie d'ingénieurs option informatique ou titulaire d'un 
diplôme universitaire équnxifent (MIAGE) ou analystes ayant gue/ques 
années cf expérience et souhaitant donner une dimension nouvelle à leur 


sendces d’études dients ou desSSCL (antau niueau cfes études préJimî?viDT3s 
qu ’àc^ui du démarrage et du dâjebfqjement des appScarions pour g amn ür 
la satisfaction des cfierüs. 

Rémunéraiion de 95 à 130.000 F par an sefon formation et expérience. 


SVP Infcmnation Carrière 

7 rue de Logelbach 75017 Paris. 


notre métier: 

les systèmes informatiques 

Sopra, l’une des plus importantes entreprises françaises de services informa- 
tiques, poursuit son expansion à : Paris, dans les principales capitales 
régionales : Lyon, Grenoble, Annecy, Marseille, Orléans, Nantes... et à 
l'étranger. 

Concevoir les systèmes informatiques de nos clients est notre métier, nous 
le faisons en nous appuyant sur la maîtrise des techniques avancées de 
l’Informatique adaptées à l’emploi de matériels complexes. 

Vous êtes 

ingénieurs informaticiens 


souhaitable. 

De notre côté, nous vous apporterons la garantie 
d'une société importante développant largement 
l'utilisation de l'informatique, en parti cuEer 
da tre je domaine de la gestion de production. 
Merci d'envoyer voire CV sous Réf. 4951 à 
Michel MONIER 

INTERNATIONAL H RAM. 
BUSINESS DRIVE S^F^R 
28. av. de Messine ■ WW 
75006 PARIS H^FW 
A qm nous avons confié cttre recherche. 


Société d’instrumentation 


POUR SERVICE ÉTUDES : 

1) UN INGENIEUR 
ÉLECTRONICIEN 


2) UN AGENT TECHNIQUE 
ÉLECTRONICIEN 

NIVEAU V 

BIS. ta. AU.T. ÉLECTÏONHJÜF, 

Expcr. circuits analogiques et logiques nécessaire 
Notions microprocesseurs souhaitées. Réf. ED/02 

■ POUR SERVICE APRÈS VENTE : 

UN AGENT TECHNIQUE 
ÉLECTRONICIEN 


i\!GENEUR COMMERCIAL 

^ Forma tion : type SUP DE CO, ESSEC ou équ ivalent 

Lara Audiovisuel _ 

( constructeur et importateur ) 


Votre intégration dans des équipes de conception et de réalisation très 
performantes sera peut être une porte ouverte vers la réussite car, dans 
une entreprise comme la nôtre, toutes - absolument toutes - les chances de 
réussite sont liées aux qualités des hommes qu’elle rassemble. Pour nous 
la compétence technique ne suffit pas , la nature même et ht jeunesse de 
notre profession exigent de chacun efficacité, sens du service, responsabilité, 
esprit d équipe... 


Si vous êtes intéressés par l’un de ces postes, nous souhaiterions recevoir 
votre dossier de candidature ainsi qu’une photo et vos prétentions à 
Sopra Recrutement, sous référence 1003/M - 90 rue de Flandre 7501 9 Paris. 




Déplacement* FRANCE et EUROPE 

Anglais nécessaire Réf, SAV 01 

- POUR SERVICE CONTROLE : 

UN AGENT TECHNIQUE 

B.IS. ÉLECIMWQUE m D.U.T. 

ME5UIES PHYSIQUES « ÉLECIÏOMQUES KT.SC01 

Lion de travail : TVR Y -SUR-SEINE 
Eut. lettre manuscrite. C.V„ photo, prêtent-, & n* 84.745 
Contasse Pub., 20, av. Opéra, 75040 Paris Cedex 01. q.tr. 


IMPORTANT LABORATOIRE PHARMACEUTIQUE 


DIRECTION TECHNIQUE 


INGENIEUR de HAUT NIVEAU 

GRANDE ECOLE [X, ECP, ESE, Télécom) 


ËVREUX (27) 


et ADMINISTRATION du PERSONNEL 


La candidat. Osé d’au moins 28 ans et titulaire da 
diplômes df Etudes supérieures ( Spécialisation droit 
social appréciés), aura acquis une première expérience 
pratique da quelques années an droit du travail. 


Motivé par tous les aspects de la fonction personnel, 
son avenir dépend de ses capacit é s d'adaptation et 
d'innovation ainsi que de ses qualités retatiomeJtes. 


— réduire leurs frais d’exploitation & 

— améliorer leurs performances. Jj 

Les système s audiovisuels s LARA s offrent cette possibilité, v. 

LARA, premier fabricant français, leader depuis 24 ans dans la plupart des 
créneaux de ces marchés . étoffe son équipe commerciale et souhaite exa- 
miner avec vous les opportunités de carrière que vous pouvez trouver chez 
elle, soit à PARIS, soit en PROVINCE f grandes métropoles régionales 1. 

Adresser votre C.V. à Gérard A.L TABARLY ■ LARA 12. avenue Charles 


Le Groupe des Sociétés Mutuelle Générale Française 
recherche pour son département 
Maritime et Transports (Paris) 

Chef de production 

Vous avez acquis pendant 3 ans minimum une expérience de souscripteur 
en corps er facultés auprès d'une compagnie, d’un cabinet de courtage ou 
d'une agence . V 

De formation supérieure, vous maîtrisez parfaitement l’Anglais et vous êtes 
disposé à perfectionner votre Allemand et fou Espagnol 
Adjoint direct du Directeur de branche, vous aurez plus particulièrement 
I e w * w responsabilité de la gestion du service production et des relations 
commerciales avec les courtiers et agents du groupe (France et étranger). 
Adresser lettre manuscrite, C.V., photo et prétentions à MGFA - 11, rue 
Trondiet- 75008 Paris - sous référence 168 - Discrétion absolue. 


















û* *. 
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AUTOMOBILES 

AGENDA 

PRDP. COMM. CAPITAUX 


bigot LifcgneT.C 

65.00 76.44 

17.00 20,00 

43.00 50.57 

43.00 50.57 

43.00 50.57 

720.00 14 1,12 


annonce* ciAiÆES 


OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


28.00 32.93 

28.00 32,93 

28.00 32,93 


OFFRES D'EMPLOIS 


ALLIANCE !■ 
llNFORMAfflUEl 111 

“ 0 O« ffiANCAB DWOWfinOJE 


CHEFS DE PROJETS 

qui prendront la responsabilité de développement de systèmes informatiques 
de gestion (Personnel. Finances, Comptabilité. CommereiaL_J et/ou la gestion 
d’un portefeuille d’applications. Ces postes Impliquent d'acquérir une bonne 
connaissance des activités et des besoins de ses clients, d'encadrer une 
équipe et de gérer un budget 

Sur le plan technique nous sommes équipés de machines type (SM 158/OS, 
sous IMS, avec un réseau de 300 terminaux. Les langages utilisés sont 
PLI. DL1. 

Les candidatures) avec lesquels nous souhaitons rentrer en contact ont 
une formation supérieure (de préférence Ecole d'ingénieurs) et un minimum 
de 4 ans d'expérience acquise sur rie grands systèmes. 

Le lieu de travail est à Paris La Défense. 

De larges possibilités d'évolution de caméra sont assurées au sein du GR 
(1300 personnes, implantation nationale). 


Cedex 20, 92086 Paris La Défense 1. 


Fenwick recherche pour son département machines-outils situé à Paris 

cadre technico- 
commercial 

Diplômé d'une école d'ingénieur - Bilingue anglais 

ayant acquis si possible une expérience de 2 ou 3 ans dans une entreprise .3 
d* Industrie mécanique, utilisant da préférence des machines outils à 5 

commande numérique. 6 

Le candidat retenu contribuera à développer l'activité «vente des centres 
d'usinage» du département, qui impliquera ; 

- de nombreux contacts avec une clientèle industriel te et des représentè- 
rent* VRP régionaux, 

- l'établissement d'offres suite à études de production , , 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 




Un important établissement financier dont le siège est à Paris souhaite 
recruter à son siège un jeune 

INGÉNIEUR EN INFORMATIQUE 

débutant ou I nexpérience IBM-GCS 

- en vue <fe prendre en diorge des problèmes de féJétTafienrjenf'- 
Ses fonctions couvriront le suivi de révolution des matériels, la réafisatïon 
d'études d'amélioration des procédures, tes tests et la mise ou point de 
nouvelles versions de togfdels existants, ainsi qu'une assistance aux 
utiisateurs pour les problèmes de programmation en OCS. 

le candidat doit être de bon niveau avec une formation Informatique 
orientée en télétraitement et connaître les matériels IBM. 

Les dossiers de candidature, accompagnés d'unCV. détaillé, sont à 
JPF odressecsousréf.710ô4M,à 

m^ m ETHNOS 

I HH Conseil en recrutement 


K' 


9. rue Alfred -de- Vigny - 


/i n Chef des ventes 

S| France + C.E.E. 

Notre vocation est ta fabrication (ta bontefcs on wrre. 

Notre société cannai *pws ptaréare années ai fort dévdo^^ (wpériB# à 30 % ruL 
Notre cfcntéfc * ésâbteas M nègre®» en ws fl écouta est taqwée des nsnjres bs [tas mm euias. 
Nwb «wiom riiégrer » chef des vente* chargé tfarérer me petite fa»*» de vente en Fraocactles 


* Vus avez prababtameni 30 ans u phn. 

■t L'uSsatim cniant da F anglais et si posdfc, (ta PalanawL 

* La ihpu i iM t A pour voyag» * 

Ce posta permet «rentrer (tare une satiété en mansion at mfitrêwt Km son tard*. I est basé à 
1 taJO eu nord ée Paris. 

La rémmératioi, voane da 120.000 F. par an. sera fonda» du poiem*) du asnfàn 


Adresser lettre mtawsoit*. C.V. d ta», stian actreL [ ■■■ I FRINCF 

ptataWoonddreusrtf-OlU'P H! Kïffi 

39, BUE ÉTIHIM MABCfl- 75B81 WW WattilM 


>R0- ! s t 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ MULTINATIONALE ALIMENTAIRE 
recherche 

MERCHANDISER (H. ou F.) 

Destiné à négocier avec la grande distribution et les grossistes et assurer 
la promotion de produits de grande consommation dans les grandes 
surfaces de la légion parisienne. 

11 aura : des responsabilités réelles, une rémunération attractive (fixe + 
prime sur objectifs), fiais de route, une voiture de la société. 


IMPORTANT GROUPE 
INGÉNIERIE • ARCHITECTURE 
URBANISME 
FRANCE et ÉTRANGER 

RECHERCHE SON 

DIRECTEUR 
du BUREAU D'ÉTUDES 
TECHNIQUES 

Niveau Ecole supérieure d Ingénieurs 
(EN.P.C, Centrale, TJ, A « M.) 

Pour : 

• Animer et diriger te bnrean (béton armé, ch auf fage. 
V.R.D. _) ; 

• Assister les différantes sociétés du groupe ; 

• Développer le carnet de commandes; 

• Gérer le centra de profiL 
Ayant : 

• 10 ans «T expérience bureaux et chantiers ; 

• Anglais courant ; 

• 35 ans environ. 

Rémunération motivante 
Lien de travail : hnnlinre sud de PARIS 
Envoyer C.V., terne manesex.. prft, a/n» T 025829 M 
à Régie- Presse. 85 bis. rue Réaumnr. 75002 PARIS. 


L ingénieur 
Vexport 

Nous sommes une Société de 1600 per- 
sonnes qui réalise plus de 400 MF de 
C.A.. dont plus de 40 % à l'exportation. 

Nous travaillons dans le domaine de 


présentation d'équipements, participa- 
tion à la négociation commerciale, sonr 
les composantes du poste, basé à Paris. 

Le profil le plus adapté est celui d’un 
jeune Commercial, ingénieur de forma- 
tion de préférence, disponible, parlant 
l'anglais couramment La possession 
d'une deuxième langue latine serait ap- 
préciée. 


Ci Honeywell BuR 

Pour participer au développement 
de ses futures gammes 
d'ordinateurs, recherche des 

NSSNEU8S D'ETUDES 

Ils rejoindront les équipes qui conçoi- 
vent et réalisent les Sous-Systèmes 
Centraux et les Sous-Systèmes Périr 
phériques, les testent et les intègrent 
(micrblogidel). 

Ces postes requièrent des connais- 
sances générales en Informatique et â 
possible en microprocesseurs, acquises 
en Grandes Ecoles ou Universités. 
Lieu de travail: Les Clayes sons Bois (78) 
Adresser lettre manuscrite, CV, photo et 
prétentions sous réf . 120 M (à préciser 
sur l'enveloppe) à CSL Honeywell Bull .tî 




INGENIEUR SYSTÈME 


! INGÉNIEUR LOGICIEL 

Ayant 7 à 10 ans d'expérience en logiciel temps réel sur 

mini ou mâcroofoceuetin, pour prendre des responsabi- 
lités dans 1e département tékmanque. 


Discrétion totale assurée. 


INGÉNIEUR CONFIRMÉ 

Pour fautes d’aram-prgets de structure» de bâtiments. 
Compétence en calculs d'ouvrages d’infrastructures 
(ports, ouvrages hydrauliques.) appréciée. 
Adresser GV. et pifa à n- 90.621 CONTESSE Pubfidté 
20, XV. Opéra 75040 Péris Cedex 01 qui transmettra. 


f FILIALE D'UN GROUPE NEERLANDAIS PETROCHIMIQUE > 

5iôge Social A MONTROUGE (Porte d'Orléans) 

jeune responsable comptable 


, Envoyer C.V. + prétentions A M. J.C. HAODAD. DSM Francs SJk. à 
V 5, rue Lefaunc 92128 MONTROUGE Cedex. / 


AU PREMIER RANG EUROPEEN DES SOCIETES D'ETUDES 
& DE REALISATION OE SYSTEMES D'AUTOMATISATION 
«CLES EN MAIN» 


Filiale de SODETEG - Groupe THOMSON 
Spécialiste de ta réalisation «Sur mesures» de systèmes spécifiques 
complets (matériels et logiciels) utilisent la plupart des mini (MITRA, 
PDP, SOLAR,...) et micro calculateurs et destinés à diverses activités 
industrielles automatisées - Energie . Transports . Mécanique . Trans- 
missions - recrute des 


Ingénieurs, Universitaires à fort potentiel, souhaitant rapidement 
confirmer leur savoir-faire en informatique industrielle temps réel par 
l’étude, la conception, la réalisation de logiciels variés d’applications, de 
bese et assurer des responsabilités de gestion technique ou globale de 
projets. 


SUPELEC, TELECOM, ENSI... 

UN 3' CYCLE AU GIERS 

Le GIERS est le centre de recherche du Groupe Schiuznberger. Vous 
avez donc compris qu’il constituait une véritable pépinière d'ingé- 
nieurs. Bon nombre d'entre eux, forts de leur expérience, n'ont 
plus à briguer le titre de Docteur. 

Nous vous proposons de les rejoindre dans le cadre de projets uti- 
lisant les techniques les plus modernes de traitement numérique 
du signal ainsi qne l’informatique temps réeL 
Sans aller jusqu'à traduire Shakespeare, vous aurez quand même 
une bonne pratique de l'anglais. Des connaissances en microproces- 
seurs et programmation constitueraient aussi des atouts sérieux. 

! 1 Adressez CV, lettre manuscrite à J 

I - [ M.J. VXLLOOiG, GIERS, f 

12 place des Etats Unis, BP 121 8 

BèSUNiUUltikâH 92124 MONTROUGE CEDEX. g 


RESPONSABLE 
ANALYSES DE MARCHES 


Notre Direction du Plon recherche un jeune diplômé E.S.C. 
ou Sciences Eco., débutant ou ayant 2 ans d'expérience pro- 
fessionnelle, pour analyses statistiques et tenue tableaux de 
bord. En raison des nombreux contacts à établir avec le 
réseau, ce poste exige des capacités certaines de relations 
humaines. 

Des connaissances en INFORMATIQUE, si possible A.P.L, 
sont souhaitées. ANGLAIS courant indispensable. Espagnol 
apprécié. Lieu de travail au siège de la Société. 


Envoyer C.V. détaillé, photo 
et prétentions - Direction 
du Personnel - PQCLAIN - 
60330 LE PLESSiS-BELLEVILLE 


SOCIETE D’INGENIERIE 
■ exerçant son activité dans le secteur NUCLEAIRE 

recherche 

ingénieur électro-technicien 

DIPLOME GRANDS ECOLES 

e soit ayant quelques années de pratique en inf orma tique industrielle 
(matériel logiciel), pour prendre en charge la réalisation d'un projet de 
conduite de systèmes, de la conception à la mise en service. 

• soit DEBUTANT pour étude de conception et de réalisation de 
systèmes informatique industrielle. 

Lieu de travail : 

PROCHE BANLIEUE SUD DE PARIS (R ER) 

Adresser C.V. + photo à No 90456, CONTESSE PUBLICITE 
20, avenue de l'Opéra, 75040 PARIS Cedex 01 qui transmettra. 


} 





annonce* ciflwa 



IMPORTANT GROUPE ÉLECTRONIQUE PROFESSIONNELLE 
(Banlieue Snd de Paris) 
propose des postes de haut niveau scientifique 
et technique convenant à des : 

INGÉNIEURS 

Ayant quelques années d'expérience 
Formation : ENSAÉ, E.N-S-T, ESE on é qui v al ent. 

Ils pourront s’intégrer à des équipes 
TECHNIQUES pour assurer des activités telles que : 

— Projets de systèmes d'antennes mettant en œuvre les moyens de l’informatique 
pour le calcul scientifique et le traitement du SignaL 

— Etudes de radars à balayage électronique (circuits numériques, microélectrani- 
que, hyperfréquences) . 

— Études dnn* le do main e des ondes millimétriques . 

La connaissance de r anglais constitue un atout supplémentaire. 

Écrire en précisant la référence à nf 90618 
Contesse Publicité, 20, avenue de l’Opéra 
75040 PARIS Cedex 01 qui transmettra. 


IMPORTANT 

GROUPE DE DISTRIBUTION 


TRÉSORIER hf 

(28 ANS MINIMUM) 

Dans le cadre de sa Direction finan- 
cière. chargé (ée) de gérer en jours 
de valeur trésorerie filiales et suc- 
cursales (Paris-Province). 
Expérience bancaire (5/6 ans) ou 
similaire (2/3 ans) appréciée. 

Courts déplacements possibles. 

Envoyer C. V. manuscrit, 
photo et prétentions sous réf. 13612 M à : 


Compagnie d’ Assurances contre l’Incendie, 
les Accidents et risques divers et la Vie 


4 CANDIDATS POUR SON CADRE 

D'INSPECTEURS ANIMATEURS 


— Une forte personnalité et r ambition d’envisager après 
quelques années sur le terrain et, si leur réussite «au 
probante, une seconde carrière au siège de la société. 

- Formation technique et c ommercia le «Tune durée de 
14 mais au siège. 

• Adresser candidature manuscrite, photo et. C.V. à : 

M. Roger CO MB ER 


sitb 


services et do conseils en informatique. Notre 
département banques qui gère l'informatique 
d’une quarantaine de banques, recrute pour sor 
groupe organisation Paris Centre : 


JEUNES CADRES DE BANQUES 


I ? P '1 ' rV ■ *1 'Æ\ 


•vous avez acquis une connaissance approfondie des fonctions administratives de la 

•vous êtes ou non en relation avec l'informatique, mais vous souhaitez vous orienter vers 1 
des activités de conseil et d’organisation dans ce domaine, tout en restant dans , 

l'environnement bancaire. 

•nous vous proposons de rejoindre notre département qui exerce, vis-à-vis de plusieurs 
dizaines de banques d'affaires en de dépôts, un rôle en tous points, équivalent à celui d’une Jj I 
informatique interne. Notre groupe organisation est chargé de l'étude et de l'évolution des jË [ 
techniques bancaires, ainsi que du suivi des services utilisateurs. g' 

•nous a ssurerons éventuellement votre formation. Jj 

adresser CV manuscrit à sitb sélection sous la référence 3439 r 

38, rue des Jeûneurs -75002 Paris. 


Génie climatique 

ingénieur confirmé 

° ENSAIS, ENSAM ou équivalent 

Nous sommes mm importante société dont les réalisations c ha uffag e et 
riimatiottirm (aussi h£n dans le domaine de l’habitat que dans cehu de 
l'industrie) sont àla point de la technicité. 

Notre développement passe par la création de nouvelles équipes, pour 
l.yp.pllt noos recherchons un ingénieur ayant 5 à 6 années d’expenance, 
à qui nous confierons un poste de chargé d'affaire* : conception et 


Nous vous remercions d'adresser votre CV et vos prétentions à 

■ drizzoli, bemard& perre 

9 squair Ubcor - 75009 Pot- Td. 381.9S.91 


AT 3 - AT P 



THOMSON-CSF 


La Division Avionique 

daTr i le cadre de son CT paminw, recherche 
en proche banlieue snd, pour son Service 

« Contrôle Qualité » 

INGÉNIEUR TEST 

CIRCUITS INTÉGRÉS, 
MICROPROCESSEURS... 

• Responsable de l'exploitation d’un système performant, 
il développera les logiciels de test et animera une petite 


p* . f 1 



Important groupe parisien 
CLI.L. H.L.M. 

Société de crédit immobilier 

UN CADRE 

SPÉCIALISTE EN CONSTRUCTION 
SOCIALE 


Jeune Commercial 

Division Supports Magnétiques 
pour l'Informatique 


































































LIMOUSIN 1 Marasme d’aujourd’hui et espoirs de demain 


Les tedmipes neuves sauveront le vieux pays 


De notre envoyé spécial 


se rendaient compte qnTls verre et des fibres opHijnes. Dé- 

?a4ent plus grandiose à emtollsée en ectotee 1CT de 

dSSSÏÏT Itofe perdre, mais aussi parue une - Sèvres à limoges, racote_naHo- 

expérience, et le courant ne se 
laisse pas aisément remonter. 

Limoges ? Un tnro La Creuse ? w ^ 

la CrrasT tnriittonne* trSmctaiPŒ, toiles. 
** de la Corrèze (Hit pris conscience céramiques sanitaires et de table) 

de Mille vech es . Une sorte de ^ Ienr3 ; ^ ^ région que dans les technologies non- 

faible et pauvre peut se révéler velles et très spécial i sées Cmafcé- 


Demier rendez-vous : l’Institut 
de gestion des énergies, dont le 
bâtiment. — qui jouxtera celui de 
la Fondation de l’eau — ouvrira 
portes en Janvier prochain. 


Impossible de amtestCTjC’est année pour réussir sa riaux composites, abras i fs , céra- 

reconversion à l'horizon du siè- miçmes nucléaires, barrières de 

^jTn“ab^r^ec73C,™S! « ““*>“» » 

tan te, cette région - mis à part peüt économisent gros, ce qui usage mécanique). 


Dirigé par M. Pierre Fauchais, 
cet institut de formation profe 
sianneDe, construit essentielle- 
ment grâce aux crédits de réta- 
blissement publie régional, 
au service des cadres et techni- 
ciens d’entreprises pour péril 
tionmar les méthodes de récupé- 
ration des matières premières 
et énergétiques. H servira aussi 
de banc d’essais pour tester des 
techniques et des produite 


?2T«JTL'T. 

de France : moins qu’un dépar- 


: a). 


inventent beaucoup — on le voit 

. . , 1o m sut le terram ». lance en boutade 

tement comme la Imre od la G ch&mbon, président du 
Haute - Caranne. Aucune auto- Jr™* ^ 


Denx fois pbs efcer qu'en Bretagne 


l’ irrigue. 


comité économique et sodaL Et 611 Limo u s i n l^v^ir se 

*r— — • • — — — — - ^ 1-uTiivenîité de conjugue ao6sl au présent Dit 

moyen des agriculteurs tient la TJnvw pg gectenr agro- crûment, la viande de veau, de 

lanterne rouge. Et, du Danemark ^££^£1 on à proposé bœuf , de mouton, représente une 

4 14 *■'">»”»*” «* nojogies de pointe et de. res- “ 

sources streJégbtoes de demain. J°“ les predncteu rs n’on t pas 
cette formule ne manoue nas cherché à valoriser systématique - 


â la Sicile, le Limousin est 
recensé comme la région la plus 
âgée d’Europe : vingt et 


mouslns sur cent ont pins de des ment, préférant, par exemple, 

soixante-cinq ans, alors que la ■ ttr — ■ 


pies et des faits. 


quatorze. 




C'est probablement parce qu’ils généralisons pas„ 


Sang et laser 


exporter sur pied de jeunes veaux 
en Italie pour y être engraissés, 
désert ? Ne . Les perspectives de l'industrie de 
la viande et notamment la dé- 
coupe pour rapproviskinpflment 
des supermarchés son* pourtant 
prometteuses, à condition que les 
éleveurs livrent avec régularité 
A l'université (huit mille étu- quement, c’est au point : il man- y ^rs; nntrmiTrg aux entreprises de 
(hauts), dans les départements de que la volonté industrielle. transformation, et que les abat- 

sciences notamment, les grandes Les mêmes chercheurs et lins- toirs améliorent leur productivité 
manœuvres de la technologie titut dénommé BloUmoosln, qui en se spécialisant. Sait-on que le 
« pointue » ont commencé. Le vient d’être créé, ont mis au prix ^e revient d'abattage d’un 
groupe de biochimie et de bio- point un aliment de sevrage pour porc atteint 58 centimes dans le 
îogie cellulaire, animé par M. R. les enfants des pays sous-déve- et seulement 28 centi- 

Jnlien, président de l’université, loppés à partir des lentilles; en mes en Bretagne 1 Ub plan lè- 
se préoccupe de l’utilisation coopération avec le groupe JBJBJï. de r wo»r-n;.3.t v>n ^ a bat- 

tndustrieUe des protéines du Dans quelques semaines, ils toiis va d* ailleurs être présenté 
sang : «Chaque jour, 20 tomes feront des expériences réelles en en j uin, «ir»d qu’un programme 

de sang partent dans les ru te- Inde parmi des famines sélee- de relance de l’élevage du porc 

seaux sans être mis en valeur tionnées. Cet aliment aura une dans, la station de post-sevrage 
par Z es abattoirs. Ce sont 4 ton- teneur en protéine de 25 % — La Meyze (Haute- Vienne), et 

nés de protéines gui sont per- soit bien davantage que la viande, de la production de chevaux' de 

dues, dit M Julien. Or on pour- Là aussi, les chercheurs ont boucherie au centre de Dun-le- 
rait faire non seulement des aü- « trouvé » : aux politiques main- . palestel (Creuse). 
ments pour animaux, mais du tenant de vouloir, et aux indus- n ^ putain en tout cas que 

le secteur agro-alimentaire sera 

& l’avenir. « Nous employons 
113 personnes aujounHuti et 
nous devrions être ISO fin 1981 

_ ‘ informe Mi Valentin, responsable 

des résultats que devrait dernier pleine campagne, c’est-à-dire à dé la société de découpe de viande 
une coopération rationnelle, dur Saint- Cyr, dans l'arrondissement Disque bleu, à Lim oges. La capa- 
tme longue période, entre l'uni- de Rochechoo&rt (Haute-Vienne). **^6 de l’esrtregrrlse, qm fournit 
versité et l’Industrie. Mate on Là, M. Bénédite, à la tête de notamment Euromarché, va pas- 
pourrait citer aussi les recher- Laser-Techniques, avec «W* col- de 13 000 à 25 000 tonnes par 
ches sur les communications par l&boxateuzs savants, met au 021 après la mise en service d’un 
micro-ondes, la thermodynamique . point, à la ftamaniia des ma- hoovel atelier. « Tout est à faire , 
(avec un four à plasma unique chines utilisant le !»«***’ pour & joute- t- il, V compris dans les 
en France), la robotique (un usiner des matériaux céramiques industries de mafMnes-out{l& liées 
robot est en construction . à extrêmement résistants ; jus- ** viande. .Or, toutes nos 


line coopération rationnelle 

Ce a’esfc là qu’une EHusfcratibn ou de üjophia Antipoüs — 


1XU.T. pour une entreprise de qu’alors, seules des sociétés aile- cftinas 907lt allemandes 
Limoges), ou encore la mise au mandes et américaines savaient de ^ s - ,* , 

point par le groupe Legrand, ' mener à bien de tels travaux. Dernières matières premières 
mondial de l'appa- Céramique : Cœt im mot magi- auxquelles le Li mousi n. en tant 


dès maintenant, que tous les res- 
ponsables économiques et politi- 
ques constituent un front com- 
mun pour qutEDJ'. nous pagi 
notre eau à un juste prix a, de- 
mande M. Ch&mbon. Propos qui 
ne sont pas très différente de 
ceux que tient M. Robert Lan- 
coumet, sénateur CPBO de la 
Haute - Vienne, rapporteur 
conseil régional des orientations 
.sur le VIIP Plan : « Nous souhai- 
tons que des programmes de re- 
cherche nés au nucléaire et à 
Puranium soient développés 
partir de l’université de Limoges. 
Nous pensons que la production 
régionale (Tum-raum nous donne 
quelques droits sur Ta localisation, 
dans le ressort de notre région, 
d’une unité de recherche tou- 
chant soit à P extraction sort Wt 
traitement de Turamurk. » 

Que l’uranium soit un atout et 
un. vecteur de développement 
pour le Limousin, personne, parmi 
les responsables sérieux, ne le nie. 
En produisant 1126 tonnes par 
an (en 1979) cette région « dé- 
passe » la fourniture énergétique 
du Nqrd-Pas-de-CalaJs avec 
charbon (2). Sans doute l’impact 
économique régional reste-t-il li- 
mité : 1474 emplois au heu de 
900 en 1975. Mais les neuf com- 
munes Intéressées sont décidées à 
c tirer » des exploitants — Co- 
gema, Simo, Dong Trie — tout 
ce qui est possible. Le taux des 
redevances versées aux commu- 
nes est passé de 55,7 centimes par 
kho en 1978 à 85,8 centimes en 
1979 et 92,6 centimes l’en dernier. 

Les royalties de l'atome conti- 
nueront à tracer, à Bessines, à 
Razès, à Aznb&zac. une courbe 
ascendante durant le VHP Flan. 
Dans ces communes longtemps 
déshéritées de l'arrondissement de 
Bellac, cette manne sera peut- 
être l'occasion (et le moyen) 
d’aborder sans complexe l'horizon 
du siècle prochain. 


reillage d'installation électrique, que à Limages. Mais la céramique, *7°® propriétaire, veut, Sur place, 
de machines d’usinage de pièces ce n’est pas seulement (comme oanférer une valeur ajoutée, ou, 
par ultrasons de prototype le profane le croit, trop souvent) aa „ Ino f°f’ man ^ ayer livraison 
entrera en service en septembre), les tommettes de carrelage et les à l'extérieur : l’eau et l’uranium. 
On peut même rencontrer un porcelaines. Les céramiques inter- La centrale nucléaire de Civaux 
ancien professeur de physique viennent, notamment, dans les (Vienne) aura besoin de rnlii^x? 
qui a quitté son laboratoire uni- recherches thermomécaniqneà, qui de mètres cubes d'eau pour re- 
versitaire pour créer sa propre intéressent les' Industries auto- froldir æs réacteurs. Une eau qui 
usine — d’un niveau technique mobiles ou aéranantiques (têtes ne pourra être fournie que par 
«digoe» de Grenoble, d’Orsay de fusées, avions) ou ceBes du les rivières limousines. « fl faut. 


FRANÇOIS GROS RICHARD. 


(1) De 1876 & 1330, l'établissement 


public régional du Limmuin 
environ 9.4 million» de francs a m 
disposition des différents organisme» 
d'enseignement supérieur, oe qui «t 
beaucoup étant donnés la table 


las moyens de cette petite région. 


(2) Une tonne iTxuanlum équivaut I 


DANS LA CREUSE 


Cent soixante-quinze 
nouveaux salariés par an 


Présentant le rapport ezrnuel 
du comité d'expansion économi- 
que et touristique de la Creuse, 
le 7 mars, M. Bernard Pes&htenx. 
secrétaire général, a note que 
« raugmentation . du potentiel 
industriel du département ne se 
dément pas malgré les difficultés 
•inhérentes à la vie des entrepri- 
ses et tpdü est même, en 1979, 
plus notable qu'en Corrèze et en 
Haute-Vienne. Toutefois, c’est 
notoirement insuffisant pour 
espérer stabiliser un jour la popu- 
lation du département o. 


En effet, depuis 1972. le nombre 
de salariés a augmenté de cent 
soixante-quinze par an. en 
moyenne, rrm^ ce chiffre est déri- 
soire par rapport à trois mille 
cent soixante-sept demandeurs 
d’emploi en novembre 1980 et une 
balance démographique défici- 
taire de mille quatre cents habi- 
tants par an. Pour enrayer cette 
hémorragie, ü faudrait au moins 
deux cants à trois cents emplois 
supplémentaires par an. Et l’on 
sait que Michelin a décidé de 
reporter à plus tard son installa- 
tion à Guéret. 


— la promotion des exporta- 
tions de tapisserie (Anbussan et 
Felletin) et les incitations au re- 
groupement des maîtres tissiers ; 

— la formation du personnel 
hôtelier et la promotion de l’aire 
touristique de Nouhant. 

Au chapitre de l’industrialisa- 
tion, an notera les procédures 
nouvelles imaginées par le conseil 
général, présidé "par Mi André 
Chandernagor, député socialiste, 
afm de relayer l’effort des 


communes. Le conseil général 
prendra en effet à sa charge 20 % 
des premières annuités d’emprunt 
que les communes contracteront 
pour édifier un bâtiment indus- 
triel, ensuite loué & un chef d’en- 
treprise. C’est sur la commune 
de Chompagnat (environ trois 
cents habitants), sur les hauteurs 
de la Marche, que cette nouvelle 
procédure va être mise en œuvre. 
Il s’agit de favoriser l’implanta- 
tion de l’entreprise Codech&mp 
(électronique de pointe), qui de- 
vrait créer vingt-deux emplois en 
trois au* 

si, par malheur, l’affaire devait 
échouer, on ne pourra pas dire 
que ce sera faute d'imagination 
chez les moires et les conseilles 
généraux.. 


l 20 000 tonnes de durban. 


L'AGRICULTURE EN RELAIS 


Gisements de topinambours 

De notre correspondant 


Umoge& — La production 
d’alcool à partir de l’agricul- 
ture et singulièrement du topi- 
nambour est un domaine dans 
lequel le Limousin entend bien 
ne céder sa place à personne. 
Depuis belle lurette cette plan- 
te est cultivée dans la région, 
qui assurait' à elle seule, il 


là-même, apparaît carême un élé- 
ment de rentabilisation agricole 
qui assurerait, dans certains 


rurales en déclin. Dans ce but, à 


peu de temps, 45°/o de la 
production française. Actuelle- 
ment même, en Limousin, la 
rendement de la culture du to- 
pinambour est reconnu très su- 
périeur au rendement moyen 
national. Cette culture, qui avait 
régressé, connaît un regain 
d'importance depuis que la cri- 
se du pétrole pousse à la re- 
cherche d'énergies nouvelles. 

La zone de Chfileauponsac, 
en Haute - Vienne, s'intéresse 
plus particulièrement à la ques- 
tion qui a retenu l'attention du 
conseil régional, du comité éco- 
nomique et social et des pou- 
voirs publics. 

Le développement de la «fi- 
lière topinambour » présente 
plusieurs avantages. Elle permet- 
trait d’utiliser les terres qui ne 
peuvent servir à l’élevage et, par 


céder l'exploitation et le traite- 
ment modernes, du topinambour 
pour obtenir de r éthanol agricole 
remplaçant l’éthanol de synthèse 
obtenu à partir du pétrole. 
Compta tenu des Investisse- 
ments nécessaires, le coût ac- 
tuel du produit naturel serait 
plus élevé que le prix de l'étha- 
nol tiré du pétrole, mais, en rai- 
son de l’augmentation réguliè- 
res du prix des hydrocarbures. 


distillerie, 


Pour valoriser i 
H faut délimiter 
culture de a) à 25 km autour 
de l’usina Les fanes de topi- 
nambours sont suffisantes pour 
assurer le fonctionnement éner- 
gétique en «auto-circuit*. En- 
fin, la pulpe elle-même peut ssr- 


MARCEL SOÛLÉ. 


LANEEL 

Il — kl 

! AteBer de poterie 1 

CONSEIL 





PLACE DE L'OPÉRA- PARIS -TÔ_ 74237 ^ 9 . 





ELGREGO 
le plus grand 
paquebot ferry 

i Méditerranée 
i Grèce antique àportée de V3spneusipartirâc 240^ 

Ancône Igoumenitsa Patras 



500 voitures/entrée et sortie directe 
Saisons bi-hebdomadaires 

toutes les cabines sont avec douches et W.G, privés 


téléphone, radio et air conditionné. 



arts ménagers 



CNIT/ Paris.Lo Défense 
du 11 ou 16 Mars 81 
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Manifestation à Roanne contre le projet de 
à Saint-Priest-la-Pnigne 


Là Commission de Bruxelles propose un compromis 
pour rapprocher les points de vue de Londres et de Paris 


Le projet d'installation d'une décharge de 
déchets radioactifs à Sain t-Pri est -la- Prague 
[Loire) continué de susciter l'opposition d’un 
certain nombre d’élus locaux et d'associations. 
Les uns et les autres, a a nombre d’an millier 
environ, ont manifesté, le samedi 7 mars, dans 
les rues de Roanne. 

A leur tète, défilaient M. Jean Aoroux, 


1^8 de députe socialiste de la Loire et maire de la ïille, Bmelles (Communautés euro- n. , . 

-Prague ainsi que M. Jean -Rathler, maire (sans éti- pé«ines>. — H est Hiff inu» aima- notre correspondant 

on d’un quette) de Saint-Priest-la-Prugne. Les mftmfes- giner que le conseil des ministres 

dations. tants ont symboliquement déposé de pseudo- de la pêche, qui se tient ce mardi sorte les pêcheurs allemands 

millier bidons radioactifs en différents points de la 10 -mars à SrtixelleS. s’achève d'appareiller fera ces contrées, 

rs, dans ville, notamment devant la sous-préfecture et comme ceux qui l’ ont préc édé : Le problème auquel sont. 

la chambre de commerce. On n’a signalé confrontés les Dix, à défaut d’être 

Autour aucun incident. , . gg' TSaTS^ 

ri SL lff *- 1 ”*- c ° am V* ut t ! ^«ai^ d dSS i£^reeso^r??? s 

Des révélations inquiétantes KSSKrTÆ 


De notre correspondant i““SKï 


T per JEAN RATHiER (») 

* maire de Saint-Priast-la-Prugne. 

du projet du création d’un centra de | e choix sur ma commun 


point de vue Des révélations inqUietanteS Impunément tairï' Lrr.'ne/'jusqirx rfeff^»*de B pêche trou’ee’ti’f 

I— : 1 ... ï al> ? li,i !fj ss P“- c'est-à-atre le WW des ^titras! 

L E 15 novemCre 107B. J’etatt saisi nar JEAN RATH1ER (*ï (nier ministre le coéaell présidé par sS' t |SSœnSrta f< ïïi? I? et . Pér Ponséuuent répartir le 

offltfailamem. an nu* qua P° r JEAN KAIflltK 1 J Ume V0|| „„ nraul „ |u5teMe SSSî Sér rringe eptre te 

au orienté le choix aur ma cpmmphé n0 * or " i,!UM - SSTïes'^ÆÏS 

S5ÏÏÏ te radlcaclils sur est on critère de simpls opportunité : Ainsi. complé tenu de tous les ^SimSÏi Su JS ^ 

to territoire de ma commune, à r«m- ,a C£LA - est propriétaire du terrain, éléments nouveaux apportée eu dos- partenaires pour alléger laamtrl- SS iS SïtJ >0 ^SÎ? n 2SÏL S 

SlrSSTde "ïiluisT, Ce. emument manque de «tu» valeur -1er. tachant que ‘tea BqiMIdlre SSS^5S^,« au £5«W 

la Compagnie générale dos matières sclentiliqua. ^aliment m . château d eau . européen), et négliger, apparent- large part de terne activités au 

nucléaires (COGEMA) qui vlsm de A la suite de la dernière réunion S 5ÎÏÏ . ment sans gêne et pour des raJ- large des cites Cnta nn lg n e s . Voici 

fermer. Depuis cette date, l'Agence du Conseil de rintonnatlon aur l'énar- „ •*“ sons parement tactiques, tes deux .joins , U. Walter, le tntats- 

natlonalB pour lé gestion des déchets gle électronucléeire, Toi pris connais- “"J"* 1 îLfïïiL " ™'“" Intérêts immédiats des pêclietns SSSSli. JfîSt -ÏÏÏw 

radioactifs (ANDRA) a diffusé plu- sance da ruffimo documant puOI» JI’Lnîtîîiîïîni ! des paie partenaires. Sur ce des- P“ l ï 3 ®™"J P S 5 ïJ 5 ?S fl ^i 

aieura plaquettes d’inlormetion mais pat r ANDRA : . Réponses apportées Y“*»- *. il* commünï “ Ier <****: «** Pourtant, ce que SStJfdatteïSadS^t &stm 

leur contenu était flou, incomplet et aux principales questions posées au dB Ia P°f” ,lahon d ® ma commune, fait Londres en bloquant la Th 0 m, président de la Co rnante » 

parfois contradictoire. cours de renquête locale CBtte J B demande l’abandon definitif du signature de l’accord avec le slon européenne qui, lundi,, a 

Après plus d’une année de lutte brochure contredit en partie les pré- projet. Canada et en empêchant de la rencontré M. Barre à Paris, et 

des élus locaux, regroupés dans le céden,BS 01 " e ta,t P" la R UB eontir- ! 1 


parfois contradictoire. cours de renquête locale Cette 

Après plus d’une année de lutte brochure conuedit en partie Isa pré- 

dos élus locaux, regroupés dans le cédantes et ne tait par lé que poMr- 

Comité de sauvegaide et de pro- ™" crelnlee. Elle me en évP 

motion de la montagne bourttonnaiae d ° n ? , » vol ™“ d ? 
et des Bois-Noirs, rjua la préside, ”“!*«“» W I ANDRA dans petto 
et des populations concarnées. qui affaire. 

ont constitué les coliectlfc -Bols r " con "ï q, “; ne p ? rt,f ’ d “ 

noire., le voile se lève enfin. Las etoexte proviendrait du oen- 

éléments du dossier Initial ne sont <n> de æffaffomenl de la Hague et 
modifiée au gré dee révélerions que dontlondrall des radioéléments à Me 
l'ANDRA a été contraints de faire don' le teneur limite sera 

sous la pression des élus et des “■ - “«ér/eoremenl . Ce qld evaff 
habitants de notre région. «e mé avec force aen» les plaquâtes 

d information distribuées au public. 
L’ANDRA s’appuyait, pour justifier Fait nouveau, on reconnaît aussi 
le choix de SaJrrt-Priest. sur la bonne qua aéraient « entreposés - des 
connaissance du terrain que l’explol- déchets de faible et moyenne activité 
tation de la mine avait donnée au contenant « une quantité significative 
Commissariat à l’énergie atomique d S radioéléments à période longue 
(C.EA.) Bie étayait son argumenta- e ; à nuraance potentielle élevée ». 
lion sur une étude préalable du cet - entreposage - pourrait être 
Bureau 'de recherches géologiques envisagé pour vingt ou trente a ns_. 
et minières (B.R.G.M.). On sait Ainsi, contrairement aux premières 
aujourd’hui qu’il s’agissait d’une affirmations de l’ANDRA Saint-Prtest 
affirmation gratuite qui devait d’ail- deviendrait un centre de - stockage » 
leurs être démentie par le directeur de déchets contenant des émetteurs 
même du BAG.M. .{/e Monde du eipha et aussi un centre d‘ * entre- 
21 janvîw). posage - de déchets alpha dont ia 

RhaJement, le seul critère, qui a nuisance est reconnue élevée par les 
promoteurs eux-mêmes 1 

; — ..... — 1 — r- . 'cela ost - d’autant -plus grave 

^sêuîpS; Er “‘£ = j : 

minletre publié au Journal ojficiel émelteura alphe mêlés aux aubes, 
du B mars, cinq. Des du golfe de I e ® rayonnements bêta et gamma, 
Porto- Vecchio (Corse du Sud) à la portée plus longue, ayant ten- 
eons classées en réserve aatureBe. dance à les masquer. Comme le 
billès couvrent an total 36 hecta- reconnaissait un des responsables 
res. Désormais, la chasse, -la ‘-ueü- panqra : •Nous n’avons pas 

îçfcte des plantes, les activités movens dB contréier la 

minières, kidastrlelles et co mmet -- coqema n nous faut faire 
ciales, là construction et tetn- " “j s u 1 /a/re 

vaux publics (sauf pour la défense coni lance a te cogema. » 
nationale), le camping et la cir- Depuis ie début de l’aHaire. on a 
cnlatifln motorisée y sont prohibés, insisté sur le fait que l’ANDRA est 
L’accès de ces î&s sera mêm e un organisme public offrant toute 
incerdlt à toute autre pesonne garantie concernant ('exploitation du 
que les pteptiétaiietiles eeten- Qr „ nen M rls „ w 

te aïïT dopuis 10 iaB1 - rANDRA 

1 avrü et le 31 aorn. confie ia gestion des centres de 

• Publicité décrochée en CÙte- stockage à un opérateur : la Société 
d'Or. — La municipalité soda- Industrielle de stockage et d'assal- 
liste de Quétigny (Cô te-d’Or), • nissement Pourquoi cette nouvelle 


îçtte des plantes, les activités move __ d 
minières, kidnstrieUes et commer- noRPuï n nn 
ciales, la constractton et les tra- w . , n ° 


dans la banlieue dijoimaise, est tromperie ? 

entrée eaeaerre P*®" Avant de conclure, le rappellerai 
u^puMta^J^l^On lM rorad „ aénér ïux d. 

placé sur la d’une vieille ^ AHier et de la Loire ni le conseil 

ferme, a été enlevé par des régional d’Auvergne n’ont approuvé 
employés r yi Tnn rnrea.nx, en vertu la projet; Bt que plus de soixante 
d’un arrêté municipal s’appuyant communes i’ont refusé. Enfin, la 
sur une loi de 1979 et visant à lettre que idem d’adresser au pre- 
■limiter la prolifération des pan- 

oeaux publicitaires dans un souci ( ) Maire de aunt-West-i»- 
de respect de l'environnement. Prague. 

TA société FHA (publicité rou- 

tière automobile), propriétaire du .r k ,»rc» jcnrr 


■ • PRECISION. — Le sort des • Une nouvelle usine près de 
* chevaux de boucherie. — Dans Saint-Nazaire. — La société 
l’article d’Isabelle Vichniac, inti- Seroai vient de - décider de 
tulé «L’ONU des animaux» de- construire une usine à Saint- 
TMwiis l'interruption, des trans- Oüdas-des-Eois, dans l'arrondis- 
ports des chevaux de boucherie» eemmzt de Saint -Naxaire (Loire- 
tle Monde da 7 mars 1981), D Atlantique), indique la délégation 
convenait de lire : « Les amis à l’aménagement du territoire, 
des animaux demandent que Cette unité emploiera, d’ici la fin 
tous les chevaux — et non les de 1983. cent soixante-dix per- 
malades et comme sonnes, dont 40 % de personnel 

nous l’avons écrit — soient abat- fém in i n . Elle fabriquera des 
tm immédiatement, sur place, matériels électroniques, nutum- 
c’est-à-dire daats leur pays’ d’éle- ment pour la prospection 
nage.» pétrolière. 


N’allez plus à NewYork 
en rangs sénés. ^ 


^Xoé'Angéles. Il ne s'agît pas seulement 
K tic phis mais d'un vol d’un style 

g T ( rïc&lveaijL Nouveau dCpart d'Oriy à rhidl et 
Tf^'.wsrtvée'au terminal Pan Am à 1S h 05.Nouveau 
e ^Jtestar U 01L nouveau confort, nouvelles, 

| : commodités, nouveaux avantages. Pan Am 
l^ oSre tous les agréments pouvant adoucir sept 
f heures de voL 

. NOUVELLE PREMIÈRE 


. deerfui qmntihse souvent l’avion. En 1”; sarle 
iKmvemiPari^NewYoric-Los Angeles, on , 
voyage étendu. Grâce an -Sleeperette" 

. merveilleux, siège dessine parles designers de . 
Pan Am. Il est nnpossïble de faire Paris-New. . 
Yaric dans de mèÛIetires conditions. 

Renseignez-vous auprès de votre agent de 

voyages ou chez Pan Am :266.45.45. 




leurs une même volonté d’aller 
de l'avant Les observateurs 
bruxellois, en revanche, se mon- 
trent pins circonspects. 

Les nouvelles propositions de 
la Commission concernant' le pro- 
blème-dé de l'accès aux sones 
de pèche proches du Royaume- 
Uni bien que qualifiées d’e am- 
biguës» du côté officiel français, 
semblent tout à fait acceptables 
pour Paris. Mais il est moins sûr 
que les Britanniques y trouvent 
leur compte. Dans la bande des 
12 milles au large des côtés bri- 
tanniques, la Commission propose 
de prolonger pendant dix ans 
(1983-1992) la situation actuelle 
avec notamment le maintien des 
c droits historiques » des pécheurs 
continentaux; è n particulier 
Français, là où Us existent. 

Au-delà des 12 milles, te. Com- 
mission estime qu’il n’existe au- 
cune raison valable de donner un 
régime préférentiel aux pêcheurs 
britanniques. Or le Royaume-Uni 

réclame un tel régime pour deux 
zones situées, l’une an nord- 
nord-est de rBoosse. l'outre en 
mer d’Irlande. La commission 
fait remarquer que la défense 
des intérêts des artisans pêcheurs 
des Des Shetland et Orimeys ne 
nécessite absolument pas de 
dispositions . «discriminatoires» 
comme Londres le pré t end. 

Dans ces deux « zones sensi- 
bles », au-delà des 12 miEes, la 
Commission se contente de pro- 
poser un système de «surveillance 


pour las principales espèces que 
Fon veut protéger, l’effort de 
pêche de chacun des Etats mem- 
bres n’excède pas les quotas qui 
lui sont alloué. Comment ? Par 
un système de licences. 

L’important bien sùr. pour les 
Français, est de- s’en tenir stric- 
tement à ce qui est proposé, 
c'est-à-dire à la seule surveil- 
lance et d’éviter un dérapage vers 
une forme plus restrictive de 
contrôle., n. reste à voir qu’elle 
est la marge de manoeuvre de 
M. Walker. le ministre britan- 
nique chargé des pêches. 


TRANSPORTS 

LES HOTESSES PEUVENT VOIE 
JUSQU’A CfHQUAHTE-CINQ AMS 

Le Conseil d'Etat a décidé de 
déclarer illégal le fait d'accorder 
aux seuls hommes la possibilité 


zlêe d’Alr Franco et s’opposant 
aux dispositions du règlement in- 
térieur de la compagnie qui ré- 
servent à son personnel navigant 
masculin la possibilité de prolon- 
ger son activité en vol au-delà 
• de cinquante ans. Une demande 
faite auparavant auprès du tri- 
bunal de Paris avait été rejetée. 

La' décision de la Haute Juri- 
' diction rappelle tout d’abord les 
principes ' égaütailes des consti- 
tutions françaises de 1946 et 1958. 
Elle note. ensuite que la compa- 
gnie aérienne n ‘invoque « aucune 


exploite » pour justifier la possi- 
bilité offerte aux seuls hommes 
de ne partir k la retraite qu'après 


' • ' Commande brésilienne à 
France- Dunkerque. . Les ateliers 
de France - Dunkerque ont 
reçu, du Brésil, la commande de 
deux navires., transporteurs de 
produits chimiques de 24 000 ton- 
nes de port en lourd chacun. Les 
deux navires sont destinés à la 
ITRONAPE. une société de na- 
vigation maritime .filiale de la 
compagnie pétrolière brésilienne 


iN 


PRIX EXCEPTIONNELS 


'BOUŒVARD DE LA MADESNE- PARIS RETROUVEZ LE PLAISIR D’ACHETER 


r 



MONNAIES 


AFFAIRES 


Une provocation pédagogique Une grande compagnie doit désormai: 


(Suite de la première page.) 


dollars américains, appelés vicieu- 
sement eurodollars. le glissement 
de la puissance commerciale 
P Europe, la constitution des réserves 
monétaires dee Etala, les - manu*!» 


déclare au < Monde », M. Victor Rice, président de Massey-Ferguson 


M. Victor Rico, président et directeur 
général exécutif du groupe -Massey- 
Ferguson depuis le 8 septembre 1878. 


tic. et_ tes erreurs de diagnostic 
com.ne l'emploi de remèdes Inadaptés. 

A cet égard, ta troisième partie 
de r ouvrage, - Comment .la France 


va remporter. Les Etats-Unis vont bon 
gré, mal gré devoir payer t' énergie 
à son prix. Par ailleurs, FEurope et 
le Japon, qu’ils le veuillent otrrttm^ 
vont être obligés d’acheter à son 
prix véritable ce service particulier 
que représente la sécurité extérieure 
(dans) ce troisième round qui nous 
mènera aux portes de Tan 2000. - 
Voici la démonstration de M. Lau- 
lan, qui s'appuie- sur sa double 
connaissance, monétaire et militaire, 
et fait remonter à la surface, ' tels 
des sous-marins démasqués, toutes 
les tricheries utilisées. A vrai dire, 
de cela, on se doutait Mais H est . 
original qu’il le dise. Dans cet 
exercice, H se trouvera un peu seul, 
com*"' je Pal été en 1973 quand je 
démontais les mécanismes «Tune 
feus-- crise polit! co - économique. 
Comme rétait le général de Gaulle. 
quanJ fl dénonça», dés 1965, les 
dangers d’une fausse monnaie amô- 
ricaina__ qui alla» répandre l'inflation 
sur le monde. II y a, dans ces atti- 
tudes, quelque chose d’inconvenant I 
De salubre aussi, soyons justes I 
Cet ouvrage dense, qui couvre 
essentiellement la période 1973-1860 
— un septennat, en quelque aorte, — 
malgré le manque de recul (• Qui 
d’entre noue peut honnêtement re- 
nte, sans rougir, ce qu'il a écrit II y 
a cinq ans 7 », confesse fauteur), est 
attachant par ea richesse et. son 


cruautés, même si le Jugement final 
est relativement optimiste et J'ajoute, 
bien trop indulgent C'est ta banale 
histoire du verre k moitié plein, à 
moTï* vide. M. Laulan, résolument 
1e volt Ér moitié plein, ce qui ne doit 
pas surprendre, dans cette année 
1980, qui a été exceptionnellement 
bridants pour la finance française 
sinon pour tout le monda Equita- 
blement l'auteur rappelle que. Jus- 
qu'à la fin de 1973. la France avait 
réussi à éviter la récession qui ' a 
touché la plupart des grande pays 
Industrialisés, au début des an- 
nées 70. La croissance du produit 
intérieur brut a encore atteint 5,5 %. 
en 1871 et 1972. Tout aussi équita- 
blement n décrit r effort d'ajusté- 
ment de la France au nouveau 
contexte International. On tâtonne: 
« Deux politiques confonctvrellea sont 
successivement tentées. Twie et 
rature d’aWeors à contretemps, ce 
qui contribue â accentuer ram pleur 
des fluctuations économiques sans 
pour autant remédier à la crise. » 
Ah 1 fragilité des analyses ofticiefles 
et vanité des propos assurés, tenus 
alors ! Stabilisation et relance dan- 
sent en 1974 et 1975, un ballet dé- 
saccordé. Puis Barre vkit Chacun 
peut juger aujourd’hui, aux résultats, 
si Tanalyse a été moins vacillante. 

Quant A P audace, qui est la meil- 
leur j part de cet ouvrage que Je 
voudrais honorer, elle fait après 
Panaiyse, prendre des risques à 
M. Laulan. Son analyse de la pré- 
tendue » crise pétrolière • et les 
conclusions qu’il en tire — notam- 
ment l'indexation du prix du pétrole 
et le recours aux énergies de substi- 
tution • — négligent trois évidences : 
H n’y a jamais eu manque de pétrole 
dans le monde, depuis 1973, mais 
seulement ajustement de son prix 
aux réalités du . marché et de la 
uttOBtion politique. sociétaire», 

propriété des grandes compagnies 
anglo-saxonnes, le pétrole est de- 
venu aujourd’hui * étatique », pro- 
pri- -- des Etats. Deuxième évidence: 
les Etats-Unis ont négocié, dés ISTf, 
un relèvement du prix, suffisant pour 
que leur énorme production Inté- 
rieure (Os étalent Jusqu’en 1973 la 
premier producteur mondial) soit 
p finement valorisée et rende ao 
dollar son lustre : l’opération est en 
cours avec P alignement du prix amé- 
ricain (parfois de 7 dollars) sur le 
prix mondial 42 dollars le barIL 
Troisième évidence : une énergie, 
moins frénétiquement gaspillée, sus- 
citera le progrès technologique et 
une civilisation plus fine et plus 
respectueuse que celle que nous 
.avons subie. Ce n'est pas te replie- 
ment chagrin, c'est r avènement 
d'une démarche occidentale plus 


vient de conclure avec les créanciers de 
la compagnie on pian de refinancement. 
Avec un tracteur sur six, une moisson- 
neuse-batteuse sur sept vendus neufs 
ilmis le monde, ce géant du machinisme 
agricole a réalisé, en 1980. un chiffre 
d’affaires de pins de 15 milliards de 


francs et emploie quarante-cinq miUe 
personnes. Massey-Ferguson envisage — 
après avoir subi des pertes considérables 
— l’avenir avec sérénité : reprise du mar- 
ché fin 1881 et adoption d’une nouvelle 
stratégie fondée sur la distribution. 
M. Rico annonce, par ailleurs, que 
Massey-Ferguson mène des conversations 


An moment où l'industrie dn - machi- 
nisme agricole est en crise, ms déclara- 
tions prennent tonte leur valeur. En effet, 
après Massey -'Ferguson, International 
Harvester connaît des difficultés finan- 
cières importantes et les bénéfices de 
John Deere sont en diminution- En 1980. 
le marché français a chnté de 5,7 % U le 
Monde » du 4 mars). 


- Les pertes de Massey- testique m 1983. Puis à nouveau réalité, n est impQssïbte de ne nous 
Ferguson, Fampieur de ses le déclin en IB84. pas vter une dans le n f , ^| D |^ ra p!us . £es 

dettes vous ont contraint à _ Pow . ^ compagnie de J? ca Ç, ita l.^ayj? Snes de distribution des pro- 
mettre en place un plan de ^hnenston de WassS- Per- Cec ? 4“ dnits agricoles n’ont rien à voir 

^uvetngejrmneier Massey- m type de maté- 

Fergwron est-ü sauvé ? diïmüml mander est sarpre- et nous ne tiéL nous exploiterons 

• — Le- refinancement. Cest fait. liante. réussissons p&s- jg marché des économies d èner- 

Sa mise en place, sur le plan _ i* rapidité de ta détérlo- NotlB avons, par exemp^ 

‘ — idique, prendra environ trois ration de notre situation flnan- gemen t des pouvoirs publics, beaucoup travaille à. 1 adaptation 


Juridique, prendra environ trois ration de notre situation flnan- 
mois. Nos pertes pour le premier cïère est apparente. En fait, cette 
trimestre de l’exercice- sont de détérioration était en germe 
l’ordre de 1Q0 millions de dollars, depuis plusieurs années. Dans les 
JUsqu’alors. nous avons dirigé la «nnfan go, Massey-Ferguson a 


les mêmes contraintes que de nos moteurs Diesel pour l*uti- 


huile de tournesol, canne â sucre. 


sa trésorerie. On a fermé des usi- agressive, à base d’emprunts, que journalistes entre Massey-Fezgu- Ferguson cest de chanspr 
nes en Amérique dn Nord : c'est permettait la faiblesse des taux son et Chrysler n’est pas justifiée, lions relatif entre prodncfcianet 
ban pour la trésorerie mais l’effet d’intérêt. D’où notre diversifie»- D’abord, parce que nous avons distribution en faveur de oerae 
est négatif pour le revenu Main- tion lé matériel de travaux deux ans et demi d’avance sur les dernière. 


tenant, il s’agit de préserver les publics, d’où l’accroissement des autres entreprises dans notre 


liquidités et d’adopter une sfcra- emplois et des capacités de pro- combat pour le rétablissement et marketing » suppose des ac- 

tégje pour la futur. duction qui sont devenus trop que les antres sociétés devront, cords entre les fabricants, 

_ Pour le futur immédiat, importantes. La direction a été elles aussi, y passer. Ensuite, puisque vou3 ne construisez 

comment vouez-vous Fexercice imprudente, mais 11 faut se repla- parce qu’au niveau des produits. pas & qu e mms désirez 
vuyx cgj. dans le contexte de l’époque ; nous sommes numéro un mondial vendre ? 

„ .. ,. Massey-Ferguson n’a pas fait pire du tracteur et du moteur diesel nt , w 

— Nos pertes sont derrière oue: les autres grandes sociétés, et numéro deux ai moissonneuses- — J Je ne 

nous. Je n’ai pas le durit, vls-à- Chrysler batteuses, alors que Chrysler, grande compagnie pu isse re ster 

vis des autorités boursières, d^eatpanston des rapacités de pro- cumérotrols de l'automobile en autonome dans le 

H-«E 5L£“S?. &gS£5S k JrJ3EStî 


née, mais disons que le marché versification Sont venus alors blêmes : financ ier mais aussi tes ind ustries du ^imchlru^e m 


restera dépressif encore pendant SSSOTient^^ marché, Un- stratégique Quelle est leur place Europe; pour i’intercbangrabQlté 
]es deuxième et troisième trimes- n^uo,, a les taux «levés. J’ai sur fe marché ? Nors. noos 

tre. aa quatrième. ce sert la toujours sa que nntee oompaçiie n'axons pas ce problème. SirSnfc ^Sfîvoir 


reprise. avait une base financière fragile. 

— Sur quoi vous fondez-vous H fallait souhaiter que le cycle 
pour l’affirmer T dépressif Inexorable n’aille pas 

t >ovo^ion emé jusqu'à son achèvement avant que 

- ^es e&X- ^ puissions obtenir davantage 

cotes qui ont peu à voir avec ^ Hmiidités. C’est ce oui ne s’est 


— Pourtant. Massey-Fergu- j a meilleure part dans son pays, 
son avait choisi d avoir une mnic ne dispose pas d'une base 
position minoritaire sur le de distribution mondiale. 

marché d'Amérique du Nord. _ . _ . .. 

N’est-ce van une erreur stra - -Est-ce à dire quü y aura 


— ireramen oes cycles agn- puions obtenir davantage SSl N Jïï!~ 

cotes qui ont peu à voir avec « mi np ^ N’est-ce pas une erreur stra - 

!• économie | A. Les . quies S Stte dtaitaï ' 

d expansion et de dépression se g? m apparence, très rapide. — Si précisément, 

succèdent, avec des nuances selon Mais. croyea-Ie, lanouvelte dîrec- Nous détenions une part ftigni- 

Ies productions et les zones agri- „ dn q ni a éclos il y fleative dans le marche des trac- 

cotes. Les stocks mondiaux de deux ^t attelée & cette tenrs jusqu’à 100 CV. Nous 
grains sont aussi bas qnen 1873. ^ eUe pensait aue la n’avons pas suivi l’évolution de 

Cette faiblesse 1 ' loue sur les orix „ marr.hToP.rft le* «rmft traflteUTK 


chtnisme : John Deere. Inter- 


national Harvester et Massey- 
Ferguson? 

— Non, Du fait d’abord des 


Cette faibiesse joue sur les prix comrsj^e pouvait être sauvée, ce marché vers les gros tracteurs législations antitrust. On distin- 
et ce traduira par sue demande compagmeponvoii eaesanvee. m Depms, sons y gue en fait trois étapes dans les 


avons gagné des points. En ! 


industries du machinisme 


d'équipements agricoles. De 1OT3 — Qvl a, aqjoarfftm. te gagné des points. En En- industries dn machinisme : les 

4OT6, cefntl'eipansion ; de IS71 poanoir dons notre entreprise? ™e, pom éviter œ problème, on tmis qoe vooe citet d'abord, pms 
à 1979. le déclin marginal ; en _ Nous avons eeqots an capl- est entré en foroe n«s ce sec- Ford rt Fiat et, enfin, les sociétés 


1979, 1e déclin marginal ; 


Ford et Fiat et. enfin, les sociétés 


1980,. ia stabilité. La situation jgj nouveau de 730 mllll<m6 de fcenr des grandes puissances, où nationales- n peut y avoir des 
tf amélio re ra en 1981, la rentabl- dollars «wiuitpna Avec l'engage- nous sommes numéro un. assoc i a ti o iy entre lfi premier 

llté eera Idée bonne en 1982. fan- nwt des autorité s et ûtoe Instltu- _ u rmnxncevumt est oc- S S. - ® 

tiens financières canadiennes. la - URS e* 10 ™ maiors. 

} majorité du capital actuel est 


tiens entre 1e premier 


ETRANGER 


dans tes banques. Temporairement 


étage et les deux autres, mais 
pas entre tes majors. 

— Des associations avec les 
Japonais également ? 

— Cest dans la mentalité occl- 


Queüe est votre stratégie d* en- dentale que de craindre laconcur- 


If MAROC OBTIENT DU E.M.I. 
UN CRÉDIT 

DE PRÉS DE1 MIUIARD 
DE DOLLARS 


eïï' te nuMfflwL semble pour r avenir? renœ japonaise. On les acrase de 

a pas de po^^^S- - L’avenir? Premier objectif, Jouct le jen P« que 

nante d’une banque. Toutefois, limiter, en tes spéciahsant, nos ^ » et 

tes engagements des Investisseurs sources et nos lieux de produc- dexoeUeote «ûragners» et ara 
ne tiennent que si h* clauses fi- tion : diesels et petite tracteuns L.fSS 

nancières que nous avons nêgo- en Grande-Bretagne, haute tech- 

eiées avec eux sont respectées. notogâe pour petits et gros trac- oraiaentaies et fl® nrmes japo- 
na™- ^ matériels de récoltes m najse^ notamment pour la dis- 

tracteras. . Lonfflniœ Mbntiora 


WaaUlngton — ne Fbnds I 


scrutten des gouvernements, rt»Hp Deuxième objectif : cons- 
truire sur notre actifmi réseau 
JT m""® Tlrme multinatio- m ondla] de distribution. Cest-à- 

WÜ0 7 rtir». mv nnlK nlVmft éfivPrKifÎPT 


naises. notamment pour la dls- 
tribution- 

— Est-ce à dire que Massey- 


du Maroc d’un crédit stand-by de I 


Ferguson a déjà des projets 
d’association avec des firmes 
au Japon ou affleura ? • 

— Quand on expose un plan. 


millions, de droits de tiras» te mtmde des années 80-90. le vente, plutôt .que de diversifier “ °° “P®®®™ 1 . 

spéciaux, Boît l’équivalent de 996 mû- concept d'économie mixte est une nos productions. L’erreur que gn route 1 Lœ ln duirt n ete 

Ammm Av : japonote réfléchiment longtemps 


Le prêt Stand-by s’accompagne de 1 


des chiffres ; ce n'est pas en vain 
que ML Laulan occupe un observa- 
toire économique d’où 0 surveille 


1E F.M.I. EMPRUNTERAIT 
PAR L’INTERMÉDIAIRE 
DE LA BRI 


Je suivrai plus aisément AL Lao- 
lan dans sa conclusion sur la dé- 
fense : « Les dépenses de défense, 
qui représentaient un élément d ’crois- 
’ au ae/n des économies, vont 
désormais reprendre une place plus 
Importante », que; l'Europe veuille æ 
défendre elle-même ou se placer sous 
la tutelle américaine. Mais le vertige 
« neutraliste - peut aussi la saisir^. 
De môme, le renforcement du dollar 
allant de pair avec - une remonétisa- 
tion de Tôt me parait une prévision 
intéressante. Comme cédé d’une 
croissance mondiale qui ne sera 


ENERGIE 


avant de se lancer, mais Us sont 
plus rapides que les Occidentaux 
dans la concrétisation quand la 
déc tel an est prise. Nous, nous 


Pentiée en vigueur de cet arzange- 


aceord intervenu en octobre, la dette 


marocaine à l’Égard du F -MX- repré- 
sentait 225,5 minions de D.TA 
(environ 271 minions de dollars). 


noires ont déjà eu lieu. 

— Vous envisageriez des ac- 


tea mon zn mimons ae anwasj. DrCflfl fonilG — Vendre Ferfcins pour obtenir 

des liquidités, jamais ! Notre idée, 

Deux accords-cadres concernant Le cadre politique et technique j #es ^ qu’un fournisseur indépen- 

• En Suisse, Findice des prix la coopération nucléaire entre de la coopération entre tes deux sera incapable de fomnlr 

à la consommation a augmenté l’Egypte et la France ont été pays étant Qzé, des négociations . recherchent 

de 1 % en février. Four tes douze paraphés 1e 9 mare au Caire. Us commerciales sont entreprises wons devrons passer 

derniers mois, le taux d'inflation font suite au protocole qui avait pour la livraison par l’Industrie P 01 ?, lÇ . d | vel °2^“ 

s’est situé à 6 %, soit le chiffre été signé le 13 février lors de la française de deux réacteurs nn~ “f 1 " ** activité. Les utill- 
annuel le plus élevé depuis visite du chef de l’Etat égyptien, cléaires dtone capacité totale de sateure prendraient en charge . 
août 1975 (+5.1 % en janvier ; ML Sadate. à Paris (le Monde du 2000 MW. . len - J2“!î? De ** Production et nous 

+ M % en décembre. 1980). 14 février). . SESSSSEÏÎ^L. no ïf ca P a f,iA é 

Le premier accord porte sur la D’autre part, une- délégation < * a ” a P^ er <fcs moteius a diffé- 

• La Confédération syndicale coopération entre tes gouverne- américaine est attendue à la fin F 6 ™ 8 t yP es « emplote. Avecje 

écossaise (Scottlsh Trades Union mente des deux pays pour l’ut!- du mois an Caire pour négocier ^ mps - ° n Aboutira a une série 
Congrese) a envoyé des lettres lisation pacifique de l’énergie la fourniture de trois centrales à d acoords avec nos partenaires et, 
aux quatre principaux candidats nucléaire, le deuxième sur la l'Egypte et des contacte sont en PPSV’ ^ à l'aise. Ils auront 


cords oorecernanf cotre filiale 


rfnnloB mnumt SI a 1 Bile, m siège 


internationaux), discuté au début 


à nméfleur de zones de développe- 
mait Interdépendantes et proprement 
« régionales -. Au passage, la 
« croissance zéro - reçoit un coup 
de poignard presque superflu I 


debout », conclut' notre auteur. Si 
oui L. 

MICHEL JOBERT. 


Claude Lattes Ed, 386 pages. Envi- 


aax quatre principaux candidats nucléaire, le deuxième sur la l’Egypte et des contacte sont en P°y_ 166 mettre à l’aise, fis auront 
. à l’élection préeldentlelle Cran- coopération entre le Cammlssa- coûta pour l’achat de deux 5 ?”^ au .capital de la soctete 
çatse (MM. Giscard dEstalng. rlat à l’énergie atomique (C£^.) autres centrales à la Grande- f 6 ™™ mitfale Peut-être même 
Chirac, Marchais et Mitterrand) et l’organteme atomique égyptien. Bretagne Le programme nn- iwrarons-nous une émission dans 
pour leur demander de faire près- Ces deux accorda seront signés cléaire égyptien prévoit la cons- j g pu buc. mais, jamais Massey- 
slon sur tes dirigeants de Feu- Ions de la visite le 23 mars à nuis traction de huit centrales dira & Ferguson n ^ab a ndonner a le 
geofe SA, afin que ceux-ci renon- de M. Maher Abaza, ministre l’an 2000 pour produire 40 % des contrôle de Fer kln s. 
cent à fermer l’usine Ta l bot de égyptien de l'électricité et de besoins du pays en énergie. — — Quelle sera la place de la ■ 
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SOCIAL 

DANS UN RAPPORT AU CONSEIL ÉCONOMIQUE ET SOCIAL 

Mme Evelyne Sullerot suggère de créer 
des «crèches scolaires» dans les maternelles 


RASSEMBLEMENT C.6.T. 
DES RETRAITÉS A PARIS 

La C.Q.T. devait organiser i 


R.V.I. S’APPRÊTERAIT A SUPPRIMER 
DEUX MILLE SIX GEHTS EMPLOIS D’ICI A 1984 


des retraités à Paris avec m 
défilé, a partir de 14 h. 30, de la 
place de la République à la Bas- 


i CD b nota» correspondant régoa&LJ 
Lyon. — La comité ce&trml d’entre- 
prise de Rtnull - VébtCQdè* indns- 


Les tnsénionis, cadre» et tecbnl- 


:Ljîrj 

J»** 4e 


i ûm roc.»^r 
«ta: : r n t . * 


Mme Evelyne Sullerot, sociologue, devait Outre un rapprochement entre, d’une part, les dlcale, cinq cents cars sont arrl- 

présenter. ce mardi 10 mars, an Conseil écono- équipements et personnels relevant du minls- vés à Paris, v enan t de banlieue 

mique et soda], le rapport qu’elle a prépare au tère de la santé et ceux dépendant do ministère et de province : ainsi d’ex- 

nom de la section des actions éducatives, sani- de I’édtication, Il propose notamment la créa- dockers ^ 

tairas et sociales sur « les modes de garde des tion de • crèches scolaires » destinées aux 

Jeunes enfants-. Le rapport s’est attaché à la enfants de deux h trois ans. Mme Sullerot sou- retrSt&se sont rendras 

situation des enfants de moins de six ans. C'est ligne, d’autre part, combien une politique divers ministères, rnaïc aussi 

dire qu’il dissocia aussi peu que possible la d’accueil de la petite enfance est susceptible à l’hôtel Matignon, où deux cents 

notion de garde de celle de première éducation. de favoriser une reprise de la natalité. personnes environ s’étalent 

regroupées. 

On comptait, an 1" janvier 1980. ment privilégié d’« égalisation des traînerait une telle formule, fl _ 
quelque 4 500 000 enfants de moins chances », l’école maternelle néces- serait * légitime de concevoir Par ce rasse mbl e ment , la 
de six ans. qui n’ont donc pas site encore bien des investisse- qu'à la crèche scolaire Û serait C.G.T. entend protester contre 
atteint ràge de l’obligation soo- méats en dépit de la baisse des demandé une participation ftnan- l'insuffisance des retraites, 
laire. Bien que ce total soit en effectifs, souligne le rapport. dère aux parents s. mais le tarif contre la création de cotisations 
régression, compte tenu de la a serait beaucoup motns élevé que d'assurance-malaoie a la charge 

baisse de la natalité (Os étalent i*__ p a ;j. celui des crèches >. des personnes Agées et contre la 

S lus de & mimons en 1975). la UBi I olu6 pUDliqUG Déplorant d’autre part l’isole- création d'une franchise de 80 P 

eroande de garde et d'éducation a ment de l'école maternelle, elle par mois en cas de maladi e km- 

précoce ne s’est pas ralentie, sui- o I uilTdlTI souhaite que les fonctionnaires et gue et coûteuse, 

vaut en quelque sorte une évolu- An total « les modes de aarde employés dépendant des minis- 

tion comparable à celle du travail des moins de six ans permettent de l’éducation et de la santé 

des mères, la maternité ne s’ac- £ «ht* de deux millions de tem- « prennent l’habitude de ira- \ 

®“SP®55“i5î J*? ** “ssation mes d’avoir une activité prof es- voûter ensemble », que les écoles g Grève de la faim dans me ! 

de festivité professionnelle. sionnefte t~} et à plus d'un demi- ■Mtero elles j -«meat Avantage /n ^ iQue ^ !>raUati cUuumtat™. 

C’est ainsi qu’au recensement nation d'autres d’avoir une vie à Homécourt f Meurt ke-et- 

de 1975 on comptait 800 000 fem- profeseUmneOe en gardant et ôdu- “**- MasJlc) — Deux employés. deve- 

mes exerçant une activité proTes- wmt les entants des autres ». très modes de garda*. UoseMJ.-^ax emprnye* ,oe*«- 

sionnelle et mères d’enfants de même si Evelyne Sullerot déplore F inanci è r ement, afin de res- nuschamems, et Mme Yolande 

moins de trois ans. Ces derniers, qnH y ait trop peu d’hommes pecter le libre choix des finales, Bertrand, conseiller général i 
soit environ 1 wminn- sont confiés «ans oe métier, s Si deux millions eUe suggère de s Ver l’aide pu- (P.C.), ont, lundi 9 mais, entamé 
à des crèches collectives de femmes cessaient toute acti- Clique à tentant lui-même et non mie grève de la faim à Homé- 
(57 000 enfants) ou familiales ©#« professionnelle pour demeu- “ la ”0?™, n A “? r ^°^f court (Meurthe-et-Moselle) pour ' 

(29000), des jardins d’enfants rer au foyer, ü est probable. Barde ». Il s’agirait de verser à « exiger la reprise des activités de 

(20000), des écoles maternelles ajoute - 1 - elle que les effets sur la Société lorraine de produits 

(230 000), des assistantes mater- l’économie ne seraient pas matas de trois ans i un oomplè- “ J 1 ' Jrr , 
nelles agréées (SMWW. des^S- heureux.* ’ ment famüial revalorisé et ta- aUmentatres (SOLPA) ». ap- 

rices cândfôtines (220 000), des Loto de plaider poux un re- dexé — que la mère travaille ou prend-on de source syndicale 
pouponnières (4000) des tour, su demeurant fort lmpro- °° n et quelles que soient ses Filiale du groupe agro-allmen- 
employées de wiaiwm au domicile bable des mères au foyer, Eve- ressources — et en contrepartie taire ouest - allemand Herta, la : 
des parents (70 000) ou d’autres Sullerot préconise le main- 4® réduire tes aides que La collée- SOLPA — spécialisée dans la . 

personnes, notamment les grands- tien de ladiverelté des modes de 16 charcuterie — avait déposé son i 

parents (96 000). Sans compter les garde classiques, assortie de nom- °emrat de catotaa i mote de le S Janvier, puis licencié I 

tel que les haltes - ganto ise — nombre d’ « innovations », CATHERINE ARDITTL occupent l’u s i n e. » 

pour des motifs divers (éducation mini * crèches « crèches son- 

de l’enfant, fatigue de la mère_). vages». services d’urgence. 

T *«,„.» * contres de la petite en- - — — 

Les crèches collectives ou faml- fonce »_ — eite est en revanche 
Ilales sont financées en partie par réservée sur la scolarisa- 

la collectivité, en partie par les ^ pi^SdesHrfSrts^ deux 
parents en fonction de leurs res- a trois ans qu'elle toge « préoc- 
soureœ- Da^ les entres cas, tes cup ant e dans les conditions ac- 
é ^fn^ 10 ?^î lt -SS?1 rencadnment et de for- 
totalement aux familles. Seule motion du personnels. Pour eux, 

l’ecole est gratuite, encore qu’elle elle psvpœe àe créer s une struc- ■■^■1 


raepres^an» ^ emploi*. L'ordre dn tion Intentent A la venin de la 
jour remis ans partenaires syxftOI- confirma ci cm d Informations m otd- 
esns Colt état de la po&lMlltt de denses» taisant état de la rappren- 


ds préretreltcs & partir de race des effectifs. U direction ■’apprt- 


employêes de maison 


i ères (4000).’ des • 


Le dialogue: 
un espoir 

pour l’informatique. 


NJXOORF 

COMPUTER 


le prob ème des heures et Jours • cette * crèche scolaire * oex de- 
où IL ny a pas classa, atora que xrrtttt. recevoir gue des effectifs 
les parents De sont pas disponibles. douze à quinze enfants (-}. 
Entre trois et six ans. la pré- Btte pourrait se situer dans les 


rurales n’étaient pas défavorisées 


i al les cornes par des institutrices ayant reçu I 




Un investissement rentable 


Le constat longuement déve- 
loppé par Evelyne Sullerot 
concernant l’Inadéquation de 
l'offre et de la demande en 
matière de garde des Jeunes 
enfants n' apporta guère d’infor- 
mations nouvelles. Mais, pour 
être connue. la situation n’évo- 
lue pas pour autant. Une poH- 
tiqua de la petite enfance revê- 
tirait pourtant, comme le relève 
le rapporteur, une Importance 
équivalant à l'institution de 
l'école publique ou de la Sécu- 
rité Boclale. 

Mais, en dépit de son nom- 
bre, le groupe social considéré 
n’exerce aucune pression sus- 
ceptible de faire avancer ses 
revendications. Cast individuel- 
lement que les parents trouvent 
tant bien que mal une solution 
à leurs problèmes. La plupart 
des recommandations avancées 
par le rapport présenté au 
Conseil économique et social ne 
sont pas très ambitieuses. Elles 
visent surtout è améliorer ou à 
développer ce qui existe déjà, â 
aider les initiatives. 


taculalras seraient séduisantes 
al elles ne risquaient de céder 
aux réactions de groupes de 


millions et demi d’enfants de 
moins de six ans et leurs pa- 
rants. Les Instituteurs accepte- 
ront-ils les - crèches scolaires -, 
te collaboration avec les familles 
et les autres personnes s’occu- 
pant des Jeunes enfants 7 Le 
gouvernement est-il prêt à In- 
vestir un peu plus dans la petite 
enfance, quitte à tirer bénéfice, 
d’une autre façon, des sommes 
engagées ? Car. ainsi que le 
conclut Evelyne Sullerot - s’il 
existe une politique de préven- 
tion 6 tangue portée et eff/cace 
en matière de santé, cftvrglèrm 
mentale et tféducatfon, c’esl 
bien celle qu’on peut taire en 
faveur des très Jaune s enfanrs 
La petite enfance est. pour une 


Le 

il 

s’ 



à Pan 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 


s can. ... «J590 UNO m- Gts - 


F B tien'. M3M0 14,4045 + 90 + 80 — 480 — SM [ — 9S0 — 455 

FJS. .. .. 2A799 ZfiStè — BD — 80 +15* + 17B I + 4M + 550 

i n 000) 4,8635 4,8700 + 5 + 2S — 530 — 476 J —1438 — 1260 

f ”.\ü?.uSS 11,0170 -aoo - 85 - U0 + S + 380 +310 

TAUX DES EURO-MONNAIES 


I» (1000) 15 « 1 

E .141/2 151/ï 

Fr. franc lll 1/8 113/8 1 


osa devisa toi» qu’lia «talent I 


81/5 81/4 83/4 8 3/4 91/4 

19 181/4 19 1/4 18 3/4 18 3/4 

JU 121/2 123/4 15 «1/5 

U 3/8 U 3/4 U 12 3/4 13 

ttt pratiqué» sur le marche interbancaire 
[quai en fin do matinée par une crende 


Colloque Wang. 11, 12, 13 mars. 


D’ioi peu, un Colloque d’information aura lieu dans r" 

un hôtel de la capitale. Le thème en sera: Les Systèmes | 
d'information Intégrés. Vous assisterez à une démonstra- j Nom: 
tion de l'équipement le plus apte à l'automatisation du [ ^ 
bureau. Depuis nos systèmes de traitement de texte, les | 
plus performants du marché, â nos ordinateurs de gestion 
les plus sophistiqués. Une exposiüon passionnante et une 
occasion rare de tout connaître dû bureau du futur. I «te. 

Le Colloque Wang se tiendra à l'hôtel Hilton Interna- I . 
tional de Paris, 18 avenue de Suffren, 75015 Paris, les 11, i ^ 
12,13, mars de lOh à 17h. Contactez Wang France, Tour I 
Galliéni 1,78/BO avenue Galliéni, 93174 BAGNOLET k;|j‘ 
Cedex, Tel.: 360 22 11. ..ou renvoyez le coupon réponse, mgj 


Colloque Wang. Demande (ThivRation. 
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La prochaine récolte mon- 


A TAUX VARIABLE 


160 MILLIONS DE FRANCS 
EN 80000 

OBLIGATIONS DE E 2000. 


foix démission: le pair, soit F2J30Q 
Jouissance: 9 avril 1981 
Dunte--3 ans. 

Intérêt: payable semestriellement le 9 avril el le _ 


Régie Nationale des Usines 


RENAULT 




A TAUX 
REVISABLE 


Un coupon connu d’avance pour 3 ans 
au taux des obligations à long terme 


750 milli ons dp, 

francs représentés par 
150000 obligations de 
5000F. y 

jouissance : I. 

21 mars 198L \ 

Durée : i5 ans. ’ 

Amortissement : en 
5 tranches égales, 
les 21 mars 1984, 1987, 
1990, 1993 et 1996. 


15 , 30 % 


. Tkux d’intérêt pour 
les trois premières 
t années , taux révisé 
% tous les trois ans 
f et supérieur de 
0,15 % au taux de 
rendement moyen des 
emprunts obligataires. 


9 octobre de chaque année et pour h première rafe» 
le 9 octobre 5961. Le toux sein égal à la moyenne 
arithmétique, majorée de 0,20 9ô des taux moyens 
mensuels de rendement à l'émission des emprunts 
garantis et assimilés, établis des mais de mare 5 août 
précédant chaque échéance du 9 avril, et de 
septembre à février précédant chaque échéance du 
9 octobre. Le premier coupon sera de f 152. 

Intérêt minimum g aranti: 10,75 %. 

Amortissement normal : en totalité le 9 avril 1989 par 
remboursement au pair Avant œîte date il pourra 
toutefois être procédé à des amortissements annuels 
par r ac hats en Bourse à raison d'un nombre maximum 
de 81X30 obügafions pour ta première année et de 
41X30 pour chacune des années suivantes. 
Amortissement anticip é: interdit, saur par rachat en 
Bourse et par affres publiques d'achat au en cas 
cTmtemjpfion de rétablissement du taux moyen men- 


suel de rendement à l'émission des emprunts garantis 
et assimilés. 

Cotation: demandée à b Bourse de Paris. 

IBALO. du 9 Mars SEtt. Une note cfinfarmaSon (visa COB 


' n 1 du Î702JÇ811 p«uî être obtenus sans nais auprès de la 
Dbackn Centre* Rrxr-.æ M 

de Ta Scoé*è. 43 rue Boyon 


m 


t leur I ux distribution. qu) porterait au 


Franco serait d'environ J maximum sur 3 % du capital. Inté- 


resserait environ 2 550 personnes. 


IXJ. Un and’activité dans le monde. 
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LES MARCHÉS FINANCIERS 


Marché plus calme 

mais encore bien tenu 

Le mouvement de hausse, dont la 
Bourse de Paris profite depuis une 
quinzaine de jours, s'est notablement 
ralenti mardi du fait principalement 
du manque d'affaires et. en clôture. 
1’indicaJ.eur instantané n’affichait 
qu’un maigre gain de 0.12 %. 

Dans tous les compartiments, une 
tendance à l'irrégularité a été obser- 
vée. mais les cours se sont assez peu 
écartés de leurs niveaux précédents. 

Quelques valeurs se sont encore 
distinguées, comme Métallurgique 
navale Dunkerque (+ JO %). 
S.C.O.A. {+ 7.9 %) et Sagem 
4+ 3J> %). 

D’autres ont fléchi. Ce fui le cas 
de Sacilor (- 8.2 %). Bel Ion 
{-6.6 %). CF.I. {- 4.4 %) et même 
du Suez (— 4 J %). 

Simple pause avant une nouvelle as- 
cension ? A dire vrai, les profession- 
nels étaient assez perplexes. La plu- 
part s’attendaient à un bien meilleur 
.score après la performance de Walt 
Street et surtout avec la généralisa- 
tion à 12.75 % des taux de base ban- 
caires. La Bourse ne croirait-elle pas 
à une détente sur le front de l’ar- 
gent ? Beaucoup autour de la cor- 
beille. en tout cas. pensent qu’à 
moyen et surtout à long terme, les ! 
taux vont encore monter. Ce peut être 
un frein aux initiatives. Mais deux 
autres facteurs ont contribué à ralen- 
tir l'ardeur des Investisseurs : la déci- 
sion du président Reagan d'aider les 
résistants afghans et la situation tou- 
jours détonante en Pologne. 

Ces deux facteurs ont eu un effet sti- • 
mulant sur l'or. A Londres. Fonce de 
métal précieux est passée de 
474.25 dollars à 484 JO dollars, 
taudis qu’à Paris, le lingot gagnait 
encore 700 F à 85 000 F. Le napo- 
léon. par contre, a été délaissé, aban- 
donnant 6 F à 864 F ( après 
863 JO F). 


LA VIE DES SO CIÉTÉS 

CRÉDIT LYONNAIS. - L’établisse- 
nom vient de racheter la moitié du capital 
de 2a banque néerlandaise Slaveuburg. 
Cene opération s’est rai te par une O-P-A. 
lancée en décembre dernier. 

P.C.U-K- — La filiale chimique du 
groupe P.U.K. a signé un accord avec ta 
firme italienne CaiTaro ponant sur la pro- 
duction de zéotite, un silicate destiné à se 
substituer en partie au phosphate la 
fabrication de produits détergents. 

SOVAC ~ Le bénéfice net d'exploita- 
tion pour 1980 atteint 139,95 minions de 
francs, contre 100,94 millions de francs. 
Les comptes consolidés font ressortir un 
résultat d'exploitation accru de 10 %. Rap- 
pelons que la touillé du capital est déte- 
nue par Emfrauce. 

VaLÉO. — Emprunt de 1 60 mOBans de 
francs portant intérêt variable : taux 
moyens mensuels de rendement à rémis- 
sion des emprunts garantis et assimilés, 
majorés de 0,20 %. Le coupon sera an 
moins égal à 10,75 %. Amortissement 


variable : inox moyens mensuels du mar- 
ché monétaire an jour le jour. Coupons 
payables chaque semestre, avec un mini- 
mum de 6.75 % ( 1 35 F) pour les deux pre- 
miers semestres et de S.25 % (105 F) pour 
les quatorze suivants. Remboursement 

en 1989. 

SCO A- — Emissiou d'un emprunt 
convertible en actions (I pour 1 action). 
Montant : 52.479.952 F. en 937.142 obli- 
gations de 56 F. Souscription réservée en | 
priorité aux actionnaires (2 pnnr 


Valeurs françaises 99,9 180,4 

Valeurs étrangères .... 1M£ 1653 

C* DES AGENTS DE CHANGE 
(Base 100:29 déc. 1961) 

luge* général HOj 1113 

TAUX DU MARCHÉ MONÉTAIRE 

Effets privés éa 10 ira 111/2% 

COURS DU DOLLAR A TOKYO 
I 9/3 1 10/3 
1 doHar (ça fem) .... 207,35 J 20M0 


NE W- YO RK 

Assez vive reprise 

Après la pause observée la semaine 
passée, le New-York Stock Exchange 
a repris lundi sa progression, forçant 
même l’allure durant la seconde partie 
de la séance, si bien qu’à la clôture 
l’indice des industrielles enregistrait 
un gain de 11,80 points à 976,42. 

Presque tous les compartiments ont 
profité de ce mouvement de hausse, 
mais les opérateurs ont surtout concen- 
tré leur intérêt sur les « Mue chips », 
bien placées à leurs yeux pour bénéfi- 
cier à fond du programme économique 
du président Reagan. 

Une assez forte activité a régné, et 
46,28 milfions de titres ont été 
échanges, contre 43.94 millions précê- 
demmenL 

La perspective d’une nouvelle baisse 
des taux d'intérêt, avec désormais un 
«prime-rate, bancaire souvent fac- 
turé à 18 %, a fortifié le marché, de 
même que l'O.P-A. lancée par la Stan- 
dard Oïl of California sur Amax. qui 
pousse la spéculation à rechercher les 
titres d’entreprises jugées aptes à faite 
l'objet d’une telle opération. 

Sur 1906 valeurs traitées, 948 ont 
monté et 618 ont baissé. 


TSDf~. Afcrarâafcrê .... 
150 160 ABLlteota 

120 .... Mtf 

71 71 Ambra Minc i ... 

136» 138» sa Pep terni,.. - 
178 158 B- N. Muta» .... 



72 71 toGratt. ...J MBS 


BOURSE DE PARIS 10 MARS COMPTANTS 


SJ>JLG. . 

3% 2930 1 323 UAP.... 

Il 5% 4130 0521 Acdbai .. 


• .. J 1739 1800 PfaMtaari 


41/4 «1983,... 8870 2 0» — 

Emp. N. Eq. 6 K 88 . 772 2 847 

Emp-N.Eq.B%67 . 9960 4 662 

Emp.7* 7973.... 7613 

Enp.8,80%77... 8855 7040 MtPm* ... 

En*9AD*7B... 81 30 6480 8ALÇ. .......... 


F. I JW Ont) . J 770 772 BacmHbiqM . . . . 



136 GcftiConra. 199 90 200 — — ... 

[.... krabto 170. I7M0 Jg.*"— I*"* 

2» tentera - 150 OaDtaufch"!.!*.!] 


.... 140 144 Ugno 16110 15130 Bra*&»« .... 

23920 .... Union Habit 270 270 Forges Strasbourg . 

.... 77 .... Uo.knm.Fnne» 250 .... (UlFAM.eh.hr. 


246 70j .... AftrfetydauL -J B7 


luu Ira 1306 IhvalB 


Compte tenu de la brièveté du délai qui nous est imparti pour ptééier la cote 
complète dans nos dernières édffions, des sireure peuvept partis figurer dans 
tes coure. Bios tant corrigées dès te lendamar, dans b première édtea. 


MARCHÉ A TERME 


La Chambre syndeate a décidé, i titre exceptionnel, de prolonger, après b clôture, la 
cotation des valeurs ayant été Tobjettfa transactions entre 14 h 15 et 14 h 30. Pour estte 
raison, nous ne pouvons [As garantir l’exactitude des derniers, cours de r après-midi. 



393 387 397 

9490 96 80 9550 
14650 143 143 


2855 28 » 28» 2890 

998M »! 10 10110 1»» 

315 318 70 317 c .... 


278 277 60 1 27760 .... 

9650 9750 9760 .... 
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40» 40» 4090 
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601 538 598 


•S COTE DES CHANGES MARCHÉ LIBRE DE L’OR 
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Pipte (1008.1 213240 2132» 206 2)7 OrtataftraiJ 0*300 65000 
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UN JOUR 
DANS IE MONDE 


Z COMMUNICATION : ■ Remet» 
autour de ('UNESCO », par Pierre 
Gaborit ; • tes écrirai as et le 
poavoîr-, par Philippe de Saint- 


DEVANT LES RESPONSABLES PE L'U.D.F. 

Ni. Giscard d'Estaing évoque 
sa «dernière campagne» 

M. Valéry Giscard d'Estaing. de la majorité q m se retroai 
qui est, mardi soir à 20 h. 35. en lui {les libéraux e modem 
l’Invité de l'émission «Le grand les démocrates -chrétiens et 
débat * sur TP 1, S’est rendu, * ‘ 


LE DÉTOURNEMENT DE L’AVION PAKISTANAIS 

Une action de commando pour libérer les otages ne paraît pas exclue 


b. RTKIIUIC 

— COTE D'IVOIRE : quoranle-srê 
personnes meurent aspbpùèn dans 
■ne prison. 

7. P80CHMRIEKT 

POLITIQUE 

8-9. La préparation de l'élection prf- 
sidentieUs- 

10l Un colloque de Droit et Démo- 
cratie sur la République. 

11 et 12. ■ Actif et passif d'an sep- 
tennat- (VI). 


rue de Marlgnan- H a reçu les 
principaux responsables de 
rU-DJF. et s’est employé à récon- 
forter ceux d'entre eux qui crai- 
gnaient que les formations de 
l'Uni «1 ne soient les laissées-pour- 
compte de la campagne. 

Le chef de l'Etat a fait valoir 
à ses Interlocuteurs qu'il ne pou- 
vait — et moins que tout autre 
en tant que président de la Ré- 
publique — apparaître comme le 
candidat d'un p&rtL Mais, a-t-il 
dit, les partis auront leur place 
dans la campagne. Us doivent 
s’exprimer. Intervenir, répondre. 
M. Giscard d'Estaing a souligné, 
en particulier, que. en raison de sa 
fonction, fl ne peut pas polémi- 
quer avec les autres candidats, et 
que les porte-parole des courants 
peuvent avoir à le suppléer. 

En fait la délicate équation 
est la suivante pour le présidait 


les démocrates-chrétiens et les 
radicaux) s’expriment, non pas 
en son nom. mais pour le sou- 
tenir. 

M. Giscard d'Estaing a dit sa 
confiance dans l’Issue de la 
bataille électorale, n a marqué 
aussi sa volonté de réussir cette 
campagne, sa « dernière campa- 

S ie 9 : ainsi a-t-il évoqué son 
tentlon, s’il est réélu en mal. 
de ne pas être candidat lors de 
l'échéance suivante, n a aussi 
Indiqué & ses interlocuteurs qu’il 
avait l'intention de faire connaî- 
tre cette décision mardi soir à la 
télévision. 

A propos du second tour 
M. Giscard d'Estaing a affirmé 
que parler de désistement n’a 
« pas de sens ». parce que le pre- 
mier tour «élimine» et. que. au 
second tour, les éliminés n'ont 
rien à dire. 

U n’y aura pas de public auto- 


Les pourparlers pour tenter de mettre fin au 
détournement d’un Boeing-720 de la Pakistan 
International Airlines, immobilisé, depuis la 
nuit de dimanche 8 à lundi 9 mars, sur . la 
piste de l'aéroport de Damas, étaient au point 
mort mardi 10 mars, en fin de matinée. > Les 
pirates, a déclaré un négociateur pakist anais , 
exigent la libération de quatre-vingt-douze per- 
sonnes. Parmi celles-ci, il y a des détenus poli- 
tiques dont on peut négocier la libération, mais 
D y a aussi des criminels qui relèvent de la 


fustice pénale dont noos ne pouvons même pas 
discuter. □ y a un certain nombre de noms que 
nous ne sommes pas parvenus à identifier et 
pour lesquels nous avons demandé des éblajr- 
clssements aux trois pirates- * Cependant, la 
possibilité d’une action de commando pour libé- 
rer les cezrt trois otages (y compris les membres 
de l’équipagel n'était pas exclne en cas d’échec 
des tentatives de dénouement pacifique du plus 
long détournement de l’histoïre. 


iiï itrcfWS 


Plus d'une semaine d'attente 


med Alamgalr. réclame la libération 


responsable de leur sécurité. Le gé- 5(m t 
aéra' Zla Cl Haq indique que son ^ . 
pays a pris contact avec ITXS5. eC 
mais quU Ignore quel rôle elle Joue „ n> 
dons les négociations, n Juge que en 


la sécurité des passagers et de 
l’équipage n. 

U h. G-3I-T. : L’avion atterrit à 
Damas. De nouvelles négociations 
sont aussitôt entamées avec les plxa- 


ïmnrte b : 

art 


plusieurs dizaines d’invités sont 
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DES SCIENCES 
ET DES 
TECHNIQUES 


en aorte que tes trois courants demande de l’Elysée. — NJ B. 

PEUX SONDAGES INDICE - OPINION 

• M. Mitterrand obtiendrait 53 % dés voir an second 
tour face an chef da l’État. 

• MM. Chirac et Giscard d’Estaing font jeu égal auprès 
des Parisiens. 

Le Méridional, quotidien édité trois hypothèses sont retenues. Si 
& Marseille, publie le 10 mais. M. Debré n’est pas candidat, 
un sondage réalisé par Indice - M. Chirac est crédité de 23 % des 
Opinion entre le 34 Février et le voix. M. Giscard d’Estaing de 
2 mars — soit avant l’annonce de 23 %, et M Mitterrand de 17 % 
sa candidature par M. Giscard Si Coluche ne se présente pas. I 


6 MARS. Mohammed blamgQir 
aurait déclaré que son groupe est 
également responsable de l’an entai 
ayant eu Uen dans le stade de 
Karachi quelque» Instants avant la 
récente visite du pape. Il menace de 
faire sauter l’appareil Immobilisé sur 
la piste de l'aéroport de Kaboul si 
quatre vingt douze prisonniers poli- 
tiques ne sont pas libérés Un pas- 


pakistanais,- et sa mie sont placées 


tion des otages. En revanche, une 
vague d’arrestations trappe quelque 
ceux claquante membres de l’oppo- 


1 des employés de l’aéroport qui ont 
servi nn repas et des boissons aux 
*■ passagers et à P équipage, 
j 9 MARS. — Le président Zlal DI 
Haq demande A un certain nombre 
de chefs d’Etat étrangers, dont 
’ MM. Brejnev et Reagan, ainsi que 
Giscard d'Estaing, avec lequel U 
H a en une conversation téléphonique 
d’intervenir pour mettre Un il 
_ l'épuisement physique et aux tortu- 
res psychologiques » infligés aux 
otages. le chef de L’Etat paldstanais 


qui était diplomate à l'ambassade A l’expiration de leur ultimatum, 
du Fak/stan t Téhéran, est blessé les pirates n’ont pas mis k exécution 


sonnes représentatif de la popu- recueille 22% et le candidat 
latSon Française en âge de voter, socialiste (19%). Dans le cas où 
Au second tour, M. Mitterrand M. Debré et Coluche sont en lice. 

! recueille 53 % des Intentions de M. Chirac et factuel chef de 
vote contre 47 % A M. Giscard l’Etat arrivent à égalité avec 
d'Estaing. 21%, devant M. Mitterrand 

Pour le premier tour, 24 % des (17 %\. Dans les trois .taypothè- 
persozmes Interrogées se pronon- ses, M. Marchais obtient 11 % et 
cent en faveur du président sor- Mme Bouchardeau, 3 %. En re- 
tank M Ch rac obtient 18 % vanche. les Intentions de vote 
(soit deux points de mieux par varient, selon les cas. entre 9 % et 
rapport à un sondage indice - U % pour Coluche, entre 5 % et 


poursuivent par l’Intermédiaire de 
la radio de bord et de la tour de 
contrôle entre les pirates de l’air et 
des représentants de l'administration 
pakistanaise ex des diplomates, en 

de Soviétiques. 

Le président Karrnal, de retour 
d'n Jt.S.S- promet son u Intervention 
personnelle n pour dénouer la situa- 
tion. Le gouvernement pakistanais 


A l'expiration de leur alttoatom. Prendre . Mo» ma™ toenjl- 

les pirates o’oot pas ans e aéctlon «"? ■ •»>>*• ‘“‘j” >=■ »!*“■“ 

leur menace de faire sauter L'avion. ^ ® **■* ï 7 T ’ en „.f ; 

Le secrétaire général de L’ONU. qn 0 ® ferait tout ee qui est en son 

M. Waldhelm. demande enx entente. J»” preeener te ne et te 

erebanes de n'epntnner ancnn etterr tes P*« m «e l'apperen ». 

pont e cancer teste de cens inné- camions trnnspnrunt dee 


17 b. 40 : Sur Instructions d’Lsla- 


relficber quinze des quatre-vingt- 
douze prlsunniers dont Ils deman- 
dent la libération. D'après un 
porte-parole d’Islamabad, le cbeX du 


Plusieurs camions transportant des 
soldats munis d’armes automatiques 
avalent pris position, en fin de 
Journée, lundi, à l’aéroport de 


l’équipage, et accuse les Afghan* de 
soutenir h o -vertement un crimr 
International tans pr. cèdent n Isla- 
mabad se déclare cependant prêt * 
libérer quinze détenus n’a vaut pas 
commis de crimes graves. Trois 
ressortissants américains H curant 
parmi les otages lancent an appeL 


talrf général des Nations unies. 

Quatre personnes — deux Améri- 
caines et deux malades - sont Ifbê- 


d'unt cinquantaine de détenus. 

81 b. «3: L’agence Tass anuo 
que l'avion a décollé pour une t 


avec eux n. Kaboul a a pris la déci- 
sion d’autoriser le décollage, poursuit 
l’agence, afin d’éviter une situation 


autorités afghanes d'avoir permis la 
chargement d'armes supplémentaires 
â bord de 1’avlon, à KabouL 

Une hôtesse de l'air, libérée lundi 
soir, déclare que les pirates sem- 


en majorité des ressortissants arabes 
originaires de pays du golfe Pe trique 
m.iï« qn’D y a aussi à bord trois 
Américains, on Algérien, un Suédois, 
un Canadien, onze Afghans et un 
fonctionnaire des Nations unies. — 
(AJ J„ AJ, Bouter. UPL) L. 
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ÉQUIPEMENT 



RADIO-TELEVISION 126) 
INFORMATIONS 
-SERVICES. 118) - w 
La mode; Météorologie ; 
Mots croisés t « Journal offi- 
ciel-. 

Annonces classées (27 à 39) . 
Carnet (15) ; Programmes spec- 
tacles (24 et 25) : Bourse 145) 


réalisé par Indice - Opinion du dent de la République obtiendrait 
25 février an 2 mars auprès d'un 51 % contre 49 % A son adver- 
échantüion représentatif de mille salre. Si l’actuel chef de l’Etat 
sept personnes Agées de dix-huit et 1e maire de Paris sont en 
ans et plus. présence au second tour. Us 

Pour le premier tour, recueillent 50% chacun. 

L'ENQUÊTE SUR LES ATTENTATS EN GUADELOUPE 


Un enseignant et nn cadre commerdal 
auraient reconnu leur appartenance an G.LA. 


ont été inculpés et écroués, le la cause Indépendantiste. M Mado 
lundi 9 mars. & Pointe -A-Pltre. est membre du SGBG. syndicat 
au couis de l’enquête menée par d’enseignants proche de l'Union 
la police après l’enlèvement de la populaire de Libération de la 

Ë arnaliste de la station régtonale Guadeloupe — mouvement indé- 
radlo- télévision. FR 3-Guade- pendan Liste — et il a collaboré 


bree du commando om rencontré le 
t e rrorist e vénézuélien o Carlos s 
quelques semaines avant le détour- 


UN BREGUET-ATIANTIC 
S'ÉCRASE EN GRANDE COMORE 
Dix-huit morts 


Le comité fédéral de Paris vote l'exclusion 
dn P.C.F. de M. Étienne Bnlibor 







